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Poar qui (onn~i1 '.\~Pl::O •, le HlcJ 
'''"'I qu·un meneilleu'- ami ... Car lu 
11t1•l.11•H Ùn\ a b ch.11Jcor t Onl e \lnl 
l c,ut ftf'f\f"U~ Cl ront: ,f,., plut I f .ln· 

•ln prorn1~1r. ,J' '\""'PPO '• c"c11 rue 
Chrme-nl dr r~IJblir l'fqui11bre rtfl• 

lunl du •) !> l~mc n~neu~. Oc1 t"IC 
VOU\ t:prou'e" telle rnrpcur, c, .,. 
luurdC'ur dt 1~1e, c:aroctcrutiquf'• ,, • 
snaJ;uu·~ do 1 haltur. prt•nu \' 1le J ·u ~ 
' A!>PRO • ""'t"l' un \ fn't d"tav l:;n 
l U mir1ulti1, le malJi\C ctt poa""' : 
C'·~u le t~!mc, l.:t dt"1tnlt, la JuM 
dC' '1\t t rt:,.tnue. 
A ptt"t un crfnrt rrolon., ·• IU cund 
101'"11, dcu'\ • \"'l'flll, c ... iluonl 
J'.:tt'1 f-~ 1J~ r1~'l.fC tu1 1Urt pou 1h1t. 

Effeu radic.a\Jx co:itre 
les maux de tê te 

c Apro un ia1n JC" tolt•I /t "'' un• 
,.,, le lite l•ut,'t l'l p~v '" lro " fi, 
M""1· t. J« iu•il(ln m11,,1t tJ'1i1t'lt Fitfl PO t 

/' •ASPRO ' fcn pro ôt1111 u-m"'''" • 
•'•U ult 'tUt ,{to11 tt '"tlt,..Jr1 o /'ern 
ltrt r: .lttttt vnt Jern;.liturt f'aut et 

Jé/01 wion mol J~ kit 
c•oil Juporv t • 

~ • Ml1~1~;:"L~j~1~~:: 
~ # ~ .,_ ,,,,,,,, •l11bl~. · . .,,.~ ... ~ ..... ""' ..... ~.. .... ,,,..,,,.,.,,, .. ~.,.,.,::......._; -,; .. 

On ~urapc f:itiltmtnl, en tit, de f•t· 
1114 rrfroiJi~~emènU. fit •Ont &én~nh 
,., 11 (aul lt!t troiter 1an1 d élo i afin 
1J'r, itu le r isque de complir~Hions 
~t.:I\ és. Pour ne p:rs gàcher \·ot bt.;aU-t 
JllUrt, ni t ompromenre votre 1~uté1 
"•' l• p1111miu frisso n ou étunu~· 
mrnt. prrnn toujouri. d c-u' rompri · 
niu J• •'"PRO'. de pra~rence J.1n1 
une bou\on ('hJudt. 
Ct1 h1,cr. •ASPRO • a pré~'-né dtt 
m1ll1ua d~ ptrtonnts de IJ 1r111pc 
f'l det rhun1C"1: se~ icnicea d·c.1C. 
tOnt IOUI 1u11u ÎM pOrl•nll. 
Couunh d'::ur el bo1~ · •nt 11.JtCf"t 
pro,oqut-nl. d'autre pari. dt"t né· 
Halcic1. •'ooltun. nge:s dei denls • 
'\SPRO • tk••ipcn 1ou.s ces mau' 
tn qudquH minutes. 

A. llO' 

-

3 Contre 
l'insomnie ef· 
la nervosité · 

r ;,111;.ut. th:ilcur, th:ingemenl d'h.1h1· 
1udt, ... on Jort tou,ent m:al tn rtê. 
:i..f' lu11n p.u ... ainement contre rm . 
tomnic : 2 cornprimis d' •\~PRO ' 
A\tt' un \ trre J'eau \OUS donnf'ront 
tn 10 minute• un sommtal noturd 
ri r• pn.lll"•·r 

'AS Pf'O' procure 
u, sommeil réparateur 

c V• 1ii lo"flcmp1 jt 1ouf/ra;1 Je 
,$ 1mol 1,.,c: orticulo•rr, jt n'o•ou Filin Je 
rrp >t liJ!!f I' 1ouflro11. Orpuu qut /t 

•ASPRO' ... son rhume fuit! """J' ''"' ' ASPRO , oont J, .,, 
nttltrt c111 Ill, J1lôl caud'tit it ttutni Ju 

c A }>Ont un rli"mc Jtpui.i qur/qut 
ltmp.i, 1'oi JùiJi Jt foire uJOft J'un 
J>Oqucl J' 4 ASPRO ' P<nJonl ) ,out1 
f•n ci pri1 d JIJÏJ compliltmtnl 1Ctobl1. 
J • \oui ,.tntrtic J'a•oÎr mrs sur lt mor" 
d1I un runiJc 1.i el/Îcoet d M m.:in 
qvt10, 1omoiJ Je le rccommonJu d mtt 

choftu fl lt1 Joultutl Ct.JJtnl tl Jt pui1 
Jormir. • Mme Vve OEHA ESE, 

21, r. d .. , Eto1u, Cla~n (Ulr e). 

Tous ces services, • ASPRO • 
vous les rend sans fatigue pour 
l 'o rganisme; merveilleuse· 
m ent pur. il n'irrite jamais 

M MARt~!~ .. ~=~.~w·1"•>. l'estomac. Pour profiter des 
vacances et des joies de l'été, 
ne restez pas sans 'AS PRO•. 

S fr. ~~ :::~:~ .. ~= 10 fr. ~ ~:!~~.:: 10 fr. ~ ::;:.~~~= 
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M. Antoine Delfosse 
Ce matin du 18 aoril 1939, lei huinier• qui gîtent 

dan1 la cage en uerre du Département du Traoail, au 
premier étage de l'immeuble que le citoyen De
latlte avait d(J quiller la ueille pour cau1e de dé/e· 
ne•lration, oitent monter un in<:onnu de belle allure. 
Grand, bien pri• dano une jaquette du bon Jai1eur, 
la phy1ionomie acenante, le ciliteur, anrioé à la der· 
nlère marche de l'escalier a honneur, hélita un 
moment 1ur le chemin à 1ui11re. Gauche, droite) 
L'hu1Hier le plu• proche accourut de denrière aon 
ob1en·atoire : 

- Monsieur désire) 
- Je voudrai• uoir M. le Secrétaire général... Je 

•ula le nouveau ministre. 
Le fonctionnaire qui ouvre le• porte• rectifia la 

polit1on : 
- Bien .\lon&ieur le ,\finidre, ie cois uou• con· 

duire chez .\1. VerWilghen. 
C'e•t ain.si que M. Antoine Del/oue prit contact 

al'ec le petit et le haut personnel de la rue Lamber· 
mont et qu'il apporta dans le bâtiment r atmosphère 
da 111mpathie el de diatinclion bureaucratique qui 
commençait à Il Jaire singulièrement défaut depuia 
que le prodigieux A chi/le aoait acclimaté la oerdeur 
et la brutalité de langage que l'on prend quelque
/oil pour la marque de Jorle• convictions. Et c' e.t 
ain1i, de même. que .\f l'erwilghen, à la faveur de 
1' embarra• du Ministre, le priant de former aon ca· 
binel, lui refila par haaard 90 p . c. de Flamand1 lrè• 
bon teint, ainon de /laminfants. Extraordinaire, 
n' ed·cc PD•. cette manie de certaine1 Excellence• 
wallonne1 de 1' entourer de collaborateurs lingui•ti· 
quemenl douteux! Il e•I urai que M. Duesberg a 
montré la ooie à M. Del/oue el que celui-ci a du 
moine le mérite d' a~•oir choi1i comme aecrélaire par· 
liculier un amour de jeune Liéreoi•, gentil à cro
quer el 1croiable au-delà de Ioule expression, Bref, 
M . f)el/oue e•I le mieux l'<"rni dt!4 Belge1. En l'e.· 
pace Je lroi• "''moines, il a été élu député et nommé 
mini1lre, battant tous Ica record, connus depuis un 
•i~cle. Alora que tant de che1:ronnls cle l'hémicycle 
at•endent i qu'au demier soupir le maroquin de 

leu,. rêue1, alor1 que le. malchan<:ewc le ratent auto
matiquement à chaque cri•e, alora que d'autres. -
tel. 11D6Uère Eugène Hubert, Emesl Mahaim, L4on 
Lecl~re el /ennïuen, toua Liéreois sauf le trol.I~m• 
- po$1Gient •i predement de ••ie à trépao mlnl•,._ 
riel• que l'hi1toire lei a 1umommé1 Ica mini1tr.,.. 
éclairo, Antoine Del/oue, lui, escalade tout de ""il• 
le balcon, •'y penche a•antageu•emenl et •emblc ne 
de~oir r abandonner que le pluo tard po,,;ble, quand 
J1. Pierlot mourra de 10 belle mort gouvernementale. 
Cor tout laue el les cabmcts aont /ragilea en ce1 
temp1 de malfaçon, Un jour viendra où Jf. Del/ou• 
ne pourra plus chantonner, traversant la rue de la 
Loi : 

/'m'appelle Antoine, 
Fleur de pi~·oine, 
r auis bien, i' oui• beau 
/'ai tout c'qu'il m'Jaut. 

M. Del/oue a donc tout ce qu'il lui faut. Mai• le 
lui fallait-il, y a•pirait·m Po1er la qut"stion n' ••I 
pomt la résoudre et nou1 denioni forcer son •ub
conadent pour obtenir un c.:ommencement de cer· 
titude. Halte-là! N'inaiatons pas. Tout au plu• 
oserions-nous insinuer que ,\,f, Delfosse pourrait 
aooir guigné la timbale •'il était parlementaire de· 
puia longtemps, ceci étant en général la ju1tifica· 
lion de cela. Or, le pauvre n'c'tait qu'un cx·con•e1ller 
procincial de Liége loraque le Palais de la Nation 
lui ou.:rit ses porte•. famai1 encore il n' a.:ait accédé 
aux délices du libre parcoura rt de l'immunité. Il ne 
paraissait guère promia aux l1aute1 envolée., bien 
qu'on le aût uice-préaident cle la Ligue deo Travail
leur1 chréliena, membre du directoire du Blcx CO• 

tholique (ucond élafe, section P. C. S. Ho11oi1) 
el pavé dee meilleure• intention•. De tel• titre1 n• 
1ont poe •u//isant.; il1 indiquent 1eulemenl que leur 
poueo•eur 1'inléreue de Jort prè• aux problème. 
.ociaux, ce qui n'implique nullement l'ambition de 
•'en /aire un tremplin. Tout le monde, cl droite, 
ne •'appelle point M • . \farc/f. ou M . Riclf. Heym<m 
et l'intérêt que l'on parle à autrui peut d' ai;entute 
être dé.intére.,.é. f\' ou• conduroris que .\1. Del/o•N 

011i.aupa- ? U -~ 111•1 N 1 ~ourq~.~t~ ~ 
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n'a rien d'un ambitieux de métier et que pour être 
" bien arrivé, il. n' e$f point un arri11i1te de' bas étage. 
Qu' ••t-il, dL lors, ce tin1ulier échantillon de la 
/aurM politique) 

C erlaint le représenlenl comme le 1au11eur de M. 
Pierlot, celui qui permit au chef du fouvememenl, 
aprè• la soudaine el peu reluisante défection des 
aocialiatu, de boucher la ooie d'eau qui menaçait 
irr4médiablement la nef mini.térielle : le colmatage 
aurait été opéré en deux temp•, trois mouoemenl•, 
d coup1 de téléphone ... D'autres croient dur comme 
f• r que, loin d'aooir joué ce r81c héroiquc. M. Del
foue fut la monnaie d'échange payant le désiste
ment de aon patron, M. Paul Tschol/en, lequel ellt 
aimé, dit-on, humer <l nouveau l'air de la capitale, 
d la grande colère du •usdit ,\forci(. De,. gen1 exces-
1i11emenJ bien informés nous affirmeront auui que, 
ne pouoont •a .. urer les •erdce1 de M. / .·/. Declercq, 
r4proucé par la droite démocratique pour couse de 
modération, el ceux de l'inénarrable Cauion Lohest, 
pour cause d effacement diplomatique non 1uscep
tible d' lire neutralisé par une tubaéquenle coo1>ta
l1on ténatoriale, Ce• gen• au courant de• bruit• de 
couli1se oous dironJ que Jf Pierlot se •Ou~int d' An· 
toine D•lfoa•e, tout •implement. Il l'avait connu 
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1 au P . . c. S., aooUadmiré •On zèle anlirexute el "' 
connars•ance pralrque du queotrons aociale•, qui 
aonl la malrère quotidienne que doit malaxer o••ec 
doigU un miniatre du Trouai/ et de la Prévo11ance 
digne de ce nom. 

Quoi qu'il en toit, M Delfoue •orlait de l'ob•cu· 
rité comme un diable d'un bénitier. On le diaail 
liég~oi•, llégeoit d'adoption, et peraonne ne savait 
au JU•te 1'il aooit uu le jour à Marche, à Fexhe-le 
haut-Clocher ou à Sart-Rofubart. Préuntement 
aoocat prè• Io Cour d'Appe/ de Liége, il •embloit 
qu'il eût habité iadia Wavre el défendu la ceu•·e 
au chef-lieu de l'arrondiuemenl judiciaire corrc•· 
pondant. 11 était ancien combattant el démocratc
chrélien, bon père de famille el auteur, depui• no
llembre 1938, d'un rapport, célèbre chez le. inilib, 
aur la politique générale du Bloc. Il était le conaeil 
de• •yndicab chréliena et le rival de Cauian Lohe•t, 
à la prématurée fin politique duquel il avait pris, dit. 
on, que/que •ecret agrément. Et ceci oaul une brh·e 
parenthè•e. Singulière de•linée, en effet, que celle 
de ceo deux chera maître•, dont l'un dame le pion 
• i dextrement ri l'autre el dont /'élégante émulation 
fai t la joie narquoloe de• milieux polniquea de la 
Cité ardente/ Couion est un autochtone; Antoine un 
immigré poruenu à conquérir la plénitude du droit 
de .. cité, exploit qui en dit long •ur l'affabilité, Io 
séduction peraonnelle et la aoupleue de .\1. le .\fi. 
niolre. Couian appartient à une de ce• deux cenft 
/ami/lu liéieoi•e• qui dcenl en circuit fermé, mais 
dont le. membre• •a•·ent, pour foire leur trouée, 
taper sur le c:entre clcs • ouvern'ers P . core5'•er le 
marmot et dire en wallon le mol qui condenl. 
M. Delfoa•e n'appartient PO• à ce milieu. Cepen· 
dont, on le lrou1·e un peu snob don• la démocratie 
chrétienne locale; aa francophilie enthousia•le ra
chète aux 11eux de loua ce léger défaut, qui •e perdra 
ai•ément aoec Io fréquentation du 1>arlement. 

? ? ? 

M. Antoine Delfoue NI dépulé-miniatre depui1 une 
dizaine de ••moines c· eal à la foi• trop 1>eu el 
beaucou1> trop pour no11er un bleu. L'écueil, dona 
cette mai#On-là, c'est de parler abusivement ou de 
ne paa ouvrir la bouche. li faut choi•ir un moyen-terme, 
afin de laiuer à l'él<"cleur /'impression qu'il n'a pas 
misé &ur une car~ et Je donner à croire aur col
lègue. qu'on est un peu là . Tout de suite, d'instinct, 
le mcuueur d'Achille trou•·a la formule adéquate . 
Il /ut remarquablement aobre de phrases. Ce n' e•I 
pa• un orateur, du reate : un ococol qui 1ait dé· 
brou..ailler rapidement un douier et donner Io ré
plique ao~c ai1t1nc~. un impror.:i&ateur d'honnête ta
lent, $On• éclat ni fougue; enfin un mini•tre qui ne 
•e contente pos de lire le• feuilleta dactylographih 
de •on admini•tration, de faire de.. cuirs, comme 
Rick, ou de proférer dei mon•lruo•ité• juridiqueo, 
tel le 1>rodigieux protecteur d'lmionito/f. Ce n'e•t 
f:><J3 mol, en vérité, et 1i nou• ajoulon• à cela ce 
ton de bonne compagnie, qui ne devrait jamais quit
ter leo mini1tre•. llOus en •aurez tuf/isamment pour 
déduire que /'actuel grand maitre de la rue Lam· 
bermont eat un homme bien •ympothique et remar· 
quable, digne en tout point de Liége, Io plus ma11ni· 
/ique 11il/e du monde apr~• Pari• • 

Certea/... A .. urémenl/ .• Qui en douterait} Car, 
enfin, serait-il. décent de reprocher éteme//emenl à 
M. Del/oue cerlaim écarta de langage, l'accuser de 
dire par/oia blanc a Io Chambre et roae dan• lei 
organisme• de son parti, de telle sorte que le• gens 
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M. Marck, qui •e flatte de le tenir en laiue •Ou• 
prétexte qu'il e•t, lui, ,\farcit. le premier reprlsen· 
tant de la Li1ue des Trao'ailleurs chré6ens au •eÏn 
du ministère. On aimerait auui lui conseiller de' se 
méfier de ce bon M. He11man, qui ae croit inài1p1m· 
~ble au mini•l~re du Tra11ail .. Lui d .on comp~re 
cf An"~"· qu'l/1 laiuenl donc M. Del/oue lrat•ail/er 
en paut/ M. Antoine Del/osse n'a-t-il point dit 
qu'une de seo plus frande1 préoccupations aera de 
• Mcher de 1implifier le• lois •ocialu • et de lei 
• rendre 1ympathique1 - oui, meuieun - cl ceux 
qui doioent cm 1upporler la charfe •} A uez dr pa
role•, dea aclea, ,\,fonsîeur le Minialre 11111 a du pain 
sur la planche. 

' ' ' 
Pareille exhortation e•I quasiment auper/élaloire. 

Le député de Liége a déicl mia la main cl la pille el 
/'on eat parlicul~rement heureux de le •ignaler du 
haut d'une tribune qui a aon franc parler en Ioule 
chose Pour la première /ois dan• lhistoire de Io 
Belgique, un min/sire 1' e11 aoucié du sorl matériel 
dea arliatea bel1e1, qui aonl nombreux el ai excel
/enla que no• 110i1in• nou1 en ont ra11/ par douzaines. 
Dea minislre1 du Beaux-Arls ont bien. quelque/ai•, 
au1menlé te/le ou telle 1ub11enlion cl dea théâtres 
en t1ue de permettre /'amélioration indirecte du sort 
du arlisles. Mala c'est la première /ois qu'on •'op
poae énergiquement, en haut lieu, au monopole de 
/ail que le• élrongera détiennent ch<'z nou• dan• le 
domaine du concert et du mu•ic-holl Tout arrfre. aplriluel, seraient fondéa cl lui décou~rir une rea- Alor1 que le camarade D<'lattre, exc<'/lence 1ocio•emblance a11ec le• radia, qui pré•enlent ces couleurs li.te, réseroait ,.,. bons oJ/ices el sa sollicitud~ aux aelon qu'on en examine l'intérieur ou l'extérieur} •cula lra11ailleur1 manuels, M . Antoine Del/0111<' a Se~ail·il équitable d'ali<rncer qu'il e•I une 11ariélé pri1 une otlilud.· radicale dans /'alfoire du Goy de• amphioxu1 politique•, ce• ori"nolea créature• Villo1e Moaan dt' l'Expo•ilion de Liéfe (conc<',•Îon n',tant ni choir ni poisson? Non, n'e•l-ce pas/ Noua de• •peclacle• cl des entrepreneuro élrangerc). li a le •allOn• : opr~• d' heureuA· débuts d'hémicycle, M. imposé l' enga1emenl d' arfülea bel1es dan• une proie Mlni•tre s'est cru tabou, ai nous ooons dire Il a porllon-argenl de 15 p . c du montant total dei cacru pou11oir aJ/irmer aon aentiment peraonnel dons chefs payés. Et il a annoncé des m<'sures •éâres, r al/aire du Flénu, du •uppléments de cotiaotions non contre r en101ement cf arlisles dont nou• ne de ra/raite el dan1 l' épin<'Ux problèm<' constitué par pouuons nou1 passer, p<'rsonne ne le conle•lero, la delle de 400 millions des caisses de chômafe en· mais pour remédier ou /ail qu' aucurie réciprocité ue,. l'Etat. Tout cela 1on1 trop en référer au préala- n'a, de mémoire d'homme, été accordée à no1 noble cl 1e1 co//è1uei du 1ou~'ernemenl · ae pronon- tionaux. Il •·cillera cl ce que mu1iciens, 11irluo1e•, çanl, chez ses bon• omis le• Fronca·.\fineura, en Jo- che/1 cf orchestre, comédiens, orlilles c/e mu1ic· oeur a un" aorte de compen1ation cl Io De/aitre entre hall belge• .oient a"urés de pou11oir "' produire en les charbonnage• et déclarant, d' outre part, que dehora de nos /ronlière1 en compensation dei en1al' Etat auanommof ne peul compter recct·oir des com- gemcnt. d' orti1te1 étran1ero en Belgique. munea le rembounement des 4()() millions en que~· 1 Brao•o! occcplom·en /' oufure A près auoir ainsi tion Tollé à droit<', où /'honorable .\!. Fieullien /ri fait le bonheur de la gl!nl ortiatique et celui des auauoir en terme• coméliens qu'il ~lait lrèa, trè• " cor11éable1 n aociaux, M . Del/osse aura établi •on étonné/ ... Consternation au conseil de cabinet, où prealife •ur des bases solides en démontrant qu'un M. Del/011e /ut prié de mettre un frein à son or· bon ministre du T rai:ail n'est po1 un membr de Jeurl • l' Exhuti/ •u•cilé par le diable ou par la provid<'nce Homme poli, désireux de ne pas s'attirer d' his-1 pour ne s'occuper que du petit peuple au détriment loire1, M. A nloin<' Del/oue •'inclina avec dé/érence de• autres cla11e• de la notion et du patronal cl /'unie/ ne menaça nullement de démissionner parce que que fin de le brimer. Il fJ a plus el mi<'ux. Il 11 a /'inM Gull, gardien o/Jicie1 de nos Finoncea, se uor;ail 

1 
lér~t <ténéral, ré1ullonle de lou1 lea inlérét1 porl1cu/orcé de mettre lt,. chooea o•z point en '>ublic, d'ail- liera, qu'il condenl, à la rue Lambermont plus que leu,. avec infinim<'Mt de tact et de subtilité . . \1 Del-1 partout ailleur1, de con•idérer oac intelligence, Joue a bon caractère el l'on aurait mouoaise gr8ce bonne Joi el un esprit életJé. C' e.t pourquoi un de ne pas lui accorder le• circomlanc•" atténuante• homme borné, démuni de culture juridique et /crmé dul!a cl tout nout•eou i:er10 dan• le bazar lé1islatif; à tout outre horizon qu'un terril surmonté d'un copiet il Il a plus d<! 1oie au ciel de la bipartite pour un tali1le cl breloque•, n' 1!11 pa• à sa place à la tête du pécheur qui se concertit que pour cent iustl!s qui Département du T rot>ail, que/le que pui .. e êtr,. sa parsé11èrenl. tout juste Cel incident vidé, on sou- bonne 11olonlé Af. Antoine Del/oue 11 lrôn<', lui; haite qu'un ministre de ai bonne compo1ition pour- il ed comblé Toni mieux/ Ce que nou1 souhaitons, cuioe droit .on chemin. On t'Oudrail lui •ufstérer nou1, c'est cf auoir un bon ministre; el nou1 parai•· ii• ne prêter dbormaia qu'une oreille di.traite cl son• ne pa• auoir perdu au change ... 
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A Monsieur Jef Sloekker 
Champignonniste 

Voua habliez, :\lonaicur, un quartier de Bruxcl
lu, qui, au tcmpa de notre jcuneue folle, était une 
manière de petite Veniac. Le port. œuvre iran· 
dioae aortie dei têtes durca et obstinées des 
Dubreucq. du ~1ettewie et autre1, n'existait guère 
que aoua la forme d'un mode1te bH•Ïn où se célé
braient, aux fête• nationalea, les jeux du beaupré, 
du mit aavonné, les joute• à coupa de lances de 
canot à canot, luttes 1ùnple1 et rude1 où les voort
capoen du cru ae bourraient farouchement et bu
vaient d'effroyables tasaea. Devant la masse noire 
de l'entrepôt disparu, des foulea multicolores et 
bilinrue• hurlaient leur plaisir violent aur les qua
tre rivea rectiliirnes du bauin. Dca ponts tournaient, 
du trains de marchandises fumaient là où les trama 
15 et 88 confondent aujourd'hui leurs rails. C"était 
le quartier dea bassins, lesquels n'étaient en réalité 
que dea boui. de canaux, maia qui couraient de la 
porte du Rivaae - aujourd'hui la place de l"I aer 
- jusqu'au Théâtre Flamand et au Marché-aux
Poiuona. Et ce paysage aquatique avait sa gran· 
deur, aa beauté et sa saleté. On y humait les puia
aantea aenteurs de la marée, on y patau11:eait dans 
le cambouis et la colle, le pavé y était agressif et 
lu ponte de boia branlants ; il valait mieux ne pas 
a' y éaarer le aoir 

Lu bauina sont morta saos que la aénération, 
aujourd'hui mûre, les ait connus, !cura eaux ont 
été curieusement chauéea. un jour. par du sable 
amené dan• des péniche• et r.rojeté entre les bcracs 
par de bruyantes pompes oular1tc1. Lca million• 
de mètre. cubes de sable qu'il fallut pour rempla
cer toute cette eau cl combl~r toua ces bassina 1 
Lca Bruxclloi1 venaient de Saint-Cillca. d'lxellcs et 
de Schaerbeek pour contempler cette abolition 
méthodique d 'un passé désormais inutile Un beau 
matin, il n'y eut plue rien, plue de canaux, plua 
d e pêniche1, plue de arouu barquu rondes aux 
voiles brune1, plua de bac1 à moulc1. plus rien ni 
pcuonnc. Une immensité ~nse aur laqucll., on 
déveraa dei tonne• et des montagnea de terre gra'IC 
et oil l on planta des arbre•. où r on sein a du jlazon 
et du fleurs. !\lais les noms d 'autrefois sont restée ; 
dei u quai1 • putout : quai du Commerce, quai au 
Foin, quai au Bois de Construction, quai aux Sri-

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
 

quea , dea quais semblablee à ceux dea garea, an 
ceci : a.a.na eau; de.a qu&Îl:~uvcnirs. 

Or. ,\1onsieur. le lona de ce1 fantômes de quai1, 
voue pratiquez à merveille le •ystème D. Voua ito. 
aourmet, voue aimez lea champignons. Et •oua 
n'avez ni cave, ni jardin, ni myrthea ombreux pre>
pice• à la multiplication de voa cryptogames fave>
ria. ~lais vous a\."eZ à votre diapoaition tout le quai 
du Commerce, lequel ut à pré1ent un boulnard 
charmant, bordé de deux ranaêea cle robuates pla
tanea qui se donnent l'accolade par-dessus la têt• 
du promeneurs et dispensent l'ombre et le fraia 
aux méditatifs hôtes de• banca municipaux. 

Un détail voue a incité tout pazticulièrement à 
y inataller votre indu1trie. li y a. des deux ~téa 
du quai du Commerce, de votes maison• de rap. 
port. de celles qu'avec une certaine imagination. 
il e•t permis d'appeler hyperboliquement des alr.y
..:rapcra. Dans chacun de cca gratte-ciel, Il y a 
vingt. trente, cinquante ou cent apparlement1. 
Dana chacun de ces appartemenu, il y a une famille 
laquelle 1e compose le plue aouvent du père, la 
mèr<'. un et parfoia pluaieura enfanta d'âgea d.ivera, 
mais ils comptent toujoura, aans exception, un ou 
plusieurs chiens. Or, ce1 chiens aont essentiellement 
composés, eux, d'un tube diiiestif. Et e' eat là la 
détail qui vous a intéreué. Vous avez remarqué, 
comme tout le monde, que le quai du Commerce 
est acmé chaque matin de quelques cent ou deux 
cent• petits cylindres de couleur ou de calibre 
divers eur lesquels, malgré lei prome11es de certain 
dicton, les passants et pilSsantea évitent de po.or 
le pied. Vous vous êtes dit, comme chacun. que 
c'était là un ennui public ; puia vous avez réflkhi. 
Sane doute, vous ête1-voua dit, paasanta e t pa11an
te1 en emportent une certaine quantité à la 1emelle 
de leura souliers ; •ana doute encore, une autre 
partie, eéchée. pulvérieée est projeté<! par le vent 
dan1 Ica fenêtrea ouverte• ; mais ce qui en reste, 
que devient-il ? :'\e pénétrerait-il pas dans le sol , 
dana la bonne terre grasse a utrefoia rapportée aur 
le .able. et ne conférerait -il pas à cette tene dee 
qualité• fécondantes de tout premier choix) Ce1 
platanes sont splendides et d'une vigueur unique : 
en voilà probablement la raison. 

Et votre gourmandise tira de ce raisonnement 
des conaéquences éminemment logiques et profila. 
ble1. Vous êtes beau à voir, .\1onsieur. les 10111 

pluvieux, lorsque le hourvari de la journée a f.ùt 
~lace au calme et à la aoliJ"de vupéra!.c des q""!'· 
ocra de 11ros commerce. \ ous vou.s avancez po.e
ment. à la manière d "un promeneur parfaitement 
déaa:uvré et indifférent à toute chose, votre reaard 
•emble errer sans but sur le 101 encore couvert dea 
souvenirs du matin. Puia on vous voit vous baiaaer 
aoudain : au pied d'un arbre ou soue un banc, vos 
doiata remuent la terre ; vos gestes sont rapides el 
précis : eccroupi, voir<' larae doa étalé dana I' om· 
brc. vous semblez cacher quelque objet minuscule 
dans la poussière du quai . Vous vous redre .. ez. 
voue recommencez quelques pat plus loin. et encor• 
un peu .,Jus loin. et vo u• disparaissez. Qu' êtes ,·oui 
venu faire là! .\lystèrea des arande. villes et dea 
petÎlt-• exi.stenc~s-

.\lai1 le jour point à pe. q ue vous reparaiuez. 
Voua voue baisaez encore ici, là , cette foi1, vos 
mains se remplissent et voa poches. Un quart 
d'heure plut tard, le voi1in matinal et curieux voue 
voit repartir. allèi're, sifflotant, heureux. L'ombre, 
la fraicheur, la terre engr11i"ée ont as.suré, mic14& 
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QUO n"importe quelle cave aménaiée à &rand1 frais, 
votre r,rovende quotidienne. Lei beaux champi
iQOl1$ euilletés ont &randi comme chez eux en une 
nuit, et vou1 voilà nourri pour vinit-quatre heures. 

P eut-être le • Petit Pain • que voici, t rempé 
dan. la MUce de voa champi&nona. vou. sera-t-il 
agréable. Noua le dédions, Monsieur, à votre Înié· 
;io&ité. 

"- bureauz -..ut r- le hmdl n eou.r.uit, 1 l'oe> 
- de la K~ de 8ruirdleo. 

Cliat échaudé 

Quand. 1 la .tlJl de la semaine dernlm. la nouvelle est 
ftllUe de LOndret que l'alfalre de Dantzli avalt l'air de 
ftpal.ler, certalna hommes pollt!Quee et certain.a publlcls-
181, l))klallatee de la politique étranaère, ont 1enu pa.sser 
1Dl petit fr!MOn. 

L'ap&l.tement 1 On ne demande que cela On souhalte un 
~ rel&U,emeot U'anqullle. M&ls tous ceux d"' Europteru 
qlll ....,!ont un peu phia loln que le bout de leur nez ne veu
J.eot 1 aucun prix que cette tr&DQu!Wl4 momentanee aolt 
acbetM pu une nouvelle capitulation de Munlcl:l. A Mu
nlcll. M. Olwnberlaln a 614 royalement roul6 et M. Dala.
dler, boa jp"t, mal ST'. a bien dQ le ....ivre. Tl'o1a mob aptts. 
M. BIUer t.valt manquf à tous ses enga11ements: cbl!!on.s 
da papier 1 

n ne faut pu que cela recommence. Or, ne parlallr<>n 
pas d 'une pr ... lon • amlc&le • ezercée par l'An11leterre et 
la France aur la Pol011De? Landres a démenti: Il n't. jamais 
•14 queeUon de cela Tant mieux. Lee mlltancts de ceux 
qlll crt.18nent le PM'ltlmle brlt.annlque qui a Il lon11temps 
~ le beWctame allemand ftalent donc tnJusW1m 
mali ~ a•expUquent. Cbat kbaud' craint r .. u froide. 

AllW bien. , .. ut-li beilucoup mieux crotte que ce aont les 
a~.,,.,. dt M. Chamberlain, de lord Halltax et du 
Roi IUl-m~me qui ont poné. 

Perlea finea de culture 
Tous 1.. blJoux en perle.., seilles ou avec br114>.nt& : 001-
1.lera, bracelel4. baiuea. êptngle.s, brocb... CLIPS. boucles 
d'o~e., pendentlfa. croix. fétiches ... 
cbea le JOAILLI.ER-SPECIALISTE P . Bertrand 
conees.i• nru Ir• d• cultlçateurs. 37. rue Grt ry, 37, Brux. 

Gare à la Slovaquie 
Dffant la .-OluUon de la Polo8ne, fenneiMnt appuyM 

par la P'rBnce et l'Anl!l•terre, HJtle.r aurait renonœ momen
t&n<!ment au c P'•t.ach 1 aur Dantzfe. ma.la comme u a tou· 
Jours beeoln d'un 1uccês diplomatique paur tenir en balellle 
90ll peuple oœa.bl6 da ch~. Il IO!litr&lt 1 t.nnexer tout 
almplement la Slovaqule. E'.6pece Vital, eu cet.te fola, U eet 

vn.lment lmixa!b!e de revendiquer I& dé!~ de frères de 
rau. n y a, ec dfet, quelque chanoo pour que l'Europe ac
cepte molna dltf lcUement oe coup de rorc:c, car les siova
quea, qul ont trahi, au moment d~ danller, la Repub:.!que 
t.chkollovaque, ne JOlllssent plus en Oceldtnt d"aueune sym
paUUe. 81.11 llo01«1t JamaJ.s du "'cime DU! dan6 toute aa 
douceur. c·.i qu'ils l"auront bien 'oulu. 

AMER S 1M0 N 
Bavardage 

Est-ce la f aute du Anglais - horreur oongfoltale paur 
les e011&11•mtnt1 fcrtta - ou la ft.ute des SoViets - le 
fameux bavardaie nwe ? Noua ne aavona L'œll de P0vr
q11ol Pa.11 6talt malheureusement absent au.t nflloclat1ona. 
TouJoun tst-11 qu"elles ont !rainé lamtntablement. Noua 
n'ooons .. ~rer qu'au moment où paraitra ce Journal. on 
aUJ'a abouti 1 quelque cbœe. On a.ccord de prlnctpe par 
lequel! 'O.R S.S. eût adhéré au tront d~ la po.lX eut certal
nement fait rU!kblr l'AllemaiDe et faclllté diUls un 
tempe do~ un aœord ~èral pacifique 

Au !Jeu de cria, on s'est perdu dlln6 un fouillis innommable 
de subtlUlfs Jurtdleo-dlplomatlques. On pan.li avoir voulu 
tout prfvolr ce qul est peut-être le meilleur moyen de se 
1alaser surprendre par les événements 

ProposlUons anglo-françalse.s. contre-propa1Utlon.s sovl6-
t1quea. nouvellea propos!Uons et oontre-propaeltlon.s. On 
n'en aort paa et on n'Y comprendra plua rien. Garanttra-t-on 
1 .. Etats baltes qu'ils le veuillent ou qu'lla ne le çeulllent 
paa? Oaranura.c.œ la s~ ~ la Hollande - pou?<IUOI 
n'eat-U paa qu• tlon de la Belgique? Parœ qu'elle est déjà 
pn.nUeT 

Tout cela "'t n.tn. O s"&llit de aavotr en cas de oontlit 
c!ana quel camp aera l'O.R..S S. On conunen.,.. lse demander 
sl ses lrr~uctlbles adver&alre.! n'ont paa ra!Jon qUt.Od lia 
dl&ent qu'eUe ne chercbe qu'à brouiller lea cartes de façon 
à provoquer une guerre mondlale qui lui permettrait de 
fomenter la ré•·olutlon unlvetsell• et la dot.tructloo du 
monde. Oe serait le triomphe. non de Lenlne, mal.s de 
Bakounine. le nlhlll.ste lntéllral 

ll n 'y a pire sourd 

que celUI QUI ne •eut comprmdre que 1 .. nouveaux appa
reU. • Cr!atalllc Aoousùcon • sont les seula faisant entendre 
d'une manl~re parfaite, pure et crtatalllne. Vtnrz essayer ou 
demandez brochure gratuite c B >, Cie Belao-Améncalne de 
l'Aoou.st1oon. 35. Bd. Blscbotrshelm. Bruxellta. Tél. 17.57.44. 

Ah comme on change !.. . 
c Le Popolo d·tl.alla • fut foodé en 1915 par Benito Mll3-

solln! pour prkber la 11Uerre co1me rAUemaene et !"Autri
che aux cbt.M de la Pn.Dœ et de !'Ana~iure "t fut pul.&
s.unment sou~ par les sub&ide5 da quai d'O:aay. o,, c·~ 
auJourdbul le tn!me c Popolo d1ta11A • qui d«oun-e -
sana doute sur ordre de Berlin - que c est l'An~leterre qal 
a •olllu, prêparé. fomenté la guertt de 19H t 

Aln.sL toutes lu pièces ont fté publl~. ll•Tta blancs, U
vres ljTis. llvrea bleus. Uvre.s jaunes. poplt'l"I allemands pu
bUéa par Kaut&k1. au lendemain d• la r<'•olullon, mémo~ 
de BUlow, docwmnts français sur les 01 t11tn.s de la &'Uerre 
publlN par une commission qui a eu la ooquettt-rte de Ja 
loyautf Juaqu'l donner dt$ pièce$ gênant<'S. Pour tout hom
me de banne fol la preuçe de la culpnblllt<'. dt l'e un•q"e • 
culpabWtf de l'Allemagne dans la 1111•rr• de 1914 est faite. 
Lbistoltt du chiffon de pap:er, c·~lr• l"nu•u krasant 

1 de Beùunann-Holwec. démootre à l"é• dence que lolll de 
croire auz tntenUons belliqueu.sea de l'Ancleterre. le gou
vernement lmpo!r1al comptait sar sa ntutraln~. N'ttnpéche 
que le Journal de M. Mussolini soutient matntenant que 
c•est l"Analeterre qUL délibérément. m..chlo\l'llquement a 
préparf l'etrroyable colllslon de lil4 t 

Alors quoi ? En 1914, M. MU&'!ollnl .,. sera:t donc condult 
comme un daim, en 80Utenant les aWi-8 et comme quoi ? 
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en ac.cey:a.nt leu: a.: • ..n! po>'.Il' pou.uer aon P"r• à comw.:
tre t. leur côt6. A moins <r..e M. MusscL.nl n'ait plua rien 
à dlre au • POpolo d ltAllA •··· 

Le détectJve O&HIQUE, Membre diplômé de l"assoclatJon 
coMtttu6e en France llOU4 rc!iilde de la Lol du 21-3-1884 

69. avenue de Kockclbtr11. Bruxelles - Têt 26.08 88 

Une nouvelle abomination 

Lei dicta~ ..Jt&lltalr,. .·appret.ent à commetue une 
nouTelle llbOmln•tloa et a '1oler. une fois de plus, le droit 
dos peuplta à dl$poSer d'eux·~mes qu'ils évoquent avec 
tant de cynls:n• quand leur lntérit le leu: commande. Oette 
fola, ce llOllt los populaua::ia t,yro!ienDel du Haut.-J\dlle 
qw en ae:almt lea '1CWnn. Cee populat!ons qw parlent 
!"allemand. qui eont de race allemande. ont toujoun pro. 
talé contre les clauses du tra.lté de Vers:illles qUI les don· 
nai•nt • l ltalle pou: des rallona st.raU!ilquea. U a'aflsu,!t 
alon de i;a:anUr la Vênét.le et la Lombardie contre une 
IDftllon pœslble d.s Tedtsch!. quall11ès en ce teml)6-là 
d 'ennemb hêréditalru. Au Lieu d·=ser de se ralre accep
ter par lrs 1)roUen.a. les !ta.liens s·en wnt fait détester 1 

voulant tt.allanlser de force cet ropulaUona allogènu. Et 
Juaqu'à la constitution de l'Axe, toute l'Allemagne nattona.-
11.ne et nut.arnment IUUer a'attendrlso&it. sur le son ratroc~• 
de cca rr+~eb allàndonnés. On allait en pèlerinai;c â la sta
tue de Mathtu Ho!n, le héros tyrolien. qUI fomenta l'ID· 
surrect.lon contre Napoléon ~ia!Dtenant. c'est HlUer lui· 
mémo qui .eut les aacrl!ier à la précieuse &mitlê de Mua
JOllnl. ~lui-cl ne lui a·trU paa lais.<é prendre l'Autriche à 
qui 0 avait pl"Olll!5 ... protecUOD7 

Mussolini veut rardtt le territoire - >tratê1;1e 1 - mt.ll 
Il M f .•• da drOlt des peuples Qu"importent les hommes à 
ces f lWcun d'rmptre? HlUer, luL ne tient paa au t=ltolre 
depUll que 11taUe toute enUére est une colonie nazie Alon 
c'<:1t bien &lmple On traDSJ>Ortera 1-s Tyroliens du Raut
Adlie en Al!emacne et ceux qu. ne soot pas content.s. oo :ea 
collt ra quelqu. p-- •n <;aiabr< 

Vacancea tranquillea malgré tout 

Vou. parttz 7 Oui, l• pan tr1lDQuille, car mes oi\fanti. 
meme bébé, ont de déllclellM's vacances à la Mt.!JOn 
Claire 2C2 t.v Mrssldor. Uccle. têl. 43.40.07. 

lmaginon1 

!Jru, . -ona ce que serait pour les Belaes une pareille 
transplantation Sou•·enon.nous du désespoir des •mUles. 
qU&Dd pendant l'odl"llO occupat.:on on emoyatt les OU· 
»rtera beli<a travailler en Alle~ Et eux. Ils avalent 
l"espœr de re" nlr 1 Souvenons-nOU.> du drame que fut 
l'khance de populaunru après la victoire des Turœ sur 
les Grecs. Et ... ~ populaUom orienta.les -talent belucoup 
motna attnchtts '\~ aol que ne le sont les l)Tollens. Eat-11 
permi. de penM"r s:tns mJUrler l'Italie comme dit noue 
ami Ruffo l• Calabrais. que de pareils exi;>êdl•nta noua 
ramènt"nt à autn:r.~ Klkle!' 1n arnère au temps des vundr 
lm..,;lons? 

Au reale, o t.cmbh.; que les l')Tolten$ :..ont de-cidé!'i à ile 

pas se lal11>er !ah l' U1• correspondant anglais a vu det 
p"ysans qui 1u1 ont annonce! froidement que sl on voulait 
les uansponu en Allt:maj;ne ou en It.alte 1b mettraient le 
feu à leur rnalM>n. 11'.arneralent la monta11D• et tutralent 
tow; les Italiens qu'ils rencontreralenL 

P.·S - Aux dernières nouve:Jes Rome demtnt qu•n 
• ~ de ~pan.a r massif•• de population Cn accord 
Halo-allemand à r propos des 'lllDorlt~ » va Intervenir et 
oo publl•re un c.-mmunlqllé !(ous a•tendons le commu 
nlqw' auc une certaine méfiance u; c totalltalm • 13vent 
dorer la pilule, mali on nous &$SUT• de bonne IQUrce 
que HIUer ne '"ut pu courir le Noue d'un• lnaurrtttlon 
tyrolienne qui kr&!' tout de m~me trop gênant• pau• le 
ddtnscur de b • rt.ee allemande• e:. que sur aon ordre 
le proJel primitif sera fort atttnué. 

La Ta verne du Palace 
PLACE ROOŒR. BRUXJ:l.LES 

1..e vu-tuoae violoDJ.Ste JEAN DUCHESNE 
MO.NY D'YRVOR . JOSE MORISSON 

et la grande attraction mondlalo 

LES MARIMBAS «ATLAGATL» 
typiques d u SAN SALVADOR 

e1 leur danaetla" Sud-Ami ealne 

ISABELITA RODRIGUEZ 
M. Daladier agit 

Q'-'ld. pendant :es dern!èrea hewu de :a aesslon. 
M. °"1adier, passant par les coulo1n de la Chambre, a 
laisae tomber d"une lèvre dédalgneuae, qu'll avait dans sa 
poche la llste d'une vtngtaJDe de pe~ qu'il ferait fu. 
allier d~s la dêclarauon de rurrre, un frigSOn a pœsé dllAI 
le doc de quelques Parisiens. D s·cst ae<:ru quand llb ont &!>
pria l'expulsion de M. A. Abetz 

Qui est oe M. Abetz ? Un Journaltsw allemand fort aima
ble el torl répandu lllalS dont on aavalt qu'il était l'aaent 
et le porte--parole pèrSônDel de M von Ribbentrop. 

c L"Europe nouvelle » donne a ce sujet dea pr"'-1&ions dont 
un aml sûr nous cenlfie d"aut.ro tJClrl l'exacUtude. 

c D ex151e à Serllll, dit-«lle, un orpnbme Indépendant du 
mlnlltére de,, A!fa.lres étrani;èrea et du ministère de la ~ 
PAaandtl de :l.1. GoeObe:.s. qui !onctlonnc 10U1 le conuo:e :m.. 
mM!at et pencmnel d~ M. de Ribbent.ro])\qUI le crâl bien 
a'11llt son an.çee au pouvolr Cet orp.nl.sme était alors. U 
l'es: toGjou.-s. '1.ne sor.., de de<Ddène bure.au don~ 1 .. "iODta 
c·nt pour ~n de prendre e! d'en:re1•n:r <ks contect.s t. 
l'étranger a•ec des personnal1tt's 1nnuen1ea . botnlll4 p0a. 
tiques, JournallsU!S, llldw.triet... !1nanc!ers. etc ... , et avec tela 
er<>ui)Clllents <lea andeI:S comb.Ltl&llta) par exemp:e susce~ 
tlbles d"aau e!!ieacement sur l'opllllon publique de Je~ 
paya O~er personnah~ et grou}l<"menta à rwtelllgence 
des p1oblènies allemands en vue d"étobllr et de r.,.....,rrer les 
llena d'Mùtlé avec l'Allema11ne : tel <'St le r6ie ..sentie! de 
ce r bureau a. M. Abetz en e.• le r dl~teur adjO!Dt • · Lt. 
Fnule<?. la Btlr!Que et la Hollande t.ntrtot clans ..,. altrlbu· 
uons spéciale.>. Son mar!alte avec une Françal..'4!. soo aml
Ué ancienne avec .l.l. Jean LuchJUre lui ont facllité grand&
ment aa m.!a1on. Ancien profrueur de dessin. à ta fol$ i!OU· 

J>le et audacieux, de commen:e a&réable, mal$ de culture 
P«I étendue. U a ra=! à pênt-.rer. ou peu a'en faut, Jusqu.e 
dans lœ ant •hambr• m'"ll.'it~rlelles. • 

En cea temps d'évolution sociale 
Le d°'o" des cbefo d · · . · rtprlse est de procurer t. leur 

personnel le ma=um d"h»iléne C'est pourq~o1 l'enve
loppe COLASEC s·emplo:e tant. On la ferme par a1mple 
prca..1on. aans mouiller la romme. Oemandl'Z des êchant!I. 
ons eratmt.s ~ »otre papNier. 

Suite au précédent 
c Le Comite France· Al:•mai11<1, Cllt encore l'e Europo 

DOUvelle • a été d'un secours précl<'.lX à M Abet.z. Introduit 
dan& cette association par aon ami. M. de Brinon. U en a. 
suratt la llai80n an>e la Oeut!che Frani0&lrhe Gr~Uchatt.. 
De méllle. aon action aup~è.• de :a Ft>dénlt!on des Ancien& 
Combattants <Pichot. Scapmil a kilo tté loDgtemps U'èl 
efficace 

Joull$ant d"Wle com;>le:.. llb<'rul dt mouvement. pourvu 
d"1: paaaepo.>t dtploma: qu., M Abe~ a partage 800 
ttmps entre Paris et BerHn. Al.nal, &-t-U été t. méme de ren
aelgnor exactement M. de R!bbentrup aur lea courants d'opL. 
nton des càMes dlriJeantea !ran~1- et de l<a manœuner 
aelon lu dlrecU•ea de son chef l • A11 moment de roJtalre des Sudttes, U s·est 'omport.e &Il> 
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VOICI LES V AOANCES ! OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 lwl. a. DlllaJlt, route lt•10 Wtwllo:t. 
S.•-'--'11 ..:uque • Tenn.la • Bibl>owf(jue 

Le calme - Le r~ - Bonne culsllle - Bons vins 
Propr. : Oaston DELRIVIERE, E.x-M<l.ltre d'Rv~ 

Res:aurant Savoy de Bruxella. 

Pl'ês de !IC4 ami. lr..nçals en pott&i:Jarole 6cou1' de M. de 
Ribbentrop. Il tut 1·un des hommes qui par leurs relations 
étroite:> avec dca parlement.aires, des Journnllstee et des fi. 
nanclere franç!U'I. ouvrirent avee le plus de succès la vole 
au rèilemant de Munich.. C'est lui, en.Un qui. au moment 
de l'&œol'd Bowl.ot.-Rlbbentrop (décla.ratlon f~allernan
da du 6 déœmbrel, accomlJQiD& le llllDlatre de. Affaires 
etrangères allemand à Ps.rb. et se Unt 11 sea o01e.. au Quai 
d Onlay, le Jour de.,. sllnature. 

BASS 25J 
La criaG 

STOUT 

PALE ALE 

• C. .te ;:;J,itc paradlplomatique pouV10lt, à la r!trJeur, 
posser pour légit!uw ~ l'accord de Munich. On pouvait 
Cl'Oln alors à la ~bitté de la concWatlon. Apres l'an
ne:dœ de Pracue et le coup de bngandace de Tirana, 1ea 
Pnwça14 qui Cl'Willrnt mcore à la poujl>Wt6 d'Un rappro
cbement fr:lll~ d~enaient lllexcuabl<$ Au seln 
du Comité Fran~. ce fut la erande cnse. Les d6-
mlsslons aUlum:a t.. DOU.mment œ::e du eolollel PJcllot et 
du dé)>ut..) Scaitni La 11tua.t1on de M. AbetL, toujours a.iJDa
ble, devrnalt dilllclle, M&lheureusement pour lu~ U ne le 
eomprlt """ et continua d'intriguer. Dè1 lori;, l'expulsion 
s'imposait. Cette m•·suro a montré à de d!UlJJercux vlbnons. 
que le tèlllPS de ln plaisanterie était ~. 1 

De œtte hl3\otr.., nous avons quelque c;boee à retenir. 
M. Abe~ a•11lt la !k)jpque dans son rayon d'action. i.. 
propegnnde allemo.nde 1·1nrensitie 1)6l'!0'1t et notamment 
dam notre pe,ya. El. nous l<XlllDes plus ou me"'5 désar!nés 
depuis DOl.re poli!JQUe d~cltpen.dance ,-i depula la suppres
&loo de la Sllretol militaire. Les agenta alltmanc:ll pullulent; 
Joumallstes. ~naentanta de commerce, eens du m<inde et 
gens d'affaires de nnUonallté Indécise et de ressou~t·s plus 
lnd<'cl.ses encore. On peut espérer qu• la sinistre affaire 
Dombret aura ouvmt lt>a yeux de M. Pterlot. matJ Il ne faut 
paa que œux qui se ll<>llviennent de la minutieuse pa·t!pa.ra
tloo qui préluda à l'lnva•lon de 1914, oublltnt que la mHl:m· 
œ est il ~·ord."t du J•l\lr. 

La Minerve de Belgique 

Socltt<l Anonyme d'As.suranro 
L"CENDfE • ACCIDO.'TS • VIE • VOL 

~.rue Ro}alt. 63~ 
BRUXELLES 
Ttl ; 17.78 12 

TENTES Etabl. AUQUI E R & Cie 
164, chausoée de Boondn•L • Tél 41.80.97 

a\·ant••~ Qu"lqu'lln arant dit : c MalS nous dansons sur 
un volcan». un bomme de bon le.llS r4torqua : c M&ls que 
voulez.vous que MUI y fassions, en baut d'un volcan? On 
ne peut tout de ~me pu s'y a-..1r. • 

Alora on danse. et ttnne. et l'on n'a pas tort. C'est aual 
parce que les Français se retrouvent en une atUt.ude qui 
ne la1- pas de leur pl&lre. Da vtvtnt dana un camp 
tortl!t~. lia demeurent l'arme au pied. IOUS le sliDe de 
l'union aacr~e. avec un Daladier qui commence à ressem
bler de plus en plus à Clemenceau et un Onmelln dont les 
tralLI, en se préclSant, finissent l>IU' rappeler ceux de 
Joffre. 

Les revendications coloniale. ... 

terrt:on..les de cc1'Wne$ pusi.an..,. ne ..,, 1t rien à c61' du 
lonnldable auceèa en A!nque de la BERGL,'lll ER .. 

Quelle roui~ me. freres . . 

Le dossier de la prochaine guerrG 

n est clolr que dans cette grande attente la question de 
Dantzig n'est plus qu'Une bagatelle. Lord Rall!a.:, pattll 
Jusqu'ici à un ll<·nu roseau pensant. tr~ pa...:allen, est tou
Joura pensant mlllS plus roseau du tout, On ne sonee 
même pbs à plalSanter Je paraplute de M Chamberlain. 
pour le boo n1ot.i! que U Ch~rlaln pratique lntégralb
mcnt la polttique dt M. Eden. En France. on trouve eneore 
des espr.!a fm.s et !atm="-'. comme M. Oaxotte. qui ae 
tournent ,·era l'Italie pour luJ demandtr une dernlére fols 
de revenir au bon sens. MalS le Duce 10uffre de tremble
mcnta cérébraux C'est lui qui sera le premier atteint par 
le prochain aél~me. En Anglet.erre. on n'es~re plus rien 
de l'Italte. 

C'est pourquoi Downing Street s'obatlnc à demeurer en 
excellcnt4 termes c ortlclels • avec Rome. pour pouvoir 
célébrer plus tard sa propre bonn• volonté. 1a propre 
pa!lence. Lord HAU!ax tient à rfptter rteuJJéremen.t 1a 
vertueU.te lndliJUIUOn chaque !ois qu'on ace""" l'Aneteterre 
de 11.rm:wophobie. Les bomélles sont aUS11t6t rfllDIH pour 
former les dOlll!lcrs de propagande que le nouvel omœ de 
Londres est en traUI de ttunlr sou. la féru!• de Lord Pertb, 
ce cber Lord Ptrtb qui oonsacre à la propaeande la 
pul.sll&nte expérience qu'il a acqlllae à Oenéve et à Rome, 
sous les coups de la propagande soviétique ot tuclste. 

Tous lea pays sont un peu comme la Belelque. Ils pr~ 
parent le dos.,lrr de la prochaine euerre. 

Maintenant, au café, 

ül1 hltr< i:-~t au...il -:n:her un TH.f:. - que Je rutre à 
thé est la nùuveUe met.boc:le de servir un tM • Simple • . 
A la toute procluune occasion spécltlea un t.bé FILTRE. 
c· .., &.. ... rl nrortant. 

L'ltalien pourrait se défendre 

C'est une vérttt! plus éelatante encore qu'en 1938 : les 
peuples ne marcheront au combat que •'lis IOnt convaln· Philosophie de la semaine écoulée eus c à l'WlUnlmlté » de la bonté de 1, ur eau .. L'exemple 
de l'Autriche en 1914 ne se renouv•lltra plus. Un pays 

Le 14 w. ·t •• céltbrt dans toute l'Eu.-op au lt'ln d'une qui falt la guerre doit ~tre unifié. dana l'offensive comme 
atmoophère de curieuse plt•t!. A ParLI. la aatson est brtl· l dans la d~ensive. C'est l'unmense avan~ de la Prance 
lant.e. beaucoup plus sereine que la • scason • de Londres. d'aujourd'hui Elle at:end les t!véntmenta comme la borne 
toUJours élégant<\ l?l!lls ~e. car U 11c aeratt pas élt!. attend l'a"""'-' Mals c'est une borne qlll Uont b1tn, et une 
!.'.Mt. dans Ma !nit, d'afficher de l'opllmwne à présent. fameuse. l.'Allemai;ne •t l'Italie PQS1ldent-e!lea cetto même 
Mayl&lr a toUjoura s11M Io bon ton En khakl IJ"ndant la unl:é• 
eu•rre. en demi-nu après Il\ ruerre, elle a 6U! Impression· Oui, pour Il\ dHen>e de leur propre torrltolre. ll est cer
nlst.e. surré:ûlate, \'Olre Invertie. Son attitude actuelle tain quo le paysan ltalJen, dur et boo tra•·allleur. ne sup 
est le peQlmlsrne. Néanmoins Londres. dans son ensemble. porterait plu• qu'une armée 6tranRêrt ' 1tnne Inonder les 
n'a pas r~llit<' au d<'alr de s'amuser honn~wmcnl Parts riches et grlk"1<S plnlncs de Lombardie MntJ, al les armées 
1 'e<1t a.musé. carr,mtnt Ln colonie cosmopolite de Londres françol!WS y entraient pour venaer un mauvais coup accom
a même tr1m><Mi la Manche tout exprès pour Jouir de ces pU au scn·lce de l'Allemagne? SI le ~uple Italien pount~ 
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GLOBE Alcnua à 12.50, 15 et 20 traru:a UCCLE 
621, AV'E!HJE BRUO).IANN, 621 

recounaltre qu'tn 1'exposant à ce da.nier le Duce n'a fait 
que IUlvre la ordru du Fùhrer. AloB U se pourraJt que 
le Duce iolt aUMJ dttestt que la Pra.nœ. Quant t. l'offen· 
alve. chacun sait que l'ltalien n'Y n~Ue pas. et ne la cW&lre 

pu plus que DOUi. Pen<hult la iJ'&nde (Uerre, il n'est deve
nu bon soldat 1 qu'aprù t Ct.poretto quand U 1'acuat.Jt. 
non plu.s d'c lnterventr • &W< cOt~ de !'Entente pour de 
probltmatJqu.. conquêtes. mai. de c détendre• un sol 
naUonal. un champ c!e blé. une ma1'on oil l'on .,t né, un 
bim • aol. 

Lea joies de l'été 

1eront plus imndes pour voua al voua êt~ éh!aamment 
équlp.!. vous U'ouvercz au ccc, rue Neuve, et da& aes suc
cursall'S du 111torol tout ce qu·u faut pour cela. 

Nouveautés de l'année 

M!llntenant cpourquoi. l'A!lcmand commettra1t.-U la 601.
Uae d'attaquer? C't"'t une queatloo qui n'a plu.s d'imper· 
tance que &econdalre. L'Afümand a lutté pendalll des 
&nn~ pour 1'1 ~alité des dro1t1 •· li a trOU\'ê eruswte 
l'unité de race. A mon avis, son peuple n'étaJt pu encore 
use nombreux. Il 1.rouve malnte::ant. c depws 1939., un 

Dutre pn1utc, ~ du préddent. li ae trouw trop nom
breW< et demande seulement l'espace •"itaJ. rien d'autre. 

L'1espace •"l!ah n·cst pas une nouveauté. li connait seule
m,nt une nouvelle v°"ue. C'est comme l'e encerclemt.nt>. 
Voua rappeUez.vou.s le 14 JUlllct dern.lt>r? On ne cltAll plus 
~termes-là que pour memoitt Ma.Ult.enant, Ils sont d '..ct.ua

U~ Dans le mblc temps. les lt&llena. en quelques tapages 

t. a.tontecltorlo, ont découvert les c upll'ations naturelles•· 
Chacun n'a qu'à comprendre ce que cela veut dtre. ::.es 
Français ont comprtl que cela voulait <tire: Méditerranée 
et tout de suite la Méditerrané• arabe a slgnillé qu'elle "' 
voulait pas dcv.nlr lt.alJenne. 

lA Destour, ou mou,ement anutrança.Ja de Turu.6Je, 
qu'on croyait aoutenu par l'ltAlle, est devenu antlltallen. 
Le LJ b:e n'est plus tranqu111e. La TUrqwe en devenue 
anglophile L'E!m>te s'inquiète. Pour 60,000 ém!ir&nt1 lia· 
l tcna. elle a 25,000 soldats anglaJa. dont 1.5.000 aont • pré
.. nt en Paleo· 1ne, et 15.000 soldatl du ROi d'~J;)(e. qui 
tous aont de médiocre valeur. AuaaltOt l'Egypte se serre 
atfrctueusemeot contre l'Angletl'rrc, ce qui ne lui était 
plu.s arrtve depuis de nombreuses ano• et le Haut Com· 
mluaue anglala. Slr :l4Jt Campson. a obtenu del plus fou· 
rueux naûoœlUles du Wi.fd plus de conce151ons en cinq 
nùnutes que aca prédéce=ur>1 n'en avaient eu en dix 
ana. VoUà ce qu'a fait l'ItAlle. 

c OHEZ OMER t, à Oroenen~·ci:·Pla&e Ctél N'p0n 2861. 
Oalme repasanl., en un !Jeu sp;endl<le. Hl>tel-R.eal. au milieu 
bel.los d= à !50 tn. Piaae. Conl mod.. CàJ' .• tfllll Pens. 36!r. 

Autre$ nouveautés 

La Palestln• t:3t un problème plus compliqué, t. cause 
dl'S promesses fall<'S un peu Vlte par les Analall aux Juifs 
au su.let du Home de Sion. :;ton n'est pas contente des 
An;Ja15 et La lltttquc llllO p!w. Le dernier Livre bntannJ
que o.ppllçue une solution qui n'a qu'une aeule quallté: 
O<lle di!tre brttAnnlque, ECe unprovu.. une cote mal tatlltt, 

valable pour dU< ans, un compromis Alde-toi et le Ciel 
t'aidera. On verra plus tard. Lea Alleman~ et les I taliens 
plalirnrnt avec O>tentauon les pauvrea Arabel torturé• par 
lea Anglais. Cela fait partie de leur comédie quotlcllenne. 
Mali au fond. Ils eavent pertuxmment qu'entr• toua les 
l .'uropéens. ce eont les An~la11 que les Arabes pr~!èttnt, 

non par IUl'lOt.r, tno.1a J)&n:e <4U< CC IOnt lea molna dtrall
l ""°ls. 

Voilà ou n.ous n oomml.'5 au i. 1u11le1 1939. à ttudler de 
près tou.s les front1 ou la ruerre poWT&lt sureir, y compris 

NOUS AVONS TOUT .•. 
ABSOLUMENT TOUT ... 

POUR VOTRE ETE 
Voyages en groupe - Croisières 
Voyages individuels - A forfait 
Voyages économiques en France 

ltn peDSlO!l à Jll.i "' de Fr B. 27.- pi.r Jour> 

Programmes d étaillés : 

WAGONS LITS 11 COOK 
BRUXELLES 17, Pl. de Brouckère ; 

Résidence George VI, av. Louise ; 
Gds Maguiru Au Bon Marché11 ; 
Résidence Palace. 

Agences directes : ANVERS, LIEGE, 
GAND, OSTENDE, BLANKE.N
BERGHE, KNOCKE. 

la Lyble et les pa.;. t>alws. Les poiys bcllt.ce ont ce ~ereux 

a•anlaie d'être con•olt.éa et garantta à la fols par Moocou 
et par BerUn. Aus.t depuis que Londres traite a\'ec Moa
cou. U est question de nouveau des paya ballès. 

D eot remarq111bl• que. les So•1et.I se montrant prtt.11 à 
torplller tout esssl de patte ocdd"1!1Al, les Occidentaux 
app,...nnrnt la noU\'elle de ttt edltc t.'l'ro un soo.lacrment 
vt.1ble Ils sont con~ntl. les Occldentaux. de vo!r que vml· 
ment Ica Anglais ne ae lnluent paa entortiller d&.lll un de 
ces stratagèmes obscura dont le Kremlin a l'habitude. 
Quant on r Slf>Oé quelque chose avec Staline, on rarde 
touJoun l'impression d'avoir ~té roulé. Cette fols-<:!, au 
moins. on n'a pu aliD6. c·est toujours cela. 

POUR VOS LUSTRES ET L11MI1"AIRES: 

FISET FRERES 
I::rposttlon · 108, rue de l'~tructlon. BruxrUc& 

La dernière nouveauté 

La dornt6re nouveauté de l'année, c'est la politique fran· 
çal.se de oat.alJté. D parait que décld~ment le Françall 
moyen ne trouve plus ndicule d'a\'olr plusieurs enfanta, 

voitt d'en prodllll'e dta ribambelles. La f'i:allce et l'AD!lle
t.erre du d6sarmement ont été la FraÎlce ot l'Angleterre d• 
la d~natallté. Lea drux ont été ~ble parce que 1ea 

deux aymbolisent l'époque de la facJllt6. du molndre etlort. 
et de la Yie commode 

Maintenant. deputs Juillet 1939, M Daladier chante 1 .. 
louan11ea de la famille française. L'Alltmavne, par •e& den.a. 
rappela à la France qu'elle manquait d'e.vlons. L'ltalle lui 
a rappele qu'elle manquait d'entant1. c Parts-Soir• lui· 
même se met à publler des numeroo ~ux. et à tapace, 
IUI' la lamllle française On a relev6 400.000 avort.tment1 
durant l'année 1938 Les sens sag<S r'pondent que ce n'eot 
pas l'avortement qu'il faut répnmer puisque les entantl 
trouvél ne mont que dt'3 déclassé:>. mal.s que tout le Code 
d'tmmorl\Ut.é de la Ille !UpubllQue <? 1 doit être rtman.lê. 
Enfin, de même qu-. Londres U est chlc d'être ~•. 

de même t. Parti Il eot chJc d'&vott beaucoup d'en!an:a, D
pérona que cette mode durera. 

1 

JI.fana ... du bon et t bon compte aux 
PORTE DE NAMUR. IXELLES 

····~····~··········· 2 CLEFS 
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De PARIS tout tissu nouveau 1 °·1•ntu v;s P••m•nodu !"'• ~ Hulpt 1, ... 1. v ••• y ...... 
Grand luxt?. OJ1f{U:ul. U.D.1 ou b.aute fanta.1s1e, se trouve â l8 1ues ,,, 'bltment • t l:111en 1 l'Aubu1• du , . ,. loia•lot. 
Ote LYonnal.se. 44. l\larcM awt Berbea. Bnlxellea (Bourse> 1 c:hani~~-" M..:heureusemeJ>• ce eont da; n;a du 

Bn tout te"IJ», tru bdU.t <X>lll>U en CÜUOUI w J)r'ù. 1 pie à QUI la· 1 le rude et <Wfu:~ deo ièJU du peuple a .,: 
Le philocophe au cabaret irné la ,<UM ec le aen. Prat.Que. Puneatft rf,-cun. ideol<>

i\lell dear&nl&. Ua IOIU ...-faltement rta!latea dans l'appU-
Notn vieU ami. 1- pb1lceopbe au cab&r.C. C eÀ à IOn 1 catlon .de leur ldèoJoa1e. Ils ODt le •lil:ZJ.S pr&Uque dea cranda 

ciu&a-ame 1oatch. L'lnt.ertocuteur, celUI qu1 aemble n'avoir mys;Jq._ comme 1iD8Ce de_ Loyo;a et. aalnte Thttéle. ~ 
d'autre nJaon d'6tn que de boire l - dtpe.o.s. de l'kou- dessus le man:hé, comme il& ae croient lnlplréa par te 
ter et de lu! donner de temps en tempa la réplique _ car ;1:';..!e ela 

1 
race - Ils croient à Oobineau tL à Vacher de 

en réall!A notre pblloaophe ne JllU'le que pour !Ill-même _ Il • .,. malheureux - lla n'ont aucun acrupule et a émJa quelqu• aph~ élément&lreo IW' Hitler et aucune Pltlf. L& !Ill J~ti!le les moyena. Tant qu'il& v1Yront, 
a poUtlquo. 1 Cette poUUque h!Uérlenne, ... t-u dit, c'est :c: ::~ tint qu Ils auront le pouvoir. nous n'aurona 
de la folle•· voua 'ét 

- Mala noo. dit doucement le pllllooopbe, c'e&t de la - 11 ee PM ttcont~t. dit. l'lnWlocut.eur. lollque. de la loslque de primaire échau46 ou plut.6t d'au- te; Bah 1 ~I le monde n éta.lt P8'i aec:ou~ de temps en 
tod.ldaci. ~rant. B.ttler non pas pellltn en bltilllent Pl ~ d enoombrants cranda homme. Yr&la ou taux_ Il comme °" dlC mal& art.ls'..e raté. Mualllnl. • lnr.! • périrait d ennu1. Ne tzouvez..,·oua PM qu·on finit par s'M>
Wteur révolutkmnt.lre. ne IOnt pas autre cb ... ~ Id;; coutwner • vlnv danCe.reu.sement 7 
pa.:.t1quœ, IOClalea et phllœopblquea aont tout allnP:em..nt le • - - M · 
fruit de lect.urea mil dt&érées. Dana leur Jeuues.-.. Ils se i...ea eas1eura sont d'accord 
..,nt crt.>éa d'ldfe.a gt'n<'rales. v1n trop !on p0ur d~a cer
Yeaux mal préparé, Noua autres a uW, quand nous fal
atona noe ftudes. nous avons proféré dOI vérit~a dange
NUael, noua avon• •·o•é de rMormer te monde. Nous aussi, 
D<>US avona lu lta u·u~ dea pen.seura lea plus parade>
uux : B<iiel. Mux. Sctrner, Kropot.k!ne, Scbopenhauer 
Nletaebe, Reau. S.U:.UCt, llla de "1eW< cl'l1llaM, "' ....; 
IUJ'Plus d'UC«ldance bow-ceoLae. DOUa aviona le aens du 
nl.atLt. Aprù noua ttre ~ toute une nlllt d'ld~ cfnè
ralea et de thbtea IUl:lftnlvea. noua &lllona ~ent .. 
DOCh bureau ou. .. t. notre abrem-olr. On Hitler, un Mu.ss<>
llol IOnt d• ema QUI prennent tout au lW!rteux. c"eat ça 
qlll eac terrible •.• 

No. 1'çumu pr0t.~111,..,.t cû notre potag~ ... 
NOi frai.lei j)TOl>Unnent de notre fardin .•• 
NOi oon/ltvru IO!lt /ait•• par nou .. mtmu ... 
No. Ol1r'f>el IOl"Ûlll de Ml bc4u.r &ng1 .•• 
Noe produttl IOllt de tout pr~ cllclz ..• 

A.bbt.ye lqendaJ.n (peinte en BLANC> du Rouc&-eloltre. 
t6L : 83.1143. • AudaJbem-Portt <BrwWlu>. .. Propr.; 
Mme Vve Dup,.C,.f'er?vd. depula 28 ana. • Slte tlIUQUe. 
Twnme fleurle. calme. repos. Pension d~. U tt. Ts oont. 

La conversation continue 
Le pblloaophe tire quelques bouffées de sa pipe et comme 

l'interlocuteur ne trouve rien à réPOndre, U l)OW'llltt: 
- Noe malt.ree les ptua l)&radoxaux. d'ailleurs, avalent 

auaat le aena du relaur parce que c"étaJent de 1'l<!wc ctvi· 
~ Man dl.sa1t • eon aendre La.fa.rgue. qu1 lu! expUquaJt 
la tacuque dea matlùltea ttançais. c Il n·y a qu"une cbose 
~ Je 80la aur, c·eot que J• ne 6Uls PM marxlate • No:re 
'rleux Schopenhauer avait de111o:1tré. et peuW;:-e en etau ... 
U convaincu, que la 'l'le est ossent!ellemenl mauvalS<' et 
que !& - er. dol a'«>dorm!r dans le DlrVana bouddhique. 
ID&la u n·a Jam.al& eonae à partir llOW' un cou1ent du 
~ ~ U a contlllu• t. v1Yre dans aa bonne vWe de 
1'rsnc!on et t. tréQuenter le oontonabte hOtel d'An&le
terre. où U tenait sea assises. Nietzsche, avec ac. a.sp1ra1tons 
au &urhwna.ln et aea magnl!lques tureura loonoclastcs et 
antl.ohrét.tenne. eat peu~tre été plus c1.t.n1rerewt a·u avlllt 
trouvé un homme d'action POllr appliquer ce qu'il croyait 
1& pbllosophle, et qui n"ét.a.Jt qu"une ~e. malo u a eu 
dea moi. ltta dura pour w .,;claves Qu! ae prennen1 pour 
dOI maltrOI et veut.nt aocéder au nJecaach.lame aans en 
6t.- c11irn ... l!:t pu.ta, c'était un bon Européen Quant • 
Renan. le plua terrible de tous peu~tre. le cber ~ 
qui r6iwne en aa penonne tout<! la poé.sle et t.c>ute l'anar
~ lntellectueUe dOI races celtlqu.... U tennlna • vie 
c bon républlc&ln, on aen1teur tld& et ut.tle, d'un régime 
qu'U méprlaalt. 

Vollà dee atUtudM que nca prlmalrel kht.utr•. que noe 
a ut.odldacta lan<>rant.o. ne comprendront Jamal• Staline. 
JllUer, Mu.ssollnJ 10nt lntellectuellemen~ à peu prk Inter-

POUt dtre qu'au caf~. un the est une aartable variante et 
que la nouvelln méthode de servir les U1u c a!Jnples • en 
THé FILTRE a tous leurs sulfraaes. par aa ailllpUclté e~ 
SOD 11.SPOCt famU!er. 

Pourquoi Dantzig doit devenir allemand 
Le c nm.. • pi.bile, en ce moment. maintes lettres 

de lt>cteu.'"& "'" uJ<'. de la Q<ld<loo Ge> I>...n·Z11. L<$ t>.nea 
soot pro-&llmlandai, les au:res anunazlca; U l!tl est alWI 
qui ne manquent pua d 'bumour 
c·- l.iD&I qu'Un lecteur racon:e qu'U !1t en 193S WM 

Visite a la vllle de Dant.:&lg oil U eut pour éwde un 'na.z1. 
Il dem.wdil à celui~! pour queUas rat.sons Dantzig doit 
devenir une vllle allemande. Le nazi n'bêali.a pa.a une mJ. 
OUie et répoJldlt : 

- eom- Je suJa l\Uemant!. J'aime lt.1 cip.res, les sa.u.
c!ss<os et la bine allemands. Or, la doua.ne po;ona1se a 
!ra~ dl.• droit& t.rè$ è!f:\,;g les cl><*a QllO fa.lmP. 81 Dant.. 
z:g était ttcllc:r.ent une Ville llbtt, 1.. c1iar... li'$ au.
Cls.sea et la bl~re knknt au même prtx que dans le Relclu 

Et. k nazi aJow. : 
- C'"8t llOlll' mot un g!".e! su!fJ.aant pour <kaandor que 

Dant.2J8 devlt:.nlle allemand. • 
Et le kct.eur ajoute tlfll?ll&Uquement : c J'ignore 61 

les drolUI pn'lev~• par la douane 8W' la ch"""6 chke& aux 
AllemaitdA 1<>nt encore au.s.sl élevés qu'en 1&35 St C<!la ut, 
Je crol.s qu·on polll'TIOlt trouver une formule d'entente. , 

M. Cluunb. r'a n n·avatt pas 80llilé à cela, 

Fable subtile(?!? !) 
c : .. · n cas de soit. boit ~ l'eau 

E..<i un Nipud 1 
On palalo dlS!!ngué n·a qu'un d611r: 

BERGEXBU'.R 1 

Bourrage de crânes 
E:n fait de bourrage de crane.., 1ea Japonall commencent 

à en remontrer aux Allemands. ~urs mattrea I l.s célè
brent te deuxltino annlvetsalre de la iruerre au»-Jal)Onal.se. 
quf. comme on 111tt, n'nt pas une irum-e. maia une opé. 
ration de pouce entttpnse pour défmdre l'ordre et la CM· 
llsatlon contre c ce communisu Ge> Tchanc Ka! Chet • . 
coupable de \OUlolr dHf'lldre l'indépendance de :.on pays. 
Feux d"artl!lc.a. dfrllh de troupes. •illea p&\Oilff$ c spon
tt.nement • comme en Allemagne et, pour comble, •combat 
11'.ll':eaque • Il ~ tout à rai; to:&JJt&lre de pl~ Iea 
vaincua 1 

Et on drC6se le bUt.n 1 En réal1té, ce bilan eot cellll d'une 
mau .. alae all'alre. i... J al)Onala n'occupenL qu•une asses 
petite p&rtle du territoire chlllola. Il eat vrai que ce oont 
les cOtoa et 106 ville. los plus tmportantl!S. lis ont d~tnll~ 
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beaucoup de m 1..ons, tue beaucoup de Chlnol.s, suru>ut cw 
civils - m1<la bc:luccn:;i de Japonais ont 1a1:d leurs oe dana 
l'Empire du Milleu. PumnctèTcment, us sont dans une situa. 
Itou ues dllT1ct.e: leur lndu.&trle 5'epul.Se. 14 perdmt t.ou.& 
leur& marrhés. Et cela menace de dunr encore de• annks. 
N'lntpcru- Ill c 1 brcnt leurs 'lctolrcs avec un éclat ton!· 
trua.nL 

I ll cdtb1'.'.llt all.!.ll le rs •1ctol.tts •!11' lea Soviet.a, avec 
Jesqueb U. ne .sont l'M en guerre. A tn croire leun •ie ,. 
ces. lia &uraltnt ddru t i.c;;.::e 1 anatlon ~ de Mancl· 
chourte. Dana un llt'UI comlle.1, Ils abattent cinquante aî'lona 
et en pcrden~ trol.s.. Tout de méme, tout de même 1 ll
prëlUlen• un peu m>P les Occtdeni.>ax pour des lmbk'ila 
llalheuno"~ ee Cf n ê5t pag d-J bv\l?T&&'C de e.'"ânes. 
ee &DIU les oda-uses 'l'ex&'lOns dont ~s abmiTent les 1uJt'tl 
brltann!qurs de Tien-Tsin. 

APPRENEZ les lanques vivanies à !°ECOLE BERLITZ 
---- 20. place Sair.te G udula - -----

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. - Tél. : 12.94.59 

(Porte de Namur) 

CHAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 fr 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE • 

Oon.so=at!on.> de premier chot.x. au prix normal 
At=pbere agrl!able Audltlon mu>lcale 

On ferme 

Ça Y 6t&il. maidi : OO annonçait 1" d6cre:. de cl6tuz<! cl"9 
Cba.mb.-ea po:n- mercredi matlll. M. P-.c-~ à 1 lllU" d'un 
kiDi coDOeil de cab:net où il y eut ml.nls-.érlellement à 
boit et à manger, !alM!t snOlr à la Btlpii:e qu'il .. ,-a.:.t 
décld6 de mettre lm detU11Uvemtnt aux éba:.a ~t.l!a 
de - bonon.b:e. ~ du po.rlem<lnt. Enfin aeull Le 
cbd du gouH1mement o.ll&lt P<IU''Ou- tnivan;cr en t.a.M 
tranqWlllt.e à la dernlèr<! twl«te dM 11.lTêt.éa--lol.s. 

llU.l.s une a!talre préeentement au.s.sl uriente. et de haute 
port<ie 1ntérleure allalt lui permettre aual à la ra,·eur d.e 
la levée automatique de J'unmunll.é parlementaire. de taire 

1 

en!cnner le nommé Florunond Grammeiu Ce tut, d'all.. 
loura l'objet le p!U3 épmeux de la réunlon mlnlStérlelle 

me· w1 "' lt d houneur à donner à S<'S tll'aees meneuela un Pell inattendue de ma.rd! &lai. par M Outt, des tn. 
une p:~Jlt&l.IOn apcc:.aculaire et art!stlque dtlS plu" aoi. c.ldenta • llngu.stiques ~ de i"Instlt.ut des Art5 et Mét.Jen. 
gn~ q\11 en augmente la. valeur pubhclt&J.Te et !a;t le plua M. Pierlot et la plupart de se.s ool!"J'lea du cabinet estl
grand pbl.\!r <LU.~ IP«l ~ m!lrent qu'U y a''alt lieu de metll"e le lf'lppln sur J'lncl!· 

Le t1n1ee de Juin à l'Expo <k Lliee ava t att!n! une '1du en QUeSl.>OD. 

La Loterie Coloniale ... 

foule telle que le O:r1lnd Pala.is en TO.t rar<!mt'.nt P<'NCS Toua les ~-?- O~L à peu :ixia. C.... u ne taut paa 
doDc • c Entrée lllr.e et P'3Ulite • .1»'.ll" as.;lster au t1- oub!'er que M. Sap n'est pu un lnoonna ni un étranger 
race. qU! rai e '7idemment 1 attra1' prine:pal. &><'<' cl<• au 1 Sl&ndaard > où l'on blase. une !o!a de plua. Flor.mond 
lnt.<::ml<!ca fe!Dl>•IA par Je O:and O:chesl.-e pe:manent de 5Ut le p•u'Ols; que le nomme Marck at lin tlamlngant d.e 

J'EXpO. IO\IS la cfüt'C'Uon du malll"e Armand Manlck et dro.te. par coo.séqu•nt r1lbique •t t«tt:eux: que M. de 
lJ'I<' d .-en l\rt ~ de Jentl. VraldloU'l·ert est ex'rèm~ruent po:ntu et qu'il a un toupet 

On 1"écrA&:llt aux porta; loug"..empS annt leur ou•·~ de tous :es dlables. Le K v. V. du lleur Verblat '"'Ille ~ 
ei quelques slaca ru= meme enfoncées. à ce Qu on 6&1nt Flor!mond est un grand hanutl<'. Eu rélumé. l"l.nc:!

racon• t, dent Grammens et s<111 suite& pol tcro.Judida~ oont !ort 

Bonlez . Aubcrf;!e des Etangs. Ptnslon 
de fan1Ule, gmnd parc tcnn natut.Jon, pêche à la truite. 

Suite au précédent 

Po.. aon Unie<: du 28 jUl~t. qlli a également lleu au 
Grand Pal31s de 1 Er-;0 la Loterie Oolor~lc a •.ne°'~ 
Jacqu<llne de Koe .soprano &<>liste <lu Kursaal cl'Os!ende 
e; du l'ablS des BeawW\rta de Bruxelles, <! U>u:s ~chud. 
premier ~'l d Lbtdtre de la Monna:e et de l'O~ d• 
P.ins. touJwra •= le canc:ours de l'orch<'3'..re de l'Expo. 
IOCIS b ~ d• mal.::re M..o.-s!dt 

Eu oull"e, les fame= ectne de !olJr.Jore QCrliôla.ls eU
cu<tta pu u::e IJ'OUP<' dt 30 D'> rs de n"'re co~. et qlll 
a fait collltr pJ:u.s:eun; fols le l<>~t a'"UX•!!es. par.Litron: 
en pr.ml~e n-~ntJIUan à ~·· au ooura de ce ttraae. 

Auail... 

lUFDS!ltlF. 1 IRLt,)10:-iTOlSE - TlRLEJ\IONT 
1:,.li;H. lt 1u1·r~ 1di-ra.nc:é en boitt.S de 1 kUo 

Resuite au précédent 

A • • PoUr '" t• l" la cohue qu"lln •pectaCl• au.s&l rele\·6 
peut taire c:n,_'11fe. l'cntr e restera • gratuite •. mals ne 
_.. plus • llbte 11. Il taudm 1me ca..,.. d'~ q-Je l• 
adlet< !li de bllle:.a de la Lolt:r'.e Colon:ale tl'OU\d'Cat 

cbez Jeu:a "' ls J""'!U à 6~ent du &!«à 
On ~· r ~ à 6 000 persœmes assl.>es et d.ebOUt dan.a 

1. Grand Pala la o empêche que ce sera pltln camme 
un œu! 

Les P~ Il<' om paa nwnerotttS. la :len"l<le denen-
dnù llll;ioo.; • t. l otrle 

La p:.-tmlen> arr!< ~· le,; =<= p:ac:û.. Il~ • d.t 
la L=ie C<ll.mlWe. Ma loi, dl.! a r.>.'-'ùII. c·es, Juate. 

s~nt& pour un gouvemement compoee en pe.rtle de gent 

aenaé& et de lloeraux ai141clll'$ à la !égaJtW •• 
Tel est, dit-on, ravis de M. TousM!nt van Boelaere. 

l'lnstlpwur de M. Grammens Ce ha.ut toootlonnalre de 
la JU3tlce et du Sénat, loin de se oont.enter de faire d'ex· 
cellente Uttérature néerlo.nda!U, car U eat, un de nos mell
lt'Ur8 sty!Jstes d"express.on c tlàmande ». t.lre les I;ceJlee 
du pant.in. Ce Jeu de marlone:u. auquel excelle M ~ 
laln~ Vo.n Boelaere n'est J;>B.s au e<>Qt de !<>Ut Je monde, les 
roncuonnaires en acuv!té d• aen~e n'a1ant pe.a à &unmis

°"" d&ns les querel!es ~ 

CON PORT MORRIS ECONOMIE 
SECURITE 
La voiture à la porttt de to~ 1'9 bouna. c.inces... pour la 
BelcUiue : 96.r ued u sceptre, Brwt<'llea. - Tél 48.63.24 

La récidive légalisée 

A peine revêtu de la oon!ortAble cuirasse dont la Cham· 
bre le dota en le couvrant ~ l'!mmWll«! PQrlemenl&lre, 
le Grammens de l'aot.lon directe et hy3t«tque pour !'Uni· 
llniUl$me total a dooc reprla - exploita. Cette récidive, Il 
l'avalt cynJquement an~ da:u le vaœ.rme de la séanoe 
oil !'=unité lul !ut octroyée. 

Ma.:s le galllani hurlait avt"C tant de '18ueUr et de v'.o. 
Ja>ce qu·on ne l'a pss entendu, N'a\"alt-ll pea ~ qu'il 
ooc:uper&l' la tribune pendant toU!e une h<!Ul'e pou: Just!· 
r er 80ll attitude p&S.>é<'. prfUnte e: l \rnlr? 

Mala la Chambre é:a:i ptt-6c de s'en aller et elle ne 
IUI acœrda que dlJ: min Jtes pour pronon<:<T son laft>S Tous 
lea dêpute.. à l'excep::on de da""' ou tro!a ,.,Ides du bar· 
bou!J:eur. Qlllttérent lmm&i..a.tenont les lleux pour a·épJJ
lc doàns 1"5 couloirs. croyant atN< échapper à la calaml·~ 

n y eut enooore, S"lf le m~• motl!. q elq\Jt'S :n'.e:mcldes 
bruyaot.> et non ~u"- qUI prirent enoore une betue 



LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA 
PAR LE 

IUr le temJ)<; que la Chamlxe S'était octzoyé avant de 
prendre le lol.lye des vacaneut. 

.Elle ne rentra en séance Que IJ<>llr le vote. qui fut d'a.U
AA!rs wianJ.me, ~ tous le mond<l ee rsllla à 18 &ug
e<o>tJon de la ConunJsston de b Jllc.\lce a'ol>PQl!allt à la 
eu.;pWalon de l'immunité, 

On oo:l8l&l.a &lors que l'on ava.lt J)Ol'du tou~ une heure 
en b•u·.J.rda&t;s inutiles. Ma.a le donun~e ela4 beaucoup 
plua "'1Uld, l>'.l:SQUe, par la. suw·, on aµprtt, JMr la le<:· 
ture dCA • Annales ». que 01'1Ul111lt~ a'alt lll'Oflté de cette 
pazac1e dans le r.& pour annoocer qu"U allait, eur-le-dlamp 
Npl'etldre - exJ>}ol'.4. 

Abl "" l'oo a~ sa. Mal& on ne aa>alt plua et l'on ne 
Yoala;t p!aa r..eo sa.vOJ. 
~ le président Van Cau"<laert, OOU)lllble de 1 :mputllté 

que, cuies. la Chambre eùt re!llaff aprëo cett.e provoca,. 

Uoal, n·en lut pes mam.. aeJon l\l.sailt, "°"lamé llU' l'a&. 
acmblée debout, reoonna!sliallte d'avoir 6té mécanJaêe de 
la IOl'le. 

VOYAGES VER. DUN - METZ - CD-DUCHE LUXEMBOURG 
3 j 360 fr. T' Comj)r Dt'P •<> 16 et 30 juillet 

NORMANDIE - LISIEUX - MONT-SAINT-MICHEL 
4 1our· SOO lr•ncs. Dep.>rls • ;ur6s' 24 juillet, 6 tt 20 août. 
LOURDES - CHATEAUX DE LA LOIRE - PYRENEES 
Retour p., P•ria. 8 1 1000 fr. T' comc>r Dro "''·: 12 août 
V0y1ge. ALPHONSE CASTENS. 16, rue dt> Chry>.>nthèmes. 
T6 1. 26.10.78. - Le cor ser• conduot par .on prop .. ttorrt. 

L'incident de. Arts et Métiera 

Alon que la Cba.mbn luJ """""'-lt une amnl.stle de tait, 
l'burluberiu burU...t qu'il ~rait a la pmcbiune 
OCICIYlco et qi;'oo a1la4 ro!r ce qu on all:llt voir 

Ça n·a pas trainé. Lundl I~ rrand homme de la Flandre 
le ~t per un exploit noln'e&tl De batt>oullleur, Il 
•'• 1n&:Jtue super...-xam!nateur ~ de aun..Wer et de 
oont.rni.r les épreu"es l.lnc'uJst.!quta lm~• aux toncuon. 
nalftll • emi>1o>·és dee admlnlatratlon.s 

La abOnntmtnta au Journau.s tt pobllcatloa. !>tira. 
fraat:alt tt anflals sont ~s l l'AG~CE DECBOi:-iE, 
18, rue du Penil, Bru.stlJts. 

Let sénateura nationaliatea flamands 

yeulent déménager 

Les nattonall•te' !!aman~ du Senat. par l'orei.n• de 
M. Van Dleren. ont tait aavotr au pre&ldent G11lon QU'Iis 
n'occupent paa den& l'htmlcycie de la Haute ~mbl...,, la 
place qw ltur rev1elll. Ces me&&leurs prétendent qu'à l •n
dro1t ou U. ~ trouHnt. c eo\.ê-<hre au.de:.sus des t,..._ 
\'ée$ ,_,... tQ aux droit rrs, Ils n'entendent pas tou)Oura 
les obeervatlons et rdlexlonl de l'honorable pré&ldalt 
c·~ POOSlble U eat \'T11J que Ill. Van D1tren fait au 

Sénat du bruit pour cmq Sl ces Messieurs •:alellt moln. 
bruyan14. Ils enlendralent beaucoup uueux. 

Le bur~u du ~nat va a·occuper de cette rrave allalte 
et u est probable qu'l\ la rentrée de novembre, M. Van 
Oteren et ae. ama lf'ront • deplaci:o 1. Mau; où 103 mettre ? 
Les autr.s irrou~ ne dblrent pas beauooup le vo1>U1a11e 
des turbultni.. Van 01eren, Deumeru. Borginon, Flnné et 
quelques autr08 1>el'll0nna11es motn. connus ma!Js tuut aw.al 
taPai!turs. 

Pourquoi ne pas rr~rve1 une partie des tribunes µubll
ques aux aenMwura na11onah$1e$ flamands ? On puun .. it 
103 Installer lace au p~dent. L'acoustique est excellente 
dans c<a mbunes et li& y &enuent fort a l"au;e car les 
tribunes pub!JQues de la Haute Assemblce "1111. presque 
toujOUrs d~ 

Comme aucun lf")Upe ne dt!llre fraterniser avec le• na
tlOnall.\tea. oeux..:t &eralent lort blell dans la plerle du 
preuuer ~~. ou de. roldar.s les empêcheraient de Jeter 
dans lbêm!c)cle d~ appareU. te!ephoniques, deo COClel, 
des reeI•=n u, etc. 

Noua croyons que cc 1eralt·là une décwon excellente. 
Tout le monde admtrel'll.lt aueux la gymnasuque de M. van 
D1eren et ù; présldrnt ..,rait face à face avec le chef de 
l'opposttloo 

u,. peraonnage Important du M!nlll~ de la Justice. Ostende, le 21 juillet 
tonct!onna.re lul..même et. qui n.e aera paa rêvoqué e.v&it 

~ à Orammens que l'épreuve lllll\1.latJque flamande La musique bl'IKc aura, comme u se dol!, les hoMeura 
lmi)Clk\e au l>Ot'SOnnel de l'Cnr<!VOlltrt-mcint., d'expression d• la soiree du 21 JulllN, au CaslllO-Kursaal d'Ostende. 
t~. n'était pas a&SeZ re-ilr<! ~t que 11!'4 cr.1est1ons Claudine Boons, la brlllante cantatrice belee. se fera 
~lel él&lent Il"" trop s:mplea. entendre au ooura <le ce Gala. 

On l'lllqualt de vor des Wallons et <lea Bnl~<·llol.o! rt.J.&. ApttS. au N!îht Club dea c Nuu.s Cubaines •. dont 1·ou. 

èT - examen! verturt fut kmQtionnelle, le fameux Jau 'Ibe Lecuona 
CJrammen.. ~ d'un<- ~pe de ohor, a'en fut 1 Cuban Boya et l'orcbeatre Ottreboo se prod.laueront au 

~per 'es loœax de J'lnr..!tut des Aru d. !-1.t't.lera de Bru- COU1S d'un macrutique PtOir&mme d'attracl.lolls. 
xei.:... ou :.. Jury dev&!: ~er. ll ee m:t à hurler, à eesu-
oulc. • L"exanien n·au. .... PM lieu •. proclamajt-U a<ec La note 
iur.u.-. N&l.--en~ ~ e:s&a)«'e.nt de !e ~ 
D beuaJa de p!l:.s .., p!Us tort. Au ll<U de le raire 6P<Ù· 

-. le ~ du Jury dk!da d'entamer nonnlJement 
l'~ve. ll n'en fallut paa pl\Ja pour Q1Je Gnunmens se 
rua .,,,. le!> en~ renlenna.nt ls <r•-..t!ons. qu"U 
IAo6ra, dkll.tra, piétina. 

CT• &lora aeulement qu'on ae d<!dda à fal.re appel à la 
poUoe Gnunmens rut emp0lené, llOrt.I, conduit, une fols de 
Plu.a. au Palals de Justice. 

Qu'oske que ça peut bien lui te.ire, à Cl-1 homme? ll 
aa.14 QUAI toutes les oon<lamnatklna qui po. uvent lui être 
lntlle'el dem..urent platollique. et qu'il r nit t.o~Jour• ll'U' 
ClbtenJ.r - 'la:fe<:!.jon l 

D a <le h.aul4 n pu!.Mru\t.s ~teura dana 1"5 deux 
Obambr-. u e.t au.dessus dea loia tt pèut tout ae permet
tre. Pourquoi ae ireneta1t-u ? 

AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
Pavillon Artoia " 

M. V..n Ditt< n a Ol.SaO!, l'autre aema.ioe, le mobilJei- du 
Senat. La note Ylent de luJ tue P<esenttt. Ce ne ae:a Pl\a 
6.000 francs, a.ln.si qu'un l •"ait cru un 1ns:ant • ..u tnlll«i 
de l'&lfolement prol'oque par oe drame de famWe. n ne 
s'&<1tt plt:.>, auJourd hu1, que de 800 lrancs. Pouc Wl hom
me de l'emerture du !rl'll.Dd Edmond. ce D'e$t pas more.el 
Mals peyor.t·'.11? C'e..l ID. que'Jhon. .. 

Juriste dis'-ln11Ué, M. Van D1cren prétend. so.ns le dlr6 
:rop haut. qu 11 ,,..,.ut n.w•• cill!ICJ.le, prallquement perlant, 
de le forcer à ··~"'"'"I< .... au cas oil U fer:ut la nuuvaiM 
tèl<!. Car, d-t-11, • les 28.000 !ranca que Je touche annuel
lement par l•'a soln6 de la qua;ture et le canal des chéqu• 
postaux nt' coll!llll.u<-nt pomt un tra.l<ement: Cs eont une 
llldemnl!é fOrflL!t&lr• pour rembo~t des !rat. occa. 
s;ont>é$ par l'accompl_,,,rnt du mandat par:emen1Alre et, 
à premjtt"• YU<' Il .seml>'Nalt cet qu·on osàt &al&r ~· 
som."lle jwlqu'à co:Jewft?lœ de 800 francs. pc:.squ·ei:o n Nt 
îU'-"" sa -'l.'-<able d• aa natu."<' • 

eet:e op:ruon da M Van D.e!'<n n·es: PQS oeil'<> de tout 
le ma:'ld• et l'on pown en dloc'..lt<!l' longuoment si Je peu 

Blères r:nes - SOn Re..taur.mt Son Butret-frold 1 prol)Jhne d<'S n'paratlon.• .., ~OO.· un Jour, Quoi qu Il •n 

D• ti' BQURJQU soit dM th " en P«'O"nc<" li conv:ondra;: d tin équlta-
IreC OD ! 1J:e et de ~ JlOlllt ptll'd.l't d• vue QllC M. Va.n Dld'en es: 



POURQUOI PAS?~~~~~~~~ Z299 

BELLE AURORE 1. Place des Martyrs, l , tél. 17 ~.~ 
\ltnus t. l~. 23 et " fr. et à la cam. 

lrr~rocbable admlnlst.'1lt.vtmtnt perlant. Lei apparel!a 
d"amplt!icatton IQDO<e QU• le bOOillant .ebiateur a dét.ér~ 
r& étaient d~p:~ en effet par le p~ et la questure 

.,, <111-11 à ~·a "'1?1Pla<:t.r 1nœssamment - ce qui Hl 

t&l!. ~oard'hul - I"" d.., lna:rwnenta c up to dat.e • . 
En les malmenant oomme U le ht, M Van D:eren n'a :l&a 

hlt.e ~ f n a.dmln.l.9::rat:'l"e, ç:or ll.s é«llent condSmna 

Bien au contraire le3 800 !ran<a qu'il eat &l:JPOl<' à ll"let 
ne ~rvtra.•·n\ ""6 à repartr lee dégât.<. mals l ~ayer la 
nouvelle m..r.allatlon. o·ou Il est permla dt conclure que 
M Edmond van D.tJ<en ut l'oppo&é d'un dbnollsbtUr, 

c· .n arit du proeres. un ~nttew< dona~-

Optimisme 

Rlto d plua facile pour \'&lncre les chaarlns 1 
Le déllc!eu' remkle pour 10urlre 

sans f n 
C Bl:RGE.'ŒILR 

En l'absence ... des absentéistes 

C.. n·e.>1 Pt p. .. qu1 .. ""'1l rendus à la t.rève d.,. , ... 

œnc"" et à l'<>Jbll momenlan<! q.,,. les par.ementalres n·en-
1.elldent pl:i.. fp~ sur lt cllap.tre dl! lt'Ur a.bsent.é~e 

Incorrigible, 
Incorr:gible ~ <Xllliérutlll ~an:e qu'un \'~nèra.ble con

frtre a exhwn<: ~ qu'il 1.mprlmatt à ce auJet, Il Y a eo!
xan~aint.e ans1 

Et U rechtrch&lt dana lea tr<ld1t:ons l<kuliwes dU pari~ 
mm: ang!al.s quelqufs rcin/od.,. a ce mal chroruque_ 

Il f"' un temps ou. pour ob!Jaer les dtpuW.. A la Cb&m

bre des Communes. à demeurer en place, au peJa1a de 
WesLmJnster, on leur faisait payer une cautJon p~alable. 
Laquelle leur ~t.a.t restJW~ tn tout ou en ll"rlle au.l'l'&Dt Je 

plua ou moins d"a.>sldlllt.é don~ !.la av&ient fait p:eun du· 
r&nt la seoalOn. 

A d autre. moments. Ils ~: amenâ de force au pw
ltm<n: et lia n• pouvaient qu:tter ses locaux qu'après avOlr 

eocompll la !Ache que l'on att.endart d'eux na ~lent 

en ronct&,·e, quoi 
Pctit..!tre ll'X'JT&l~ rel<'n • quelqut cho9e dl! cea tra

dltlom. A• llCU du jeton de Pl't$ence ~là ~. on 
aurait reeoura â J amtnde l>O'Jr aboence non motivée. 

Un \'éné[&ble ~nateur auquel nous avona fait ~ aie· 
eeat:on la trou va sucœMJvement pla!Mnt.e, hunuli..nte et 
peu prauque. Mals il conV'.nt que l'on J)OllJTlllt y eon11er 

le Jou.r oO œ parlement l*ndu des aes&iona plus oourt.e1. 
ne a ~e:-a paa eur un ho!'&U'e e<eus:! et où l"on se dk!den. 

r~ Il la taclllt,,. """ roùt.ea;e, des traln.s-trottlnett~. 

Il i:ennettre aux elus du paya de rentrtt chez ewc, polM" 

leur v .e famll~~te. pour leurs affa~ et oeil~ Sllft()Ut de 
leur1 é!ecl<'~ni locaux. à d• .. heures à Pl"ll prh po(e.blee 

A votre uaaiie, Madame 
l"envelowe OOLASEC a fté c~. Elé(ante propre et 
pratique. elle ee terme par simple pression. Demandts Il 
votre papetier des échantlllona gratuits du merveJIJeux 
tholx <I• bolt"""!>•i>eterles conçu spklaltm•nt pour vous. 

Lu bons apôtres 

De nalls W• !Qna, de teml)6 e. autr~. ou plutôt : trop 
aou\enl sen la:"""'t conter par des !l~n1l1liant.S habllea. 
Alnal. que d• foia n·arona noua pas entendu d:re par de.s 
• \'laamscbvoelcnd• • a tous rr.na: 

Ma. nous ne- \:ou!ona pu du tout éttru~re : us&&e dr 

13 anrue franç:We chez nouai Nous •<ulona seU:ement 
que notre peuplo soit w1ru1t et cwuvé d&D$ son tdlome 
propre; p0ur k reate no\111 reJ!pe<:t<>ns nous admlroru. trop 
la belle 'llntlll• de Racmt pour SODitr l en supprimer 
1 ~ gnemtnt dans no. ~olffl 

C.. temps dem.us un nouveau !Oil de clocbe •Mt 

, ri a ~O•l'\drH 
l 61 · t'O*'U 10p • 

Choqwe ' po.nge 
li•r4• ovec. Son 
de O on1 nti • . 

fblo,.del 

lA NOUVELLE ÉPONGE ARTIFICIELLE 
50Urlc - SAINE - 50 .. Df 

:~. douceur,obsorp. i•r ·,13 _Jj__ t1on sons égale, " ' '. 
"1~..;~ slét.lisoble et Ë,.;:j~+ r 

,...,, ••bl rénovéeporreo~ To• •Il• 
I~ boui1onie. &Il :;.-\ 

_!J - L SCIENTIFIQUE li ~1_~ 
"Jl$• HYGl~NIQUE l 
s o11W-dfa.out< DURABLE lt 1Jo111 

9, Nouveau Morchê aux Groins, BRUXELLES •I li:?"' 
Voyoget.1u, d•Morc~eun. de'Tlot1•!tolewt1. d11fr·bv
fewr1 r•51•onot.1" demondh don• towre Io 8•lg1q"'• 

aJout.e a et concen tncllaD~. ce tbemt nouv~ a u:· 
fait dt lamentatlona • 

- On n'enseiiD• plus .....sn de 1111nça!S dan.s nolr• ense.
gnement moyen! Lt'a portes von~ ac ltrtnt'r de, llllt notre 
Jeun- flama.nd• dont l'a,erur <1'1 comprom,,.!t 

Certatna mème ..,;uraJem que. au ll<'ln du ConaeU Cul

turel flamand. tllle :.ondaru:e fa,orab]e a. l'cxten.&!on de 
lborairt con.sacre au fu,nçaJS se !al1'111 Jour Ce fall r.ous 
a tte atf rme par le trell bcnoré M B<;:-c•t lul-mbl.. le 

pres:dtnt du con.se11 Culturel ... :.on. Pèl:t~tte. en l:unt 
ce qui ault, se souv.t·ndra-t-11 de notre scepttcwne 

M Dueaberg demter~:ment. a \'oulu 1I'-'it.aurt.r une IE.-ÇCn 
de frança:a dans 1..s ecole. de rt1tme néerlandais sans 
cependant surtbarger Jbora:re Ou plu:ôt U •oUWt lare 
donner une Ioçon c en • français •t U au:• choW le cours 
d'b.Lsto:re comme ttant er,,senueHen:::rn• formatU et se 
J)l'ttant à cette expénence mieux q.ie wu~ autre. Le 

Ministre de l"lnstruct:on publlqu<' se plat&n&lt à Ju.at• titre 

de votr &l'Tl•er dans - .services quantité d'éltm•nt.• lor:nt• 
par l'enseltfnement mo; en t'.am&-"d, e: ne .sacllant l>JWi que 
d'tme man:l!re t:'ta V&&" .. e et tm lncomP:~~ te q·.ll con

at.;tue pour les JeunCIOI aens du Nord la second• langue 
nationale. 

Or, savez-voua ce qUJ est arrtvH C rs1 que lt COnseU 
CUiturei flamand a purement •t sunplement r, poiwe la 
propoa.uon , sans mêm• examiner la po6.<lb:JJ~ d'une solu

' uon favorable. 
St. cette fo:S les nalfs ne sont PM ~la.rés c;u·u:-ee 

qu'\J leur faut comme lanterne? 

La situation prospère du Mayfair-Knocke 

En elle• 1 allleu~ p.eur Ma) •• ir monde 
est de bonne humeur e~ on >- c .... u:e de dèlic~~.s ~'&c3.nces. 
Pension dés 45 Ir. - cuisine exqutse, chambres coq'lettes. 
service stylé. patrons accueillanta. "'110n• conforlablea, 
p.race. toutes commod1tâl - vue sur mer. etc 
H6tel Mov1orr. avenue Uttoral. Knocke-Le zoutt l" erdr9. 
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Le gala des vedettes 

i. n Jllllle,, • 21 heurts, d!Ul> Il ca4re Ult.une et IOlllP
tuoux de i.. ae.!:e de> !t.tco du CW.lllo-Kur.....J de Cbaud
foJ1ta.1ne 17 km. de r~.t.Km de l'lilo.ul. Un Diner de 
Cala e<>rn ..,, .• , aw< sons de forcl1eatre rtlputA! de JO 
BOUlLLON. Lù Cala = pr..·s:dé p!Lr l'llluatro p;l.l"tain de 
l'orchestre ; MAURICE CH.EV AUER, QUI préaer&tera, au 
OOW11 de la. 6011'ee ..... !WeU.la au publle. NITA RAYA, la 
\'<'dette du ca..ino do Par_. et de l'tcra.n. .,....tera au diner . 
llDrrH PIAF, <Io.no son tour de chant. L'ordlest.re de 
LIJCIEN HIRSOli. Une 'l"ro.;e p~ de H'<INt.es Qùe :out 
le mande ll!!nera \"O:;r de près? Un !..stln de Pan1.1&roel à 
eu f~ 1e cou ...... t. 

IUM!n'eo: à '"""""' vos p~ &li ~de aiaud!on
l&lne t.!l_ ~· 50'0.5.:!)_ 

Joyeu•es perspectives 

X. mia. en app'.:catlon de la loi aur l'emploi de.o Jan. 
ru .. oou.. r6se.r\e encore béaucuup de s~ Pt& !l'e$ 
agroo.b.ea, 

Toua les employé.>. !oneuonna1r ... aetonl<S de pollce, po.r. 
C«>ra de teléerammé$. reœvoura de trumw&y•. !ecteura, 
ffC<', oie., e!e., de l'agglom('f'atlun bruxe!I013e doivent êt.re 
bUu'Gue&, c'est-à-dire Qu'ils d<>lvent être d'origine !la
nundo et b_"OUIJe!er quelque. "~ 111016 de !l'Wlça,._, 

Aux èhlq-Je& pœtaux. le néceao&lre a dêJt ttA! f&a. L'an
ol.e!l pe:'8()1U)eJ d~s ~hota. & QU6lQues exce~ prè&, a 
~ IJQu:dé et remp!aoé par de Ilona nlBlles qui Anonnent 
~ : 1<s n<.lméros <l'appel n en t3t de ~e à la 
c.- d'li:;c.-gne. Peu Importe le puto:s namand qu':J.s 
ba..""'iOOlnent, fu sont 'F"..un:i.'lda d orcw et ça wmt. 
Aux trial~ o:i embauche dta c ~ • du P&yo:ten
land ql11 tral'ent les royageura comme les ~adles et les 
œchooa qu'ils Tiennent à peine a.. qal!.ter et qui sont d'une 
~Oll&lb-..U désarmante On a'lnqulè(,,. Jl<!'ll de leura eorul&J&. 
lti>llL'Q du ~'· sarui doute auronWia ~our• le temll" 
4- l'&1>prend.re. a t.:,,, a en donnr.nt la ~~. 

Le mlnl.stèro de la Dé!ense nationale n'tmbauche plu. 
que w P8!110ru1<>! flamAnd c "'"' d'•-.rot l'exacte ap. 
pllc .. :Jon <!(, !a lol Sùr l'cmplal des lanc-11 ... ». D y Il bea.u 
tanl,lll que les a.ut.ré$ dt'p.vtemeni.. en font &Utant. Les 
~ ~ ou oonoo.'<léa sulvent e. bon exemple. La 
fla.ma.n<llaUon de Bruxelles muohe bon IJ1l.ln et Il n'y a 
pia il ro.spétcr, c'est la loi, la Lol I 

L'Art Floral MARIN 
Pace A• Ch v ., 1( ant"D~• 

One IMlnmo a re•en!l' 
On numé."O à tonner 33.35.97 
8cn1u 1 UXROP - - - - -FLEURS \IOSDt ENTIER 

Le prince embarrassé 

LA prince &udou!D ~t. e-n ce mllll\en~. en V&Cd.11c.~s. au 
llUoral, 

1ERCO le ll.illtur de ~ t°01lare. no1.L11eS pour 
•u""'- '3, rue Tent>oo.ch - Tél 48 8a ai 

tre compnt et QUI '1fPUllalt qu·u &\ait les pocbeo aboolu
ment vldea. 

A la liOl'Ue, comme le prètre .se troU\'&lt non lolll .,. 
lui, le prince &udouw. un peu enhardi, s'aPl>l'OCIU <lu ,,.. 

li&Jeux et 1111 dlt à tn.1-vo.x : c Je n·aval$ JX>s d'a,.cnt et 
c'est pour cela que Je n·o.i rien <lon.t>I!. • 

L 'hlato:.re ne dit poa &1 le imnce béni.lez a raa -
doléancea à eon ~ •• lui r~ de le !&!Mer ana " 
sou... 

Vou. qui partez 

en VOfL.9'f n·ot PQ.9 qu au ccc. rue Keuve. vous trouve-
rez des unp. m. "' oon!ortables. elegants et peu couteux 

Lea nouveaux 

Depu;& hll.ll. Joun. lw lle1'.que comp~ 316 Be!gea de plus. 
Ce sont lea • nQIJ\'t..uux 1, lt.'S aens p!us ou moll'I.$ bravc.:t et 
int.6re..sani., que le p&rk>mem a naturalisés par un votAO 
approuvant leur J)rêM:nl•non. La 1>el1:..> OOrémonte se ~ 
chaque année. à poi.relllc époque, .selon un scénano lmmua· 
ble. Mal$, en 19Jll. on a perfect.ionne :e sya::ème. 
~ la prée!.p:tatJon de la rw de s=.on, la commJa. 

Sion de la Cham~ a eJUtlDlM ie.. da>.s;.,,-g, r..-;eo Pll· 
bbque 1'81>1 ~ pu un .scr.ii.m d'~. !Alla 
lea <lépu~ .sont pou-lia en \'M:All<lœ. Les dœ&era on: ~~ 
envo)'t$ elll<C·~ au Sénàt Malg celu:-ci a\'alt sJ peu de 
ternPI' dls;.on.ble QU'Ii n eut POi.nt l'elémen!.l.lre aouct 
d·exammer minut:et*"'1cnt la ~ de Pl'ésentatJon. r.... 
- "°"""'1te VO~t. :. yeux lert!>é:>. SI 1 on - cin, 
swv&nt en œla b P'Upoeltlon ooncrete de l'hon.,..,.l>le 
rom~ de la B..ne d E:rq,.ellnnéS, exceJ:em homme, pa\é 
des meWeUttA lnt.enuon.. m.U.. qw se cou~ralt en Quatre 
pour De pa.s f&.lre dt>r peme au aoui.·ernement. 
~ voix aeutement aelovè:cnt pour Proteslt'r cont.r• 

œtt.e reere:t.1b~ methoele de t.ravail, cette <lhwv<>ltw"e 
devant un <lea actes I~ pluo hau4; d'un parlemont, 0<'1111 
d'accorder droit de c1t.e 11 d"-> etrnngers Ce furent cellca 
de M, Tlrou. bouran""'Lt• de Charleroi, et de M. 0111on. 
J;Cés\dent dU 5enat. lequel déplora Je f&lt e< lnVlt.a U>U( de 
même aeos ooi!~J'5 à donn.,.. une entor~ au règJemrnt De 
telle so~ que b Haute A..'IS<'mbltt ne ""r:i b:entbt pltia 
qu'une cluunbrt d'ent<!rtnement, parce qa Il plait â rao
tre ~ de 1111 tn\o}t'? trop tarcllvtment .,. llàture 
lég .s!a.t.Jr~ et que nœ léna~u.. ... .sont p!us ti:enéttux. de
~arolc, Q"'- d aet~ d hlcrgle ~ cela fait lout de mt'llle 
:!8000 b. ('$, 

Le Clos Normand de Remouchamps 

Cet.~ chnrm:u1tt' hCl6 u posskie plus~e 1rs atouts : 
meubles rusttqul.'S, ch:imbres coquettes. ambiance de bonne 
humeur. Jarduu fltur1$. cuîsine sa1.ne et abondante tran .. 
QU.illlt<!. etc. c Le Clœ Nwinand • ~t situé dan.s son prupl'e 
parc. Le!I prix de ~ns1on plu.o nettement ralronnablt'4. 

0 ~ a·amuser be .. uooup $UT le sable OÙ Il Joue •H-<: 
deux de - .,.,tJts =~ Tout tt<:emment. un dunan

cl1<1, le pet.Jt p:inc<i Baudouin ~ rendit .. u Zo'lte. où O Anciens ministres 
.....i.tu à l4 me""". 

Le prinai hor\tier 6ta1t Jà ..,, td,•1nment !J1wtrn1to. ~tas tl . , es de !amuie 
l f~las l'><>-a.ltnt reconnu et, à """ •UTlv~. U dut "",;- Sur Je blond PJ1tnu1 d Wle do 006 pe i.e:; P·"i 
.: enta une hale de cun•ux. Le prttre fit un scnnon s'est abattu<> tout< une Mlala de gen& d~ tout ~e ma.a 
et recommanda à la charité des a;;.•latnnta une œu\Te egaltment bruyants lrép dAnts tl Joyew. dt let.r d&n.s <e 
cl cntr'o.lde et de b cnla~"1Ilce ma un !rlSQU•t et 1 nao cillt le premier Jc>,ur ~ !a • ~:u,on1 • Après l'o!t;œ le prê-1.re Ill" do.rll Ira rJ&lli.I ~ Ci<lèles Les tout Pèt•!.\ se roulent dans le '-"'''" .a adO•t$Cen • 

fin de taire ~ ootec•., Le p;~ eu1 un inoment dbe&l- sautent la va;ue A\<e dr pet 14 cris apeuré; !....:; 1<'= • et 
:..uon fit ..., demanda .s'il PG.'<"•"1llt deY&?>< le prtn<'t Bau· !E-> mo}rns SOOtent le pla!.slr do la prtm e:e, b<l ;maC• ma~ 
douUJ t 6CS deux petots am"' L'enfant royo.I a., Ili.ait que r.ne de lan~ Ln d mu s.:ll<a comparm, :a ~ur u. 
lc;n l'i' • dernn lu! comme <le\'!Ult loUI le nl()nd<' et j ton de leul'll lbotts l.t1 mnm:uu, UL~ d.ins let:r rans:i a. 

à chercher <l&n. ...._. f«t\..a. Mala h~la.s· wu·.,. tncotent ou brodent ~ "" mll.!d L'Un Il.. &e:!I Il'!• t& ootnlll\lrTION ava·t' rem;;,.- Et tes papas demrwœ lld~ es uccoutrtment c a.sa GU 
~r.;;b&~ dU prince D:iudouln et voulut Îut ortrtr du 1> UdO-) BchUnan tJrnnent d1.,, pr"f"" ... ru IU l ni 

Q ~ importance tout en !.1 aant ""41gtG)er .eUI boul!anl 
:.";::. '::!'ioinma! :~ ~:~~~i;i:" un E~ ... !~: ~ ~ eoU:.,,ent la put;tl~ue '" vl!:\lne !ntru.e. s) t.>t-e:.Je pr ·H 
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A L'A..-.cn: .. -."NE FERME DE LA Pl:I'ITE 

Menus Il 12 &o et 15 fr Penslon dcp. 25 rr ESPINETIE 
J)<lur s'INlnuer et à ce moment dé detente, ~ d'awa! 

palalblell propœ? 
C'$ q11'lm lncOllnU '1C'llt de &'lœlnuer dans 1" frOUPt 

ou plutôt Cie le cravtracr en savançant >ers 1 ourlet d .. 
vaauelettœ c;w !ra.uae le sable. A•ec l!O!l P"Lil bedon be

donnant quJ pointe aoua Je manwau de balll que, pudlque

ment il ne l&lssera loolber qu'au dernier moment. aon 
binocle de my<ipe qu U a 1 ruas.on de pouvoll' sarckr qU&Dd 

I& vague le Cilllera au vlS;l.Se. ce monale\lr entn deux t.gea 

vollb a wie allhouette de 1 dêi>i vu qu~lque part •, sur les 

colonnea du llJustn!s ou •ur l'ecrt.b 
Lono. l'un dea papa.• lalae tomber cette p&role n!\éla

trlce: 1 Ces! un anclul ml.nlV.n • C'est ~ P"U pros comme 

ail anùt d.: ~I;g.nunent. 1 n 1 a Wl peu de vent. 
Penonne ne "' ret<>ume. Ora.n<!Ji et petits ne se dttaehent 
pu une 11<.'00Dde de leur plaJ.sir. 
~ si c'ul ;ncognlto c;ue le per&CllU>aie a voulu tirer sa 

oc ,.,.. • lelV!. 

ut-ce aupeutition ou vraie croyance ? 

que de cro r en La '!Ill rve d• a. .,itque ? 

Les illustres inconma 

MAJs pour IM \•teux measieurs li devient sujet de con-
vtn&UOn. Et pul.sque aUonae sur .-.ble U faut bien i .. 

enlendtt. tcouto:-.s-Jes 
- C'est tou: de mt~ne cuneux que w. prei.d).t:e de cet~ 

rrœse letrum• n·unpn:..s.onne l>"l'*>llM 

- Un arand personn111e? On se n:nd compte de aa gran. 

deur qwi.nd ~ émerc• par-<iessua tout ~ monde. Or. avec 
le cock•a!I d~ aunlS• :-.~ qu·on nou.s Mrt tl. peu pr65 chaque 

1r1mesue on ne l)' retroun plu.s. Ua r-Ollt trop, vous dis-Je 
- Pourtant, tu de\T&la bien ~ître le t:en. de ml

niatre pul&que tu as é~ !oncuoruwrer 
- Je ne ~nau. pu à le voir, et c·t'tait réciproque Et. 

U'Op dlllic1le a re:.-rur, I& liste de ces o~aux de passage. 

Saurab-tu tnwnt'rer c~ qw y IOllt Taint<' • •t. au ml· 

~? 
Eslayons, ll y a P1crlot. le ieneral Deve:te, J'a.vocat 

Deru.. ~ De Vra1chouvert du c Pourqu<'• P1111? 1 . voyons 

''" ire .. li y a 5ap. 
s lns:..<te pas voyons. Tu n'arrt• ,.. Jam .s Jusqu'au 

qutnz . .:me 
- Te; PllS plus fort c;ue mol lia ne SOM pu qu!nu. 

mat.s treize •• ou onze ... Je ne saig plus. 
- He bien de mon 1=ps 
- De ton u.mps. Tu ne vas l>U me !aire arcroll'e que 

tu etal6 Je fam1u.,. des mln.l6:.re.s? 

- Non. mal& c'étaltllt des penonn11&es coruldérable&. 

dont on ret~na.t l<'s noms, parce que c'était une façon 
d'apprendre 1 h!st<>lre contempon.ne Et quelqU<$-Ull.S, 

quand 1:0 dt.sparaJs.salent du cabinet com:ne on dlAJt alors, 

entralent tout "..anta élana la r:oire poll,t:qu~ 
- Tandla que ma.nl<'nant l:S entrem tout droit dans un 

!rom11&e. 

Va.cances judiciaires 

Du 1>7 a 1>9. le DETECTIVE lllEYER $0 tiendra .. I& 

d,.pogit!on de son bonorte ctientele, Ica MARDl-MERCRE· 

Dl et JEUDI, d• 2 a 5 h. 10. av. drs Ombraaes. T :it.24.71 

Compensations 

- Je fente~ -enlr avec tes aroa souUers de vieux 

roc de !llSciat• honteux Tout ~. c't>t la faute à 1& 
démocratie au su.flr14:e Wll\-ers<I QUI a tntrodutt pareilles 
mœurs cbez nous. 

- Dame. l exemp;e mt là 
J'aune &Utant ~ d:re que tu te aourrea. LA tradltlon 

de ces retrwtca doreta, o!Ienu aux poUt.iciens en clisgr(iœ, 

LA JUSTICE AFFIRME 
~~.:r.l{~tâ, it~~. ~:Li:f~ $~~1':i 
~~ ~~~~i;:10:t un Ulcxunparabl• 

Lora do- TOLre proch&ln vovaae ~a. 

SUllN. Tlslta WUt d'abord BERNE 
S. nouvea,..,. arranre-meota • torr•tt. : 
c Berne tout compris 1 aont prtvua pour 
doa atJoun de 3. 6 ou '1 Joun au choLS 
d.a.u.I • u• ea d1t· ren· .. d'b6WlL 

.., Sti.1...10!\ \. STS t'l vSPECTOS: 
ttan~ to •If'~ ... \tfn.-. · If \"o!11C« ~ à 

Suisse Office de Tourisme 
75. rue Royale. Bruxellea 

g 

Syndicat d'initiative. Berne 

œt au.ssl vlellle que 11' Belgique elle-même, et eue est en 
train de se perdre ce c;ue je sllls Unté de dtplorer. 

- V&&-y de te& larme& Tu troU•tS cola trél mora.J '<11! 

- Je w dls que Je n au..>a'5 pcut~t~ paa trome oe!a 
11 Immoral que cela au tempg où cet U<"'e resna.1t. Tout 

d'abord. réponds-mol Est-œ qu'il faut, oul ou non. pour 

aouverner un pay•. dea mlnistrt'$ QJe l'on pulue contrôler, 

cnUquer •ba,rru,r et 10rt1r des branca.rds quand Ils tlren' 

ma.l? 
- Ou!. Et aprèl ? 
- Doit-On les cherCher da.n.s le& aentllhommJ~res, le& 

rœruter parml les lOlJneurs à portefeuU!u 1on1:f:s? 

- Tu »réfere& qu'on les cho!A!.Ue parmi d"5 purottlla 

qui entre11t au mJnlst~ :e ltOUSlOt nde et •n sortent 

ma~ de aros 1ata de mllle? 
- Tlena. mon vteux si que!qu·un à l'ètr&n11er w ~t 

cela. tu lui mettrwl patriotiquement la matn aur la !liure. 

Parce c;ue tu sa'4 comme mol que. saut de rar!.5Sllnes dé· 

!allla.nce.s n<>s homme& d E:at !ont honneur au pais par 

leur P!'OJ>tt prob: ~. 
- Daru cette phl"aSC bien bala.ncc!e, je retrou\'e le •leux 

foncttonnalre loyali.>tc que tu n'as cessé d·ètre. Mai.> Je r• 
connaig que tu poura.la bien a\'olr raison Et alors? 

- Et alors? Je ne trouve pas tout a fa;: anormal qu apru 

ka avotr arrach.!.> à Jeurs a1talru, à le11r cabinet d a'.'OC&t 

ou de m"'1<'Cin. on k'llr accorde une so.-.e d• co:npenutlon .•• 
- A la Banque Nationale, tl la Société O~nérale, aux 

Vlclnaux à la Crusse d'Epargne ou dans t<>ute autre lnôU

tuuon part.•tata:r•. comme on le dit c::.na le Jargon de 
notre tem!IB? c·es~ un porn~ de vue. 

- c était un point d<' vue. do;.s.Je le repéter? car m..in.

un&nt, lia eont trop. 1 .. mutatlOna 60Dt trop fréquentes. 

Même si an le voulait. on ne pourrait plu.s les caser. 
- Et put.., les partia eont de\èOU.S trop reJllrdants. trop 

aouPQCXUleux. Cette U'adlt!ao·là 1&>.as se pen1. 

- Tu ~ me dll'U tout de même pa.s qu• c ea: un ma.11 
- Non maui c•I& expilque pourquo. tou.s ces anciens 

mlnlAtres ret<>mbent dan& l'oubli Alnl.I, celul-ltl.. quJ barbote 

là--Oas dans l'eau. s'U & cherché l'wcoeruio. a\'oue qu'U ''" 
&ervl. 

QUA..'IO VOUS VOUS RENDEZ A LA MER 

POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au moin.. diner l l' 

HOTEL D'HONDT 
Klu, Ut. L't.llLl SE. l!L.\.'KL'BLR<IUE 

ORANDE SPECIALITE DE POISSO!'IS 
Dél.ces &ux cre\'et~. Sole Patva 

Supi-~, de Turbo! d'Anwn. Homa.rd à la Créme 
CA\'t.S L'~IQlES AU LITI'OIUL BELGE 

M• • ;,-g cru.. ~· vint.Ili .. 
DEPUIS 1140 

PflllA!c:>n OO !n.nca 



POURQUOI PAS? 

C OTE D'AZUR 
~ boG& Hôte'!s modcn:e3 do Pn'O..èr ù:vr~ P" Plaie 

Tout con!ort .• Orand Jardin. - cu:.u:.e eaceU..ni.. 

Villefranche-s-Mer: LE PROVENÇAL 
to chambres • l'cnslon d•p 60 rra. rrançala. 

Beaulieu-s-Mer : LE VICTORIA 
100 chambres. • Pl:mlon p. 50 r,. !rkll~'&I&. 

DIR;,g;;~~ A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

GO chnmbrca. pt ccntnt Lhcrmat • Orand Confort. 
T ablo de 1 ordre. Tous régtrneà. Pens. dep. 06 ti·a. rranç. 

Ceux qui surnagent 
- 4'o1a pttc~..nt celui·!:\. tu peux \olr qu'U remanie 

a IlOI. QUI te dlt i.11e ce costume de baln qu11 va qultter 
ru:=lant dans sa caowc U ne le troquera pu demam 
contre un uouve, unltonnc brod~ an-c claque <!lllpw.nacl\e? 

- Oh' ctux·J.à sont peul..ttrt les plus cL.ngereux. Une roi.s 
caaû, 11.1 ne porta:cm plU$ ombruge a leu" •ucce...,un. 
Il& êta ent ll&réS !:P.S auwa 11 n!.stcneUes. Tandla que s'U.. 
rep41'WM.cnt au Pa.t .. ~ent. U. ae croit-nt, tn œn1~ provt· 
1<>U-. et vom W:co r('jolnd;c c1lUU !ea nu.ga d'une maJont.t 
1Dllcl4le el C&j)rlcle~ Jv lot dd mécon:enu dea lnMiOU\~ 
d• cab&W.;-a et clœ Jdmrs de pelures d ·oranie. 

- Et qu ~ que LU laoa du lai.r-)J;ay? 
- O'cat un moi. q\U dc:Owu dan. :c voca!>ul&:re poli-

tique. ·1~ena. &A-tu '" ce qul s est pa.'l...e, Il y a quelques 
aemaJnllS. à l lnlluguraucm du pnv1Uon bels~ à l'Expoeltlon 
de L111'17 

- Ab ow, q\l:Llld M. LlCUOSSc, J., mlnlsw-e du TrA>&il, qu. 
élalt la a' ce M D<llt!.l...., • anccn mlnlol.re. •'est mla à falre 
wi '10P à w.t œ.w:r de 8"l1 prédcc._.,. 

- Cê:<ùt ldYllJQue et ~ant, on etr~ 
- Nnll ça n a pu cl'.aé Oar à pelne l'<'tltri poorm1 -

électoon et ~ rollteues. U .-t«. mia à c_. du 11\lcre 
IW' Je <11.w de oe pmm'e M. O.•lAt~e. ooul'llb:• d'avoir 
~ Wl4I k>l sur les 001111ës oU\TlOl'l>, em.pUiq·.1e, ~
que, a.boutdo et i.npoos!bl• il u 1>1>Uquer. Toute la ljllJrune du 
d6bw&s11. quoi. Et, comma !Io Juat.e, M. Delattn ee dêfend, 
po;émlque, cxm~tta.quc. S&M <=IX« que, pour la nm
tl'ée llQl'lement&!.-e. Il rê:<~ à aon a.pp:atlt.e\lr iou'.4! une 
nldl4e dB clllma èe ai ~c Ca peut dw-6, 

- Ca ne durora PM P>\U' ll0'1&, OaT c·eet l'heure de 
l'aP*1Uf, 

l!lfo i.ous dcUx de remonta' sur la dlau• pour ,..Joindre 
la tAilrr"850 du plu.. proche l>lsW oü le ploi<~ 1 .. berce 
ci. p.:ru.!ea moms pro!ondtt;, mnl$ plus apa.aant..Ji. 

OONl'ORT MORRI KOO~OMlE s 
B&OURITE 
La ...iwra à la por".ff de tauta lce ~ OonceMo. pour 
la Beli!QUI : 1)6, rue du Sttpue. Bruxellee. - ni. tU3 k l 
Nouveaux riches ! 

On a IOUrl •• péJorntlvem~.nt au Port d'Anvers quand 
on 1 a appri. que ?.L Vralchou ''rt &\'ait profité de l'oc:ca
lllon !cherchée d'allleun) de le raire payer par la Prin· 
c-. Ildge un voyage à New-York, à boni du •Norman
dle 1, alora qu'IJ aurait pu partir tout t.ranqulllemtni. et 
modeal.Cillellt - et bien plu• é<'Onomlquemmt - d' An\'ers 
par un vapeur bel11e. Le a.ounre 6talt pour l'cnl.hou&Wme 
du nou\.au rtcbe, l'amertu1ne pour la dépe111e d pour le 
méprlt de l'armcmtnt national. 

Ma.la \'olrl que pour p<'rst'vtrer dll\boUquement. Il revient 
1111 Europe par le • Qu!'C'.n Mory 1, lul et M cour de prof!· 
teural 

Alon, An•cra .., tâche rl•n ne rappelait M le Ministre 
l Brw:elles. a= tant de p~pllatlon. au contraire ! Pour 
• qu'il al'&!~ Il. !a!Ie ld cl• 11 UtJent.. .. ei. oonunt at aa 

OUt~ et acceuoU. dautos 1 STANGO 1 
m, cb. c1e Charlero~ Brux. 37.5178 ·------
prc!unce POU•alt. à quelque Utre. êi.tt uUle ou mfo. .. .,_,. 
salre. sur lu bordA de l'El<:aut, pourquoi l"' di!l~atlOn belr• 
n'est.-elle PM revenue par l'wi dl's cxccllenta navir .. do I& 
C.M B.? 

Evidemment, cela parait maln.s chic que par le • Q 1een 
Mary, , 

Pat le pequebot c'eat ln!lnlment plll$ cher. c'eat - et 
m~e paa tou.lclUra - plll$ 111pl<1e <mr les )oUra qu"ll raui 
att.tndre à Se" Yorlt pour a cmbarq~er sur le • Q""'n 
Mary 1 aont perdus!: de meme le tempo que Ion prrc1 
de Soulhampton à Londres •t de là à BML-.llta, m.tJ• 
enrtn en re>enant par ùn nnvln belge, on reste tn Bel
gique Le prix du passage - atnguU~rement plut réduit -
reate lui auaal dans le Paye el l'on enoouruee la 01.llrllle 
de commerce nationale. 

lt oonunent ae ra1t.-11 que dam l'cnl<>Urag~ du MlnlStre, 
on ne lul en ait pe.s rait b rtmarque ? n 7 "'ait «P<'fl· 
dant là avec lut un l.tts lntelllient fonctionnaire don!. le 
nom rlme Ir~ ncbemmt uee celui de M Camu. le com
uu..aaire royal aux Eoo1 omit. et au Bon ""°" Admlnis
traura. 

•Normandie 1, • Quefo M•ry 1, fichtre, pourquoi pu un 
navire •P<'Clal avec une rlottu d'nccompagnomtnl? 

De l'ART "....: uea F L EURS 
Ge·c·11e De Gruyenaere 1500

• ch. de VIOUI'lllt •AT Laulsel Tel 48 19 36 Membre Pleurop 

Le 1 Hurricane au meeting de dimanche 

C'est une remarque qu·on ne !)<ut s·empêclwr de raire. 
Alor• que I•• pilotes belae1 ll:ent preuve de 1.1U1t d'audace 
et de maltrile d'eux-mmes au coura du mectllli at'rlen de 
dlmancbe dernier, on dut faire aJ>l)l'l à un pilote 1.Dila:s 
POUT prU.n~r le derruM' anon de chasse dlmt notre annie 
, ... t ~ acquereur : le • H&rter·H=~ •.dont noi;s 
&\'Oil& ad\t:té cent appareils 1 

ll le hl d'ailleurs &\·ec une \'trtuœ.tA! qui fot'Ç!l l'adml· 
ration. Oc pilote, doot le norn es~ resté mconnu ••!. po"r 
cauae 1 à aucun momen\. on n·... ren~t+: à Io. ruule que 
l'avion était conduit par un pJot~ angblsl est un malll't. 
PlquM. tocwe&ux, loopllljl8, vuasl'S en souplesse : Il fit tout 
cela a .. c un 1.&!"'11 sana e&nl. ED ~me tempa. trois autroa 
c Hurrtc:&.ne •. pilotés, œtte !OIS, po.r des a.vlat~ ~ , 
ae oootent.a:en' de _.. n de rep;t.15er en lonnnt.loo ak 
de&illi du km.ln 1 

Pourquoi noe aVlal.eUJ'l ne oont-:ls donc j)O& <4p&b '3 
d'en !aire autant que lee avllltoura a.ngla1& ? La quca wn 
n 'est pq là - et le heuknam Pllllll'P"ft a d allwura ~1.1'
gement prouH' le contraire. Mal$ le fait est que I• « Haw
ker·HWTicant• J est un avion da.nitreux:. 1"'ru dan1treux 
m6me : al le palote analala QUl Ml prudulsl~ dimanche l'ftalt 
mil c:i vnllc. 11 n'en aerait P3S IOl'll. One !ola en ..-rllle, 
ce1 anoo tat perdu. Lea obcla de no: re aerooauttque mJli
lalnt t. ••1111 bien. 

Et c'c la ra:.on pour !aqutllt lla 001 blt.èrd t à noe plu
ta touWt ac:obe.1.1e sur le • HurrlcaJ:le 1 tnnt qu'U. n'au
ront pu volê pendant oenl cmq11&nte heures .ur • OIOIO
ter • et pendl\Dt cinquante heures sur • Hurricane 1. Or, 
comme 1 .. pUotes belges volent "n moyenne de cent u cent 
quarant<! heures par an. on \ult que cc n'rst pes avant un 
et demi ou deux a.n.s qu'ils pourront vralm • rommenc:er 
t. ae aerv1r de notre nom el appo.rell de c:bas!e. 

Et c'ett t.UI&'. la raioon l)OUr laquelle on a da laltt a~I 
t. un pilote ang\als pour ~1"1 au public en ùle du· 
quel >Vl&ltnt le Roi et les prmclpaux ch< fg de l'aviation mJ. 
lltalre europé<ns - le nou\'el avton cc cha.soc IX'lec Huml· 
llatlon que nos pllotes ne m r •ltnt certes P"-' 1 

Automobili1tes, attention 

ToUme, niurne-ba·n. ~. >e-oBrlde 
A $ kru. avant D'.nant, au lkslawant Toumeo-Bri~ ou,Te 

l 'œ ll, c· .. 1 le plua coquet. A.'\Mo a Mct.5e. Tél. YVOlr 201. 



Co1'fr.::!0 TANNAG& PEAUX - Til 2U7.0L 
J -, \;.) BELKA. Ch. de Oa.nd. 114a, Bruxtlle&. 

SPIWIALIB'I'B - a..PTILES IIT FOURRURES 

Tac:t 

Lo b"1 des alle.s aeval: ~ ... le oouroonernen: d('S fêta 

du XXVe an.'11~e de notre a\1&1.lon. 
~e !ut connue la mort du caplt&lne WW•. les or. 

~teurs vOUIW't'11t déoommander cette fes~Mll' ~ 

All•mands lnal.st<'nnt pou.r que le PJ'OtP'&IDn>e ne fQt en 
rtl'tl mod!!~ L'amœ&&adeur du ~ et le e.:Mnl M ;:h 

lnte:vlnrellt pc:&:mndlement. Poil:' l'&Tla~. :a mort est 
rtaque noo aoul~t pro!~I. m&ls joUmal!er; ce 

n tllt qU'Un rncldent. E\ i. b&l .ut ll<ou. 
L<a Français a'y rendlrent en erande tenue, m:L!a ne 

dàll.S!rent iw. 
&t cctte AtLltude a protondrmtnt touché Jeurs ad1·er

a.iltts dhl..- et pt'U~ de d.maln. 

Penkln '°"" consdller. Madame 1 
On dit : ne m~lan;u pas les IOl'Charu avec lu aervltltell .. 
Nous \'OU& doona Donne• v<>1 dropo, ,.,,. napJ)e9, V<>I oer
• l<ltm à 1·otre blnnclllaeur habituel. mata rtm•lln au 
BPl::CIAUBTZ U:S COLS ET CHEMISES de MONSlEUR. 
Chacun aa buoln•, I• lraVllU n·en 1era que mltwc toit. 

c CALINCAERT ,. 33. ru<' du PoinQOn. Tél. : 11405 

Le B IY".161"' c PARFAIT 1t d11 col et de la che!11lse. 

L' I. N. R. cafouillage 

L'I N R. ""' 1• dl-p'cbé il Ev&e un c splkère t en Ja.
quette, cluu;é de n>.dlodl.ff~ awc quatre co!n& de 1·..
p:iœ les pérlpét..œ du m-1ne d'avt<lUon. Installé a1-ee eoo 
miero aur un !leu 'levé, n opér&lt. cet bomme cle blen. 
'""' fO'~ et conYlol..an. Malh~ent.. Il n·~~ Jl0.4 
aeal A e.!11r En m&ne temp.; q.ie Jill, d"-IX autcoa c ap;. 
ltèr<s 1 commenta!em 1 ... évèMmcnt.s. non plus à l'uallll• 
d .. aud1'eur• de r:idlo, mals A cr.lui dl'JI apeclat.eUl"ll. Leu.ni 

p11,rola1 étaient runpl.!'c""' par drw< pws..&nt.& hAut par. 
leur&. dont ~ llOll8 fta.l'nt <'lll"l'C'.û1!& pe.r le mJcro en 
m~e temp& q-.ie le radio-!'eportaee o!!lc~l. Oela talaalt 

PQ'Jr les braves eens lns'..alJM l 1 kOU!e, lo'll d:i champ, 
u:.o aala<!e effarant. et réeolurof'.!lt bl!!Dgue, car un dœ 
deux annonceur& parlnlt ~nnnent flamand. X... d.16-
coura tenus par !('& trois orateW"4 s'encbevèt.r&!enL ~ la 
plus C\lrle"JJI<' r11çon, Le:> teclu,.c1rn.s de n<>!l'e L N R. 
avil!ent oub1~ uns dollte, que : ... flot& d'él~t. J&lll'.a 
d('& l!A~t p&rlelll'I ecra!ent rec:uelllla Dar :e mJco on ne 

nser à tout! 

Détective A. GODDEFROY 
1.NQUtTU - 8U"Vt:IL.LANCl9 - FILATUlltU 

8. RUE MICHEL ZWAAB TtL. H 03 78 

Le procès Van Zeeland-Cauandre ... 

Le proœ<..neme a pris fin. OU. du a.a:na. !& barque de la 
Justice en A·t.{!!l~ IXll'COUru le premier bief <si noua l*>ll.'l 

celle métaphore un peu ha.sa.rdeuae qui met Thétnl.s en 00.. 
truu> : plilSQue M. Colln Ira cenatnt-ment en appel. Proee&
n~uve 1 Les &\'O<'Ats oot dèpoee d"4 C0001u.swn.Jleun1. en 
de fnl' \'Olu.mai rcllâ, et pt'OD_,. dee plaldolrt ... nruves 
qui onL Ct".!l! au fil dta heure. rl d,,. audiencea, pendant 

plus tulll se:naln03 De •ertublœ lorrfnta d'~loquell<'e 
Le Jurement n<> pouvait tire, à ""' tour, qu'un Jusement.

fle ve Un Jour, on v1~ part.Ir M, le vice-président Baillon 
pour un petit cong~ - un petit con~é. touJoulll au.sal nu• 
Vial de trois wnaln~ 1 Quand !I tcvwL, Il avait r"1Jehoo 
J remtnt.. Et U arriva à en donner lec!UI'<' qu'en deux .. u
dt nCt'S • U."l ttrord de nipldit~ 1 

C1l JLliem•nt l't'lltOlltre. p0mt pnr p0tni., toua les a.rcu
ments pttS<'ntk par les adversalr<-a. Il examine chaque c.., 
&\'f!C un ISO n et un 10Uct d'llnpartlallt.4 qu'on appn'-elora . 
c C<<l est calonutl<ux: c<la n'ei;t ""' calomnieux Ol!L artl
cll>-d ne déJ>ll&"o J>ai 1.,.. llmit<'9 do la aatlre ou du palll· 

OU PEUT-ON ETRE MIEUX ••• 
POUR BIEN BOIRE 

ET BIEN MANGER QU'AU 

CHALET DES ROSSIGNOLS 
AU B' ~ CE <..A C4MBRE 

MENU COMPLET ET COPIEUX 
MIDI ET SOIR A 17 ••· 50 rr A LA CARTE -phJet ; celui-lu fait preuve d'>ntentlon ml"Chante et de ,.<>

Ionie clOllUW!geable. • Il y en a, alns~ pendant des p&iOI et 
des paeu. des oolcnnc et dt.;; oolonnl'S. 

Car da a~iaquea e; dta rt!utatlons, Il 1 en anùt a..W 
pendant d.s Plli"S et dra poiges. des coJonne& et de.a o<>

lonnl!ll 
Nous ne reprendrons pns, une foi.a d4 plus, cea dé.lll vle!J.. 

les luatoln:s. M. van 7.<·<llllld ne le constater& pas sana una 
pointe d'amertume ; ce JUicment s;:naai.tonntl. qui luJ ?'4olld 
Justloc, en mettant au point acrupuleuscmeni.. oe que le pu· 
blJc el&U !on~ à croire et Il ne p&.> crolr'e, en t.OUte bonne 
toi, à p:opoa de sea rappon.s a1-œ la B;inque Nallooale; ce 

J"iement qUI aval!, 'o::.'1 trois a.ru. remué l'opinion tout 
entlere, tombe auJo"rd'hut dans une indl!thence à peu 
preo s•ntrale. c Sie t.rallllll ... » a dit le poèt<!. 

Il est vrai que, drpulll, U y a eu ~t. Spaol<. Et que M. 

Spaak l eon tour. l'St <k'.111 oublié 1 

POl,;R VOS L :THES &':" L UNAIRES: 

FISET FRERES 
Erpolltion: 108, rue de l'Inst.rucUon, Bruxell.., 

Conclusion logique 

Coi .011 lo,;.q d'un procë.fleuve, de ~ 
!lem de plaldoirl~·tleu' ei; et d'un J~nt Idem , k a 
dornmaaeg.tntéréta &0nt ... fleuves eux aussi. NonanW-hUlt 
mille francs de domma1c•lntérêt.s, plus dcwc all1le, aol!Wù. 
rement a"ee la soctéW c Ed1torla •. plllll deux cent mille 
ITanca d'inaertlons da.na 1.- Journaux : M. Colin e.t IU\1. 1 

La deuxième Chambre du trtbunal civil de Brw:eJ:cs , ... t 
ViSlh~ment nlll!ée, œ falsi.nt, au systme anglais : Il ae
talt aisé de le démontrer en analrao.nt quelques-uns dca at
~dua ln plus caracttrtstlqurs de cet ezprtt. C est d'ail
leuni le ayoteme anglais quo M. van Zeeland entendit vo:r 
appliquer en réclamant une aussi grOMe t.ndemn!sat1on 

Et encore ... ce syst~me anglais se p&rulch4!-~U tel d'un 
élément modkat.eur : le couni de notre franc. On ait, tll 
tffet.. qu'tn Angleteml, 11De llnPL'.Atlcn Jugée ca.lomnl~. 
coûte t'pOUYantablemcnt cher à 500 auteur qUAlld U nt 
train<' a.,ant 1,.,. trtbunaux Dés attcndtlS oomme ceux du 
Jugement de lundi et mardl demlerw '"'udralent, ouu-. 
Manche, à M. Colin, d'~trc mis abeolwnrnt sur la !lft!lle. 
Veu~n. en effet, un fl( mrnt de comparw.!On? Pour &\'O!r 
écru que lord Rot!lcnnerc était vendu aux JU!h, O....ald 
M<Jt.ley, le chef dta IUCU!a an&lais a été condamné • un 
au1lloo qualtt cent m1lle lranca de dollllllqfl&-lnt~ ... 
&01t c~nt mllle livtto 1 

Et U n'avait krtt "''° la almp!e pet1t1 phra&e que noua 
rapp0rt.ona çl-deMU.11. On peut Jueer, d'apr~ cet éMment 
d'appr4clat.:on, du tant auquel eeralt eetlmée une campa
gne du 11.nre de ce11e de M Colin ou aUMI de celleo du i-u 
Uoo Ou raie, Ollwald Moeley, qui était un bomme ex~ 
mtmrnt ~. déclara, voici quelques mo:., qu'il • ret:rau 
de la pollt.Jque. D anl~ mené. ptt<:!Wnent. un• campacna 
de ce eenre. n était ruiné. 

O..•pul&. Il a. bien reeommoncé, mal.e on ee delllAlldo un 
peu av..., quel argent, 

La Panne - Hôtel Splendid 

l la D.i\le et lac.. l•~ Tc.w... et ie CIUIDO, Ier ordre. OM 
bOtel - p&rfaltemertt achalandé - ut tout tndlqu6 pour 
voe vacance$. CuLStno bouraeolM! et abondant<!. Belloa 

Chambre., SaJQO$. Prix ap. pour fa.mWct. Tél La Pll.nllt U. 
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VOIC! LES VAC ~CES! OU LLS PASSER 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 lem. d• Dinant, roui~ vers Waulsort. 
SlUULtlon .inique • Tenn.ls • Blblk>ùlèQue 

Le calzr.e - i.., rtpO& - Be a cw "'" Bons vina 
Propr. : GBSU>n DELRIVU.RE, Ex·Mallre d'BOtèl 

Reat.aul1U'Jt Savoy de Bruxellea. 

Suite au précédent 

En fu.11, une queat!on se p0se, E>t·il bon, est.-U mauvais 
que notro Jurlsprudrnce se rall:.c tout douOf'ment au .,._ 
t~ Lnilal$, avC<: s<a amendes unsattonnrll.,. et sn dom
m.i.,,r..,.lnl!rêts prohlbltlt. 7 

Oiaios frold<JDCDt que ce n'cat P6S mau•a!s. Le méthod< 
a.nglal6e po.;sède enoore un ~lémtnt de auperlorttè : elle 
Ht autrcmmt expéditive que l" nOt.re. Un pl'OC<!$ comme ce
lui que M. >'811 Zœlnnd a latent! â. c C....andre • et à llOll 
dlrecteur aurait duré là-ba&, à conrullon qu'll !lit aUb6I co
p;eux, deux mols au pl"" Alors, , n memt temps que la r<!
PM'&tloc matérldk lque les All&lalg, ien& .::.ssenuellement 
pnu.lqu"s, ne néguecnt Jamais>, l'ex-Premier mlnlstre aurait 
obt.eou la réparation morale : c'ut qw>.nd li était au p0u
VO!r, o.. quand U venait de le qul:.ter qu'il a•'alt beS>lll d'une 
aemb:.l>le n'p;uaUon. AuJo'1I'd1ml, elle !ait un peu l'dfet 
de la moutarde aprâs le diner, D'autant plus que son ad· 
veraltt va en appci puis soul~era san.& dout• des ll'IOY•na 
de casa,.IJon. Veut--011 parier <!U'1mwt clnq an.s. celte a!· 
!aJr&.là DO sera pll5 llqUldée ? 

Mala t:n t.out caa. li n'est paa mauTa!s qu'un tribunal ta
rti. durement ce qu'il collSld..,.... œmme do la m&U\'&Ule 101 
Qu'on mette la ulomn ~ hor• de priX, et l'injure à. un tau.x 
ezorbltao~; que la dltfwnatlon mett.e 80ll auteur aur la 
p&llJe 1 Tan~ tnleux 1 Cè n·~ pa& cela qui •mpt<:h•ra Ja· 
mal& un po.mphlé:&lre d"a?Olr du talent. Maa c'e:;:. œla qui 
l'obiljl.ra t. une P:ua i;n>nde ciroanspeetioo dans !e chol.x de 
..,. moyona. a une plus grand< honnettt.e c1&ns l'lnterpr~ 
t.atloo del texte:> 0''6t œJa. en un mot, qui contribuera le 
Plus t. aasalnlr 1'11tmosphère. Q 1! donc aoQlrerait t. 1'.n 
plalncl.re ? 

Le conseil de la semaine 
Voua qn P'- en auto pour le woelt-end. soyez p~ 

•oyanl.l J QU<"lqu..,. médlcaments Judicieusement cbowa peu
•ml •'OUI fi:tt 61 utUu en CIOW'll de roui.c • pour le ooa!ort. 
pour lbypène. pour parer à tout avatar • sans oomptèr 
aveo 1 .. accidents, Min< toujours po.ss1bles. Vous trouverez, 
Mparém•nt ou eu petit~~ trousstS pratlqul'a. tout ce dont 
-..oua a1 rez besoin. t. la Phann. OER:"."EVJLLE, 85, Jlould. dt 
Water'<>' !aœ ~ -u Loci: voua iUld<'ra utUement.. 

Guldenspoorenslag rouge 

Oela rerl mm..... • aw ur. • air. Hier. la batallle d• 
Sperono. d'J: éto.lt la çande •1ctotre d"' 1 Echt.e v1am1n. 
1en • 1ur ·-' lnlt.mts fransqulllons. Tout le pays lhlot.s. de 
Maeseyek à Adlnkcrque et de Het Slui8 à Ruyslede s'6talt 
levd pour flanquer une tatoulll• abominable aux gens de 
Prance ut aux Wllllons par surcroit. 

Oette lntD11tttaU0::1 un peu &lmpllsto d"un Incident qui 
a'V&lt oombté dans l'oubli le plua total jU>qu'au Jour on 
Renrl Conscience <'Crl\'lt son c lo<:tu"' van VIAAndereo », no 
résistait ll'Uère à l'exnm"n dcg fall4. 

Sans doute cette veraion 0$t-<>lle encore accréditée dt.na 
tout i. plat pa l'L ou le.s bonnes eeu.. crol< 1 t toujoun ce 
que le vicaire et l'instituteur leur ms.li'[ 

Mai.. les flanuni:anta ayant oxµloll! au maximum cotte 
algaradt' moyem1n.gt·u~t'. les soclal.Jstes se sont. dJt QU'tla 
p0uvalent oux allSll en tirer q1lt'lque ch00< et la bataUle 
de1 Eperoo. d'or nt dtrenuc la Victoire du prolétariat 
conacl•nt et orpnlsé sur l'lnft.mo capital et les coff'l'M
forta en d !11.re ~W Camllle HU) •mana et Renrt O. Man, .,.ruorcœ par M. P~ul~l'l s~ Ollt r.,toJt l 'histoire. 

E CH ELLES ESCABEAUX. tooa modèles. 
SA l"<in .. l..H,OT. COULEURS 

1310 à 131,, ~ de Wavre, Aadel'llhtm • Td JJ 0649 

Les foules soclallstea sont alltts, dimanche, ctll'brer ce 
trlmph• de la clasae ou mm aur les "'Pl11 Ouy do :-; t.mur. 
Gey d• Damplttre. de Re>e"' •. 1'3 pet1ts-cx1fants de Je:ume 
de Constantinopl• •t ceu.x d" <a sœur .Mal'lf\lente ont été 
embauchés dans l'armée des c damnés de la terre•. Quant 
aux 11ens del corporations et des métiers. eux au.si 1<>nt 
devenus. pour te. bo:;olns de la cause de> prolét.altta des 
PatlU de la faim 1 n y eut dea dbcoun.. un cor1qe des 
p0tnp levés et l'on chanta l'• lntemador le•· 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Allls. v~rrues.. àCl cicatrt. 4v ru 
de ~ ChirurJie Esthétique Sa... 

Contre attaque 

Le P O. B ,.o .ant alnal confisquer la b:ltaUle dea Epe
ron& d'or à aon profit exclusif, la démocratie chréUr.nne. 
flairant le dan11er, a pris un petit galop. 

Le c Vingtième Siècle» s'est lancé dlll!S la bag11rre, le 
premier C'e.t lw aujourd'hui qtll s'acharne à démolit la 
l~ende qu'U célébrait. U n'y a pas bien lo:11:u-mps. 

1 ll D'est pas dll toUl QUest:on d'un nationalisme de 
lan&ue. Les LeUM'ru! des l-1nnclns qw luttaient llOU• les 
bannières de lys, criant 1 Montjole•. él.1lent des ~·ns de 
larllrUe flam:u:lde. 1 SI oonsten wel der Vl:Jmlr<Sl'll ton-
11hen ». La preuve. c'est qu'au momtnt do 1:\ défaite, lis ~ 
mirent à crier • Vlaanderen ende leu• Ce qui n·em~a 
pas Guy de Namur de lea !alre massacror. Les 11ens de 
la Flandre wallonne t?l étalent p0ur ix,aucoup dea • Clau
waerta ». Bien plus, les inspirateurs do l~nsurrectlon, les 
chef• de l'armée. les prtncea de Flandre ~talent d'exprts.'lon 
ezchwvement fran<;alse. NI Jtanne de ConsumUnople. nl 
..,. deux mari.;. Dl Marruerl~ qu! lul su«<!da, ni Guv de 
Dampierre, nl sea deux femmu Dl ses dix-neufs enfants 
n'ont parlé flamand •· 

Et• c'est parce que nous a\1ons écrit cela que l'abbé 
W&llfll! et ses au=-urs nous oot traltéll Jadis comme <lu 
p01MOn de l'extrfm•·annt.-vrllle. C'est avec Joie que nous 
pardonnons eL oublions c<-s rnJures puisque nuJourd hui la 
vérlt.6 triomphe. même dans les colomwa du < Vlnvtl~me 
Siècle> I 

Mals. Il ce Journal abJure Wlt de ses erreurs passétS. 
e'ttt pour tomber dans une autre. dans Terreur du Jour. 
Le 1 Ouldenspottnslag » dt'lient •une baprre socblo oil 
deux cl11$St$ s'entrechoquent, deux classes : les pau•·rrs et 
les r!cheu. 

Bruaes. Courtrai. Yprts étalent donc dea hameaux l<'f· 
dldea peuplés de miséreux et Guy de Dampierre •1nlt de 
mendicité. 

cette vuston-111 tst aussi betè •t aUS&I fausse que l'autre. 
C'eat p0ur détendre leurs richesses. en meme temps que 
leurs privilèges qw les prantl.161llent. que seigneurs. dra
p!en. Usaera:nds. louions prirent les armea et c'est pour la 
metne raison que œa mêmea 1 prolétaires• écraeèrent des 
rebelllons fomentées par les eena de la plèbe. 

LONDRES. un Home M:cueUlant. unpec.:able. propre. 
prèl Kensington Oardena. Chambru t""Clullles. be.n, dtJ. 
analala: six llll11lnla. Prix apkla1 P' iMJour d'une semaine. 
Prop. Be)&e, L. Doctx (de Nlvtlll"S1. Orayi m House, 4Q Clan· 
rtcarde Oarden.s, B.'\YSWater. W2 Bus S2 de Vlctona !;tauon. 

L'indépendance ! 
Enfin. on veut nous faire croire que al la Belgique ei;t 

libre et Indépendante en 1939, c'est parce qu'en lJO:I. une 
armée !ranco-thlolse fut battue devilJlt Courtrai par d"" 
OODt~nu tlanwld>~ 

On expllqueralt dUttcllement comm•nt 1'111dépendame 
d'un paya peut pro,~nlr d'une lutte où a'a!!rontèrmt.. ao1a 
des bannières dU!érentes, des habitants de ce même p<\,IS. 
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Et ce qu•on oublie t<>uJours. quelle que &Olt la version 
adopU!e, c"eal qu'apr • la bataille de Oroenlngue, 11 Y eut 
celle de Wto!.R0061'b<ke, dont on ne parle Jamais 

Leo consêQutnc• poUUques. 60Clales, llngul!tlqul'li ou 
a utr• que la premlete aurait pu avoir. Curent ce Jour-l\ 
ridult.ee à n'8nt.. Les 1ens du Roi ' France s'en 'urent 
recherchtr, a 0ourua1. lœ éperons d'or réeoltb le Il Juu
let 1302. aprèl quoi lia brû~rent la vtUe. non sans •mponer 
la ct~brt bO~• et 10n Jacquemart qW Cool encore 1 c 
cu..U des D•jannalL Tout le pars t1sm&lld rut soumis. 1 LI 
vant 1• ~es de !"~poque qu1 n avaient mn de IA'"'1<t 
et u ne tut plw Jamais quesuon ni de OroenlncUe.. l i Je 
Rooltbeke.. Jwqu"au jour ou Henri Conscltl>Ce., qui avaa 
de l"imAi!DlltJ() un roman.. b.istonque 

LEMMENS 
Un moraliate 

Double la durée de votre llnae 
Vous payez le même pru qu·au. 
leurs. Donc vous payez la molué J 
168. rue Em. Péron. • T~I 37.IJ 85 

Nous conna!Jslons et aanurtons tous. en la pel'!IOnne 
de M FerlT.md Baudhuin. un °écononusU: dlstlnauf qui 
t alsalt dea chOIN extr~mement compliquée$ avec la con· 
Joncture et qW noua ezpllqUA!l comme pa.o un que 11 ç.. 
allait mal c"étalt parce qut ça n"allalt paa bien Mal.s 
nous 1&oorlon1 qu-U rot en meme temps asctte, mora1151c 
el .tolcltn. C<la nOUJ a tU! rt•·élt par un anlc lè qu Il con 
u.:re l la Situation alimentaire du me Reich Les sujeta 
de s t.I. Rltler "' ~rrent la celnture. sans doute, mals 
c"M! excellent PoW la 1&11t4! L'éminent prof~ krtt 
srsvemenl : 1 Chacun Wt que notre époque ~ t 
boit trop. d• telle IOrte qu'un régime de léi;ère restriction 
n'a rien de nulalble pour la aan~ • Mals U ne a"ailt pu 
1eulement de molna manier et de molIIS boltt, U f.1Ut 
molnl bien manaer car 1 le souci de la bonne culslne con
stitue un esclava1c déplorable•· Nous sommes tout à fait 
de cet avla. mali Il y a des esclavages que l'on subit ~vec 
Joie. avec enlhoualaame meme et la bonne cuisine. la vraie 
bonne culllne eat de ceux-là 1 Mangeons bien noua mou· 
rons i'M • dllalent nos ateUJ< qui étalent sages Il eat 
vrai que de leur t1·mpg. au bon vteux temP• Il n'y 1'Yalt 
paa d'konomlltl'S dllttn;ru& ou non 

Soyez ll!)ttml&~ Cll&nt«ler vous convie à aa tabl• 
S.. =us l 12 et 15 fr. 2t rue de. Crolaadt< 

Par le5 Cha.Jeun. Cbantecler vous soum•t un menu 1dh1 
RecommAndez.roua de Pa1<rqu.ot Peu 1, au Patron. qui vous 
otrrtra IOll apé""' maaon 

Un paya charmant 

Après now. avoir rait la leçon et soulliJlé le rrand 1er· 
vice que le PUhrer rend a ... concitoyens •D lea obll~eant 
l manaer peu et mal M. Baudhuln noua ré>èlr que ~la 
doit et.re encore plus mal que ça. Il a vu, expo!lé dans lea 
crandl maao..•ln• des oranges. des citrons, des banan•a 
d'une qualité déplorable et portant des traces de mol&IJ&urt 
caractérlsllqulll Ce1 !rulta a\·arlés se vendaient. en outre, 
trn Cher 

Un demi d'une oltre morcnne se paye de 4 à ~ francs. 
pour autant que !"acheteur dispose de mark&-tourts~ 1 
Uno srsnde c maison d• caté • n'offre aux é<entul!la client.a 
rien que dl'S 1 r.natz>. de l'orge maltée. du ""IEI• t<>rrtfl~ 
dea ractnes dlveraea. tout aaut du caté 1 

Oe o"est pas 1e11lrment dan• Je domam• alllllentatre que 
ae mnarquent leo bienfait.a dont le successeur de Prtdcrlc 
Batbc:o= a doté son PNPle L'Allemagne était, bler 
rncor~ le pa"' oO 1<:1 train> partaient et arrivaient à 
lb•ure Hitler a cl-anaé tout rola one heure et drmle d~ 
rotard •ur lt tralot ~rUn-Kambourg. par 1ultt d'un• 
~~ra\llance dt la locoD10Uve, &0us-allmentée sana doute. Et 

iKEERBERGEN 
U1 bou de sapin1 en wu• dttlnte>r1cant, vo~• repo
seront el remettront t'DS ntrfl tn p/act. 

Vous ferez une large prot1.s1011 d'W11uê11c pour re-
prtndre L'OS occupaticms par 14 wlle. 

Calme. repos. 1o:e, santt. 
LE BO IS FLEURI 
LE S..\,'\'S-SOt.:CI 
LES L IERRES 

rel RYMENAM 9 
r ·L RYM&.>;A.\I 84 
T•I R\'"l>!E.>iAM 32 

Pension : -10 francs 
GOLF - TE."NlS - l\ATATION - EQl'lTATIO!'I ~ 

R ~· ntz ., cb.s .... _bri , .~ a vacances. } ............... ............... .... ..... 
ce retard n'ualt r' ~ d'•x< >el ou d"exuaonllnaire. 
Matériel de:;uet. wa1t<>r~ <n bo _ot&-t-U encore. 

Heureux vo1Sllls réjténérés par Rltler. que leur IOrt est 
•n.-l&ble n les a déllvl'ff de .,.., déplorable e6cl3\'&it et 
dea soucis de la cllislne. Il les a mis. tous. au régime Jockey, 
excellent po•'~ la santé et u a Introduit un peu de fant.alSie 
dans lea horaires de chemin de ter 

• 

RENAIX. 1 Cour Royale et R.eataurant Ide• tex
LlsoDJ à la Od'Place cun d04 bons relais du pays). 

La Direction du Conservatoire 
Au nomlx-e de6 ca.i..:.Aa:.o 1.1!' ""'·• comme on le salt, 

ao.a ~·'.eurs. l.O\lS t;1';& Pnml<'r Grand Pl'1x de R<>me. 
La nomination à Lt di.rection du COnservato!tt a t.ouJoura 
é·~ rmenée à un utull!Jre de oe h:Lut Utre de tin d't!Wdes 
ll.Dl~la:.reii mlla:Oolles Et il eat à IO<lhalter ®e la :r.;m. 
tloa aolt oont.m:ee 

Le choa. po.a !e m:nlat.re, i;c., dlt!lclle7 sans doute. 
Mals ne pourra.1:-on recourir • un concours en!.z'e Prix de 
R<me? c;., corn:ours donnetslt to~tas b pn.ntles c:.!as'a· 
b?ea Quant aux méntê$ acadê:nlqt.:.t'S. P.,"O!esalonne~!es et 
pratlq'1e& du futur di.reeteur Chacun d'CIW< a en n!jo\llralt. 
Le Coruservato!re n·y trouverait que dea avant.cigea et llO'.tr 

son en,;etgn ·ment et pour son rayonnement. 

/16tel Chaum•ér• Brabançon~. tél. 14, Chaumont-Gistoux. 
Pension pruc mod. CUlslne boUfltoia• de l" ordre et t.a cool. 

La belle baigneuse 

OW>li les ~ wu. c.t&I.~ de ~ grave et lwweuse 
pUl>:l<'.a~ rr-..nça..o<, Clgure une trb bt~ pho:oça;ll:l1e 
•n oo 11eur$ ad:nlr.lblemrnt f&IU! ~r~ntant une Jo:!e 
lenime p'e:.ne de ., < rl de sa.nié dans>nt à la oorde. Sl:J' 
:e aable rtn d'une p!Age 

C'tQ une ...,:a_.,,,., t: u.-,e :'klame lntelliiente, destlr..ée 
a a:llttr le& Prançac• M I~ l'rançcu.!""' à vlll<'elatu:.-. :!Olr 
la côte belge EU" a etê réal!M!e av"' goO:: c·es~ une 
vértl&ble œuvre d'art IXU'l&ltemen\ m~ en ~e. La 
femme ""! splend.de merveUl~nt ~Lie. U y a du 
mouvement.. de la p-àce. 

Mab que nulle Jeune Ill. Jol'e F'rallça.lse ne se rll;qUe da.n.I 
cette tenue, sur une de nos plaqea où etvW!cnt 1es Zeden
adelen de la Ligue pour le relhemt•nt <!<! la mOl"àltté pu. 
bl\Que! NO\J.S ne tuJ donnons P84 quatre m1nu~ POur être 
empoignée par la police locAle ou p&r la genda.rmertel 

La euperbe femme qui om• "''lie l't'4l'• de pubUclt~ est. 
en effet, vêtue d"un tDUt ~t '11p et d'un 1 aout!en-gorge • 
rklu!l à .. plus s.;mpJe expres..lon et d:verse.. admlw.!;l.ra
tlona comm~ embrtdennéell vlmMn: de renro:c,.,. les 
lnstruct.loo& ..ir la • dke,_ • en mfme tnnpo cr;e ;., 
~el et hl Llg\:e P<J<lr le lto•lkim•nl de la :.tarai!'.<§ 
publ.que multlp!!wem lrul'l! clrcublr•• lmpé:-t.tht"S e aux 
boll?gmestree et a:i~ PfOOW'euca du Roi 

r .& .. end d p.ed !•'ml"'- b bel!• bel:lll'W<'! 

L A BOX:\'E AUBEHGE, à Bauche 
S. péelal11ts. LI> n'J>OI oomplet et sa tnble n!putée, 

pew.ion complète à partir de OO fr, par Jour. Ttl. Yvoiz it3, 



""ostcll"rt',. la Baraque à 6tn1'al 1 d'll&'llal« à la cérémonie, a enVO)~ aJX oraa.:11.u.teurs, pour 1 J "' "' • s'excuser, un m~e qu'il roula 1 digne de IOJI. Il a'est Nu.. . n ilNln pr •Ph Jre - Plorr Ion. donc ""'"" de.,.ant un ~ œhl<r de pap>er blanc. a lisse V. et•• 1• orè:" . . confort .• Prix ra:SOnnublea. • 1 sa bu~ de nuge, gratté son Iron~ de martre et ~ CUls1ru- ei. v111 r~pute. 4 mnls. - O.raec gratwt. son tlA.7nel ciPze. Aprta 11uo., U a aaW son atylo et ... 
Et que \'OUlez-voua? JJ y !l des )olU-b où on n ·Olt pas en L'histoire de la semaine t.raui. où l'a.rtlsl<' ne P'<>d.u:t. q.1r c invita ~UnCI"\-.. •. Le 

1 
souffle rn:lilQue: une cnunpe voua µrend au nl<lment oU 
l'lnap!ratlon 'MAit, une mouche vu.ia ch&!oul)k le aour· 
cil gauche au moment prtcls ou •-ou.. afü<Z •18\r au YOI 

~..,, en .i ce .... .t w. u: petlt 004 qw entourt &.l 
de:neun., le ix-...a i.-oura un homme pendu aux branches 
d Jn robJSle cer.>;er. Sau,, .. ""' le pendll, le décrocher 
ut lw awllquer le U'all<,.,,•nt de la rtlllPl.nl.IJOn artll!clelle 
lut. pour le p.i:iteur. l'a.rt1<1re d'un lnatant. 

S! D~<n que, que.tqu.,. mlnut.es après, le pen4u 1<>Upiralt, 
ouvrait un œll et blaspMalA!t le nom du Se;cneur : Il 
~lait sa~v~l 

- Q'• ~~ csonc qW voua a. po~ à vous ttlll&leT 
dl•:ls :e su1cl.de? lui deniande le paateur. Ne vw~vou.s 
!XIII. mon Mil, que le su~ vous élo~e de Dieu à tout 
)&mal$ et que vous '""'" de rl.5Quer de na Jamal.s le oon
«:mp!er dau• a g:Olre? 

- MA fol. Je m'en ll<lS'leJ\LS bien! dlt Je ... dépendu. 81 
voos ""'1CZ. Mo.,,..eur le P~. quei:e aœnme d'embke
men:.s de tout 11•.nre un honnête holllJ'lW' oomme mol peut 
aœwnul<.'I' ..,.,. "" tétc, vuua ne voua étonnerlœ P04 que 
l'a.:e l.enté d'y mettre flnl 

Et U é"1la -e 8"r c dl' déboires aa.na nom. alla.nt du 
eor a" p!<d IL la rom.<llC'O do 'I'.no Rœ..>I. du papier t~ 
cru rettvcur dea ount.rm\J'.Jo.'\S à la ret..nuon d'urlne ~ de 
ta per.A> de ~ ~ parap!ulel à l'e'D&orgemmt du 
!cJ!e- D noua n.ppela!t ce pauvre odiable dont ps.rlalt Ja.dls 
Ambre\1lle. dalla une re\"J& de l'Alcaza.r · c Pu de cou. 
11111" pour tzavalll<I'. un rmnc seJ)t.antt-<:'l>Q daru ma po. 
clw!, une lemme <r.11 a mal aux <imt.a. un enta.nt qul crie 
w.w. la nuit, mal noun'I, mal blanchl. mal DOW à I& 
~ dh1slon. un pantalon 1.r<>p OOl111. ot un cilten qul me 
SWt parkJUt W.."l.1 le$ ._vit~ .. » 

- Ce S0.'1t lA. en effet. d"' nusèrec -tlelles mon !lis. 
mo.J.s la m!.'IO\r oorde do notre D'.eu .t. Infinie. 

- • Mala ee D!eu. q~c pe 11.-11 potlT mol? • eoun<>da. le d~ 
pendu, avec les mel.llrtarcs n()(es d'une Votx qu'un ccm
menœment de atralll:Ul&tk>n n'a\"ait pu trop al~ 

- n peut tout, mon enfant, dit le put.our d'une voix 
Q'J! ae oont.,nt.a d'être perwa.stve. Il & lal.Mé, potlT l'Mll1-
c:M!on « le 91\lut dl'll h<>lnmeo!. un livre unmartel qW 
a•a-,pe!!e 1 I.e B!b!e >-

- - Je oonna!s; le J'aL, gU- le ~pondu. 
- ...daru Jequel, q:i.'\lld on s;i.t y lalre, on trouve 1"" 

remMes ~.i eon."11• q11i oonvle.nnent aux ra.s les plus dhes
p6rés PoUl'QU»l, a.mnt de r<'nouveler votre tenta.live de 
llulc!de O:\r J~ ll.!i <Lllls VOIS fe\lX que \'OOS 8011ie& d6Jà 
Il falt'e m eux une B'1tr•· !ol&! - ;.ourquo. ne prendr1~ 
vous !XIS con9t'll de ce U•"r<' o~ t.<YJt ut lum!è"" et '~!~? 

- S 1: o., faut q~e ça pour \'O:JS ~l' açcob!e. Je veux 
bien. mol I acqU!O$Ça le d~p<·ndu. 

- Eh b! .. n sle)l"S, prumettez.mol de rentrer de ce PM 
r.!11'2 vooa. d'ouvrir le livre au ba..'8.rd et de .suiVH le con
""11 Qlk \'<>US Y IJ'ouv..-..._ 

Ça c<>l!e! d!t le pauYre type. 
Il ~ donc aon hWnb:., ma.nsarde, oul'?lt le IJ'C8 

bo'Jq1' n au hMard et lut, au haut d'une colonne. œs 
m1)'JJ: 

•Pécheur endurci. il .., Nt tcmp<! enoore : repenta-tol 1 • 
F.t v vcz c~ que c'est, P<-tl<o entan·~. de oonrondre le re. 

pent!: a•ce la per.da.!son. Il "" d<-~~a de s'envoy,.. dans 
1 "°"''" n ,,. son •"' balane.! au bout d'une corde 

llOTE L WINDSOR 
• d ' •rtt•me, lux1 wc. du dt:·n·tr eonfort • 
• 13. D D!Mo 3, rue Rouco 1'1; 126966 • 

Ensor chante Pari~ 

On salt qu n 1 oce.u. ... on de l'lMUfr'.Jratlon de la Oulerit 
d'- lle3u.•·Art&. à Par'.s. notre baron nat'onal de la Pt>Ul· 
t-e Ja.'nes En.<or, empêd-.~ • _. ordo• do. la Fac.Il~ •. 

l'ld~ QUI passa.t... 
Le lynsme en.sorlcn !Jt tout do sui~ ($S()Uffl~ : 

Je salue Paris et ses ai.ours. f'llrla cercle •ital de (ll'alld a.rt compose. 
Vive toL Par.s, pomme d'E>l' po .... d'Adam. ICl"j)tllt Yert tenta.nt 
A toi mes fan"1~1'S. à '.01 mes r.cnpliment.s. 

m::u~"J;, àm:,O~dr d~~ ie.~~J'c'a.cmiero mervctlle et prt· 
PurU. !leur d'ttcnuté. 

E\ .drounen'. c'rat du Ensor M ... a. tout de lllbne. que 
nous oommes loin des ha:ites dmcs ensariennes, Join des 
proi:os épique~ et baUuclllants 

Le btlron s'en cM conso:é en /!(' di$11.nt Q.Ue ~ n'6talt 
que !)<lrtte remise rt qu'il s'ello:.:<:rcut de !an mieux une 
aut.re lot.s! 

Monsieur Boveue aux. Eaux 
M )1 trur Bovewe t t un d..ab:1, d'homme. Et La Caudale, 

qu1 nou• le montrait dern 'mont chantant la aloltt du 
"" de Bourgogne lor11 de la tt<'tpUon de> Chtval!ers du 
Tasuvln, La. CaJdale dc::c, 11urnlt été fort surpris de 
l'entendre rendre bomm3i• à 1 Eau de Spontin. Ceca, d'ail
leurs. """ renl(r r.cs plt!él'rnrts. 

Car. pour le dire tout de smtt MM. M ·R. Ja•par. mlllJo.. 
tre de la Santé Publlque, et Bnvc~"'· gouverneur de la pro
pince de Namur. pré$idntent ce lundi à l'in•Ui\Jr&tlon des 
nouvel~ install. Ions df'$ Sources M:nerall'6 d• SpontùL 

Suite au précédent 

Le.a lnvlt(;s fur<nt T<ÇllS dans le llall. OÙ d·unc ca.ssure 
du rocher Ja1lht i.. aource renommœ depuis dea siècles Cd~ 
l'occupation de cette région par lts RomaJ.na. ceux.a y 
bll.urent d.,. Thermes) 

Son débit dépasse par jo"J' un million de li!re.s d'une eau 
par11<ull~rement tonique et dlgutlvc, qui a du re~~ ét<! 
reconnue m.Joèralc p.l.r l'Acadt'mt1• de Médecme. 

Les ~rsonna!lti's présentes et lrs Invités v~llêrent ces 
noU\-Clle> tnstallaUons spacieuses. modernes et bygléntqu.., 
oarant cette particulnrttt d·u°" numpulaucn tnUêrtment 
automatique. U. oumeres re>Hues d'un ooquet l!llllormo 
- quelqu'un les ba1•WA le> • ::lpor•ln-Oirl'> - fuient gra
tllltts d'une allocution paternel!r par le mlnl.stre de la 
Sant<! Publique. 

MOIU1"'1r Bove..;e cxprUna aes Wlc11'lt1ons au Président 
du Ooturtl d'Adnll.nlstrat!on des Sources de Sponlln et 
!Du& tout partlcull~rement les qual!lb de cet:. ~ble 
eau mlni1rale. 

Discours ministériel 

M. ~I H J,..~ , mlnlstte de la Santé Publique 4'&c!ru
.ant au Baron d• Plul'on'- 1>0w1:mut.ce de Spontin. lui 
dit oombien sa commune po\J\att 1't'Sltm<·r heurtllM" de l'ac-
tMU. que lui procure ln magn.llque <·xplottallon occupant 
une lmportJlnte matn~·œuvre locile. 

ll toua J..,. dlrlicanta de Spontin de taire preu>·e d'au
dace, de hardlesse, d'ét:triPC. toutes <hOR$ dont la Bel· 
g1que a bcSO'.n pour aorlir d la cru.. QU! nous élre!nt d.,. 
puta d"s anoec3. 

li se déclara dcrtùé a poursnl\7C r1>trglqucment tout oe 
qui Ht fraudeur dn113 h· domaine de l'ahmentatlon. et P""' 
t:cipe Il l'empooonncment lent mata &) stèmatlquc de notre 
population. 
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Dc'rn°"' membre de L'ASCOT CLCB, 87, bou!evard l!:mC. 
Jacqmaln, pour 1o(iter .es mellltun coclttalls prép&1'61 par 

ROBERTS, . r• 1 d • coatall 

Les ennuis de M. Vander Poorlen 

o.. n.,..; pi;.> coc:en de M. Vandor POorteD. à Liqe. 
Mata là, !""' content du tou~ F..ooutool œ qu'on en dit la.-

~" a:ilt quo notre actuel •t aéllllU..Ot aunl$tre des na. 
\lutx pu biles est stnatt'Ur provincial d'Anvers, prts1dent 
do la Chambre dl' Commtrce et d IJldual.rle de Lierre, mem· 
Liu du oorusell du Vlaamsch Eoonomiz,ch Verbond, préal· 

dent du Willem.<lonœ de Lierre, et<:. 
Après &\Olr é•e, pendant de nombr~ année&. un obeCUr 

muuw1. u •éSt a\tsé de ae tai.re tùrr par un &réopage uaez 
œmplexé. dar .. la <OD1posltton dUQu•I ICOt lnter\enU.S des 
'ICCUUl'I !réqumur.en~ bapWéo libmlux • tout en tt&Dt 
eo llJt des e&U>ol!ques 1 

C'est la t;ne &<tllatton (Ta\t, dramll:lqUC mlme pour notre 
aénateur libéral e: l!beral nunht.re, car Il eat &W'Velll• de 
prœ et, d~ leJDIJ6 à autre, de atverea admonesr.anons lui 
.-mt emoyées dans les gencives. par un journal llerrol.s 
dlrtG6 par un OO\'let , de cutts 1 

!il \<>la \OU!ez de la dl\'erslt~ dam vœ plcJC-ruck.s ... 
Sl vau. ,'QUJ.,. emporter en .. ...i.~ des mela exquis .. 

clwlal&ez lb ,.,.,ç_;....,. dans une mal.9o0 réputée t 

OSBORNE HOUSE 
23, rue de Namur. T. 11.03.82 
2, ruedel&Calllne. T . UMM 
398. ch. de Waterloo. T. 3'H3.48 

Pardon, excuse ... 

Un exemple typique de cette rnl&t IOUS tutelle vient de 
110111 ttre tout recemm•nt signait. Le mlnlstre s'est vu 
aévtrrmont reprunande parce qu'il s'est rendu coupable du 
cnme p.ndnble d'avoU' LDau11url! en /rançai.s - c borrtbUe 
dlctu • - t'Expœltlon de Ll~o 1 

?.L Vander ~n a fait a~nde honorable. Tl sest ex
pllqu loocuemcnt dans le petit ranard lteIT01S. sur la stra. 
W.e QUI lut &tem;e. li a par~ lrançala cllez les ueeeo1a. 
a llemnnd chez 1"8 Allemaod.o, non <iltn 1ou sutd= • per
IOlllle n ..n a Jama.s rten su. aurtou t pao les Suédol.s .. et 
encor. molns les Norv~enal allleun. et flamand t. !'lnau-
1urnuon <lu pRVillon de ta v1lle d' Annrs et cbaque 101& 
qu ü en a eu 1 occasion. 

o·aumi Pfll'I. déclnre-L-11 lermcment, c'ea\ juré 1 aux c6-
remonka d'UU.Ulfuratlon du canal Alben. je parlerai lea 
dwx larll""" nationales. pou1· autant que Je sols encore 
nunlstre 1 

CHANTERELLES \lBl.RGI \ Kl.l:RBERGDO - lea Plm 
Dlr«:t. MARtA!SI Pl!nslOn oompltte 

Idéal Cltamtre4 conlortablu Telepb. Haecht 2"l ... 
s :n • BauLD de na~tlon - Vol l •·oiJe. • Equ1ta11on. 

Mais .. . 

M.114 c'eat cc pellt méchant de Camllle Huysmans, qui a 
parl6 lnin~L• lors de l'lnau1111rauun du pavUJon anveno!s 1 
Honte aur Jw 1 

Ce n ~ p11.5 moi qui aurais lait cela Je •Uis un pur, mol 
RI. je l'01lll la!& uotamment r .. marquer que le oomte Up. 
peoa a, SW' mon conseil, parlé n~ulandala à Rome. vu qu'U 
tr'a;11131t d un ouvrao:e belge •alcl 

Et volet la !:n de cette belle ktUe u.nderpoortlenne : 
• Je IJl'lS \'OIU donner l"v&uranœ qu• lé ra:.s le m•Uleur 
de tnes ellort&. au consc!.I de ta Couronne, pour aervtr notre 
!dl:t' f1am.~nd :1 '"' '°" 1tt du cures 1Jerro1s a diU&nê ae contenter de ces 
C"<Jhll tl.U!'tb. 

l'Ol R lltb BAS ~OLIDt:S 

POl R llES BAS ELEGANTS 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
prtoente dans un d•oor unique a Bruxelles. 

un chou: !Dcompe:able d' mobillers de luxe °' autrea. 
One Vl&lte a'lmpœe. - Flidll~ de pe.)'e:oent aur <lem&nde. 

Mais ceci n'est rien ! 

Il y a mieux déclarent J,_ Ll~cols. Oyez plutôt. 
Le pauvre M. Vandt>r P\>orten ava1t machlnë un pc-t.~ 

coup quJ dO\'lltt """"°'r, ptDJ111t-il .... 1éputatlon dana tout 
le plat pays. Malheureus•·ment, ce pe\tt coup lut t!ventt et 
tourna à la honte et à la conluftlon de l'apprenti machlav.L 

li tcul savoir. en ellet, quP <IN que tut connue la rupture 
de dJcue du canal Albttl. I.J~p lut en é!.'l.t d'alerte. Quand 
n• ..a <Wt>n· '~ége, nous entendons par là les dtrlSe&nta d e 
l'Expo&ltlon. 
~ plUSJeurs mo:s. des 11111nœuvres 10unles a\'&lc:it fi• 

dlœlfa. On sentalt nettemont que «r!&ins tentaient de 
d~er vers Hasselt ~ ~remoole.a d1naucuratton du cllt 
eanal. 
c·~ent dea rumeurs. dfS petl\8 comm:mlquês omberU-
11~ qui llJSSalent entendre que d'Une fête J"'1'dlole t. 
H&Melt, on passerait à de petites festlvttés a Lléee ... 

Chaque rola, U fallait remettre les choises au potnt. 
Au.u! bien, quand arriva !'~dent, on se dit : c Voilà le 

moment t t ... 

GROENENDAEL Son •cek~nd à llO Ir. (du samedi aotr 

P 1 l • Id au lundl matin>. Tél. Hoeylaert 02~~$4 r nce• eopo 'I" tes d:m : mtnus Il.OS à fr. IUO, :mpec. 

Et de fait ... 

Et, de fait, l'attitude du mlnlatr. des Traraux publies do
vint Immédiatement ét1'1ut1e Il parut perdre complote
ment 10n sang-froid. Il pi ononça des paroles .\llK~ ttOW'
dlea. eut l'air de susp.cter la val<ur de nos tngénl<ura. ml~ 
en doute la qualité général~ du \111\all effectué, parut ctul.'\
dre une cala.strophe général< et fllllt par w-r entendre, 
dans une tntemew, que l'allalrc <rait icllement gnve que 
l'toalli\11'&tion serait romlse c sine elle • quo! que pulaen.t 
en penaer Pierre ou Paul tou plu.s euctement G«>!'iea 0<1 

Paull et que cette décision ae--alt maintenue en dépit drl 
dtildnota des dingtant1 d'Kne upos1ti0n trtrlc/. 

Et le mlnl.stre se disait c ln petto• : c Nombreux mols de 
réparations et experitnces dive~ • l'aUaU'e e$t bOnne 1 
A nous l'lnaugurat!Clll 1 • 

BEl\J \mS COt:PRIE 
Sea .Portraits - Se• Miniatures - Ses Eilampea 

28 avenue Louise, Brux•Utt Porte i,ow.se/. - T<l Il 18 29, 

Vlan! 

n .,,.,t oomp:.è sana l\L Gt<lr;es TrU!laut, le !lflleolU. 
aime prt..ldent de la Soc1M de l'Expos::lon. 

En moins de temps qu·u n'en laut pour cil« ou! 1 celw-d 
vou.s tul envoya une de c•a lettres ouvertes qui n·<t.all pua 
dans une mll6e\te t 

Le m.lnlstre rut délicatement déposé sur le t:rll, y lut 
toumt et retourné. S.. pttJteo malices rurem &o.aneuae
mrnt étalées et anali~ l la tuml~re des déclarotlon& da 
lechnlc1ens divers. Il se \1t oppooer oo::amment toute une 
-'m d'éléments pu~ à la meilleure source. C'fSl44u'e 
d&na le bouqUln de M. Alexandre Delmer, quJ '.ont dé llOt1lr 

d~ presse • 
Dts lora. basée sur l'approbat:oo unarume du Comlt.ô ex• 

cuttf de l'Expœition, la pualtion de l-L Tru!laut - l"luel 
donn..it. pour ternuner, ""' demlMlôn de pre..ident de la 
Soclét.c de l'Expos!tion - ltn:~ Inattaquable. 
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p., t•~ : c NORMANDY 11 t PARIS t r'-vu au 

llIIOO~lllftllIIOOill 
1, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Ctiambr• 1 p.,.., u..1 bain dap, SO fr ,1 avoe bain dap. 6S 
ci..,.,,, .. 2 p t ro.1 a nt bain dap. 70 IY. : 1n e boln dep. 110 

O. ~ ~ tlt 6Yldemment -tlon l Ué8e, 
on l'on a1me tes belJee pap.1llea 1 Et tout 1a monde. de 
drcUe, de pue.be et d'extrélJl6.Pllclle, donna mtltrement 
r&l.ao l M. Ttu.ttaut. 

011 fut 1Ur le point de \'Olr la démlsaloll OOUectlve de toua 
i. ~ta de l'ExpoelUoQ 1 

A BruxeUea &llS81 ce fut du JoU 1 
M. V&Dder POorten reçut une eaa ... aolanée d'U.D très 

baut pel'li011Jl8ie du paya, 
4 tg h. 30, le JouroaJ.parl6 de l'l. N. R. a.tlllOllçait que, 

c de toutes fa.çooa • l'lrlaueurauo11 du c&n&1 Albert aurait 
lleu l Lléve. 

On att.elldra ce qu'U !audra. Mala 11 11•y a aucune raison 
de f&lro b'alner l'affaire plus que ne te Juaeront n6ceasaire 
dee t.echnicle!IAI émlnent.a. doat cert&lna Ollt dl!Jt. manl!uW 
lai? av!&. Not.mment les plug bauta tocctlonnaJ.rea du cl&. 
PltlUmeat. 

T emJ>9 pluvieux 

Briüola 8-, tg, Rue Rorale, crM un nouuau d~ 
~ • 'l'flementa de plllie > EcYJXIAil Ootœ 100 p. c. 

VXe - ai._ - Vor"l<S 
doobWie 112 taille • Pl:i.I cle chameau t. parUr da 295 !r. 

Sur lllesutt.1 .. Locdrea. Llvrallon 12 Jo.w. 

Le Jeu de Liége 

Lora de sa prellllère sorue, la c Jeu de Lléire •. cette 
irrande évocation htstorique fit ouvrir lu kluses célestes 1 
Oe qlll olll41t au déroulement normal de ta belle fr8$Que. 
La lleCOnde sortie a pu, après deux remtsœ, s'effectuer 
dimanche denller. Les L!éireots, ireru iroiruenard.a, étalent 
lceptlquu. Da c.royalent que l'affaire atllralt la pluie à 
l'tn.:.l.r de& ~ta l li 

Mala, le c Jeu de Llége t amputé de IO<l corUve a pu 
montror toute sa splendeur l l'"'!>lanade de l'Expositloo. 
Le Ciel kilt& b!en une CODtrM>!ff'l>Sl\'O mals à l'llwte du 
départ, c'eot le aoleil. dkldém•nt. qlll U1ompha. Ecourté. 
bien mis en plaœ. le c Jeu de Lléae 1 a'est lml>OM dans sa 
llllM en lci!ne. son klat, son li'1'rt et sa mus!que. 

JlllU &VILDl le l'<lrlt d'Yvo!r, au bord de ia Meu.se 

L' ' HOSTELLERIE 1 

Tou.a, voua veJTez cet établi'l'lement unique, création de 
114awice Vaclllèr, ex-pr. du Restaurant S·Sul&sea. Brux. 
Penalon. 75 fr., Week-end, 80 ft. - Têl 314-YVOIR. 

Adolf aux mariormettes 

laquelle le Joutur du tbff.tre du c Oar Vlllaie moean 1 fait 
un cours démocraUque plein de saveur. 

Les inartonnet~ U~oolses au service de la llberu! ... quo! 
de plus naturel D raut que tous 11'5 citoyens de Tcbantcbet 
Y condul&ent leurs entanta comme autrefois 1 

En « Crakovie u plus d'accidents de personnes 

Le Oouverneinent a tmpoo<! aux automoblllst<'b d• munir 
leur voiture de frelDa BRAKEBLOK. Les seuls QUI -.U· 
reai une 16curit6 abeolue. Amencan Brakeblok. 8, cbauaue 
de Mallne1, Anven. 

Le maïeur ... mélancolique 

Nous , '&'Dallons, dans notre demler numéro, 11n•urura· 
t1oo aoleDDeUe et triomphale, mals à retardement. du 
c Oa.v Village n oean 1. Noua dls!ons CODllDent la Joyeu.ee 
localité proviaolr• "'5t administrée et nous décrivions. avrc 
le plus de couleur PoSalble. aon délicieux ma1eur. 

Jean Dola est au.sa! un araveur de talent. n vient de · 
pa,yer so11 tribut à la renommée, en recevam suoceaatv .. 
ment eo troLt Joura la Clucbe- de Vendôme, la lll'&nde 
duchesse de Luxembourir et la Reine Elisab<!tb qui ont 
voulu visiter l'atelier du ma!eur. 

Depuis, notre Dola ut mélancolique. n oe consent plua 
à rede8Cendre dans le domaine du c vulgum pecua •· D ure 
en tenant potée la inaln qui a été serrée par lee royalea 
v!str..uses. Il attend l'arrtvée du président Lebrun. annonœ. 
pour le l~ JUIUet. et eepère que lea porll!s du presb)"Ure 
S'O'$?".ront 15'..tr I~ chef d" 1 E~ Ù'llllçaj& ! 

JEAN POL 
MARCHAND· TAILLE UR, 
sa. rue de Namur • 2$, rue 
Wn:hkux-Herbes, aokle -

costumes falta d avance et - >'étemenl$ sur inesure t. dea 
pnx Imbattable&. 

Maa .. . 

Mals U y a un mals. La vtalte du président de la Répu
blique rrançal$e soulèv~ de la part des services de la pré81· 
deoce une foule de me.ures de prkaullons sévères. MotU : 
la proximité de la ttonUére C'est ainsi que le pré4ident ne 
débarquera pu à la ~are dea OUIUemins. Soo train aera 
dlriié sur Bressoux et s'arrét<"ra à la balle même de l'ElrJ»
s:itlon. t.:ne année de ]X>!lciert e.n ... c bo\lli'lOlS • - ce qui 
la r=c!ra partalttment rec:onnaJsaab:e - entourera At i:... 
brun qUI prendra place lbJu une rotrure automobile S1* 
ciale amenée de Parb. 

Les olfu:.•:.S llegoo!a sont un ~ <"Mlllés. lta;a !! raut 
s'incliner. 

Devant l'enthoci;lume de la Cité Ardente. oo croit que 
toute$ ~craintes tomberont >1te. Les Llégeo!s s')' oonnai.
aent pour dfbo>rder los '4!n1.cl'll d'ordre. Les dlillltalre9 de la 
Cour de B •li!que en savent quelque chose. 

Fête Nationale - 21 juillet 

Pour vœ vaca.ncea. cooswtez Van Schelle Sports, pour 
toug vêtements tt aruci._ de sport. 

Bruxelles, 18, rue de LoXUlll. 
Anvers. 30, •••n·1e de Keyser. 

n ne lllallqualt plus que cela l la atolre de HIUer. Adolf Décentralisation 
• mt:"4 dans le !'épe:"'..o!re du !M6:Z. ci... mar'.onnt-~teo 
ll~oolses avrc sa inkbe. ses moust:lehea en bros.e à deot. L 'lnstallatlo• d ·expo<SJt!on afant otcesslté !• c:Wi>latt-
aon teint cireux. ment de certaines collt<:t ooa du Musée des Beawr-Aru, 

Adolf Mt devenu le personnage qui dklare la auerre on n'a pas voulu llOUltralre ces demlèros a la vue du 
à Charlomairne . Le combat a U•u à la tronUtre de • .• 

1 

publie et on lt'S a transport~: au :a1aa du parc d;8~ leur et naturellement Adolf qui est d~tirne comme le chef Bover-.e Heureuse Id~. d;;N;a lo~.em"" ea.-.ssée 
de l'e H>'ltérto 1 et ancien .,.;intre en bàtlme~ eat d=endu leurs. Ce musée temporaire sro. upc des œurres de pr•mler 
d'ull coup do tête empoisonné par c Tchantchet • aprta une pW>. car Lléae tait un trù it'OI ~trort pour enrteh~'J"" 
Ju:t. p&:pitant.e Slllvle pal' une ~!6:&11\:e ba!c:..Ute à patrimoine arUslique. 11 lrupo1 te d allleurs que soit r ua 
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....,,. t.&rd<T la quesUon des locawc du Musée des Beaux

ArtA. 
Au parc de la Boverle sont exl)06ês deux remarquables 

panneawc de Lambert Lombard quJ ornaient Jad.la le rtta
ble de l'éclllo S:ilnt-Oenla. C'""t Je Musée de Bruxell"" r.uJ 
~ Je trellllme pannrau. El. comme le quatrl~me est 
l.O\IJOW'5 <1ana la r.e!!:c ~ l:i&lllt-Denls, s1 :e li IJHe Rora: 
dea Beaux·ArlA le voulait, on pourrait reconsutuer, t. L!ége, 
l'ememble du p&rement d'autel 

Ultra Chic Studios, P.-A -T. eaux oour. ch et rr., aaue 
de baln at!_ T .S.P. Tél. Repu r.ir oomm. 

a. rue ~. Ixel:es <a~eo-... Lou!se). T61. 11.30.26. 

Lu para pour autOI 

L'Exposltlon de Llége ne soulève pas - c'eat tat&J -
quo des exclamattom a.dmlratlvea. li y a aussi chez Tchan
kbet, Je revers de la m6dallle : un fameux. C'est celuJ des 
pe.rca pour autoe ' 

Awc abordJ de la • World P'alr •. Oil a établi dca _ .. 
dl ta c oUlclels • · C'est trts bltn. 

&!u]ement, 11 ext..te, dans les environs de l'Expos!Uon. 
de vasi. espaces où l'on peut 1&113 le moindre préjudlce 
pour la circulation, earer son véblcule librement et t'éviter 
la note t. payer : cen~ eous 1 Ce qui est tout de mem. ooquet. 

L'automobiliste n'est pas •la vache t. lait• perpétuelle. 
D eat loilque qu'il cherche, aans .Uroger awc rtalea de la 
'f0lr1e. t. 1'évlter des dépemes. 

Or, qu'a-t-on falt? On trappe d'lnterdlt pour le atatlon
nement, tous IN abords de l'Exposltlon. Cela prov0que un 
fameux c chahut•· 

Ne peut.on adoucir quC:que peu oes mcsu:rea? D y va 
do la publlc!I." m@me de l'Expo. lUon 1 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Oa t'erto too t.e l'année 

Dinera !5 et t5 frane1. - Wed<-e.o.d l 10 francs. 

Et les routes 

D lmpotf · ..11 aussi que l'on b&t<i l'achmment de la 
rcn.lse en état de ~..na.tnea routN awc aborda de L!ége. 

A Beau!aya. on a commenct, en pleine sauon de ran
données, l'élare!M<'ment de la erande vole ven Spa et 
Aywallle. On ne peut dépau-r le tort d'Emboure qu'à aea 
rbquea et périls, car on tombe dana un c No man's land> 
de premlm quallté. Méme h!JtOLre = la vole V~IJ~e 
pu où arrivent tant de Hollandala. Ce ne eont que chan

Uen et &tcnaux d'lnterdlctlons. La clreulallon est déviée 
pe.r des chemins tftarants quJ permettent de dkoumr le 
pittoresque de la banlieue mosane, de ae COUVl'lr de pous
llue, de aoumettrc les ressorta dN voiture. à un exercice 
peu banal 1 

Enfin. pas mal de oonducteun demandent plus de œl6-
rttl dans l'orpnl5aUon de la circulation au cenU'e m~me 
de Llége I 

Nous avoua m3lntes fols. Ici mtme, l!OU.levt la question. 
La police eot lmpu!Mani<> et eaclAve de vieux r~lement& 
La stgna!isl.Uon IU!Ol.Oewie est encore à l'~t.&t de projet 
•t des carrttoun oxtrtmement dangereux sont abandonnés 
alon qu't. d•ux P."lll un a..:enl occupe un pœte fixe où la 
beso<?n• est beaucoup plus lllmple. 

Cert.aloi .ndrolts.. comme 1 .. quais de la Batte et sur 
Meuse. consUtuent de vtrltablca traquenard• parce qu'ils 
10nt frappés d'interdits " certaines heure1 Ce que les 
tlrangen l«norent 

Pour la 1[1'11nde pérlode des vacances et devMI le suce~ 
de !!On exposlUon. Llége se doit de prerdre d•s mesures 
llpicl.ales que la police 80Uhalte d'allleun ardl'Jnment car 

t '• ert 50\lml.se à un labt 11 • rl oulssanl. 

DARING-SOLARIUM 
Placlne olympique - Installa ttona unlquea en Belgique. 
BOULEVARD LOOIS ME'lTl!:WIE .:.... Trama SO et 85. 

La Décoratton du Salon et des Stands 
Pour ne pas !allllr à leur habitude, les décorai<>um, 181 

Et&bllaiementa J ANSSENS Frère&, s, rue Pteue-Vlctor 
Jl<Obl, à Bruxellu, ODt tenu à blen faire lea ~ 

Pour dire wa1, c'au un vmtabla ooup de malt.nt qu'lll 
ont réussi. Sa\"ez..V<JUI qu'U y a hUlt )aura à peine, l• 
lmmew;es hala a<:tnellement ai beaux ttalent occ:u~ par 
un conoou.rs de cbe'faux. La tralllfarmatlOn n'en est qua 
plua complète. Celui qw a vu le H07ael à ce moment-IA, ne 
le reconnaitrait plua. Le vute Palala centn.I notamment, qu1 
abrite le Salon de l'Mronaut!que, serait praque trop be&u, 
si lei superbes c 01-wc mécanlqu• • ne luJ rendaient la 
pollwue potnt pu point en adlen.J1' le cUcor IOUI Io ftlum 
maj•tuewt. La rtput&lion lntematloaale des h JANS. 
SENS l"rèree ee Ju.tltle, d'aucn p&r1., œna r~ 
dee atands de plusloun natlona participant~ 

Enfin pour achever de !aire comprendre l'lmporù.nce de 
l'elrort acoompll en - quelques Jours. 11 y a lieu de atenaler 
que la surface d~ dans ICI troa Palais ae monte au 
chl!fre !antaStlque de ».000 m~ cama. 

Aussi n·~ pu t. ton que de nombreux Salana et, 
p&rm1 eux, ceux de l'AUto, de la Radio. de l'AUment&tlon. 
oontlnuent, aux Eta JANSSENS Pttrea, la conttance qu'lla 
leur cet tA!~. 11 ., a de longuee année9 d6jt.. o.tte 
oontla.Doe, 1la la m6rltent pleinement. 

Cent ans d'art wallon 

LI* ne perd décldtment aucune occaalon de ae mettn 
en ndette. Voici qu'à l'lnlUatlve du ltnateur échevin BW. 
aeret vient de s•ouVl'lr une grande exposlUon dans Ica locaux 
du Musée des Beaux-Arta et dans ICI aalles de l'Académla 
dont on œlèbre, eett41 année, le centenaire. Cette exposition 

a dewc eoua-;ltrea : •Cent ans d'An ftton• • et.a 02-a
vure ~!Je•. 

C... dewc aaloDS ont ft.6 o~s de main de malt.re pu 
notre amJ JacquCI Ocba. dlttcteur de l'Académie et con
eerval«lr du MuM!e, Il & été oeoond6 par MM. ~ 
Oelcbevaler1e, LemalLre et Oscar Berchmana, un <1\l&tUQr 
ll~rec>la cent pour unt, ainsi que pu une llérle de penon

na:Jt.61 qu'U serait trop long d'énumtrer Ici. 
c ~nt ans d'Art wallon• est une lmpreulonnante ~tn»

pecU•e t. la &Joire dea arùst.ea wallona de Brwtellea, d• 
koles de L!ége. du Tournai&ls. du Ralnaut, do VftT!era et 
de lllOD& 

L'enacmble att.elnt des proportions maiDUlquu. L'eaprt\ 
de asnthè.se quJ prfalda l une telle réallsat1on e11t d'Une 
or1R1.nallt.6 rar.,. Quant à la eravure lltaeo!Je, on wt la 
place qu'elle tient au paya moean. LN chefs.4'Œ'une de 
cette spéclAllt.6, qui fit de tous tempe la 1Jotre d .. WaDona. 
occupent plœieura ci.a... de l'Académie. L'exposition ae 
dtveloppe en un ordre cbronoloifque spl•ndlde d •puta la 
RentJMance Jusqu'à noe Jours. 
S~orui Je dévouement et la comp#tence de MM Hen

drlck, blbllotbécalre, et René Tonus, prot.-ur à l'Aca
d~•. QUI se aont a~ aux not~- hls'.or-.ques dea deux 

ll&lo"" 

L'Hôtel « A la Grande Cloche ,, 

Pùu:e Rouppe. 11>-11 et IZ, d Bru:ull41, Têlépbone 12 SUO, 
.. mx>mmande p&r aon oootort mod•me. 

.ucen...ur Chawrare central. Eaux oour, chaude, trolde. 

Soyez donc honnête 

A l'entrée principale de !'Exposition de Llége ee trouve 
un c parking • aux d~t!nées duQUel prûldent deux Pl'
dtrns. L 'Un d'eux. tors d"une somptu~ rtception au Oozn.. 
ml&sarlat génka.I, trou•-a dans le cambOuJa une coonnetta 
en or. Hocnête. 11 \'OUlut la porUr au bunau dea objet.a 
trouvés qUI ae troul"e t. l'inW'leur de l'EXpos!t ton D c 
tut bien emp6c.h6, car la garde quJ Ye!De aux barrtérel 
ex!sœ le payement d'Une entrée, aolt ~ francs. 

La canslgne et la lettre de11 lnatructtonal 
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La aema.ine d' Anvera de yachtin1 

a cœ>.nu un succès éclatant et le tempa m.118' par 
• Thiat.le m • et • Jer;ty • llUJ' le parcours Anver&-Batll
Anvera tut vraiment e.'rtraordlnaln. 

READY Spfc!alls:e de la cbeml!e d'homme 

(( )) 
Pnx et quallté lmbe.ttablN. 
1$, rue Zer~. 1$ <NORD) 

exù'aordln&lre du OOl:laell lll'OVl!lclal d'Anvers. Li\, un ou. 
br1114 que P<ll'l!Ollllt n't.valt appelé ni lnvltA! A ~ po.rJurtr 
a'"8t perml.$, au moment de Jurer !Jdérté au Roi, à l& 
Con&tltutlon et aux Joli du p~ple œJge. de dklaur qu'il 
COlll!ld.olnJt oet ~men~ oomme nul, de nulle va:...,. et 
comme anuM par dol et contraint.,. ~ déplorabl• conull
ler a .PU dire m~e qu'il ferait tout ce qui eet •n a)D 

pouvoir POUr &tiaquer "t démoUr et la Bel(llqu•, a ~ 
ti~ et - m.. oe dont Je ccnseU P'Ovtnc!al lu! a 
d'allleurl donM a<M en l'acoep:.,.t daDS oon ~ln et,.., 
lui pernn..c.-.&nt de PAa« l la ca1- <la pJau de OJNe!l. 
Ier prot1nclaJ. à AllTel'll, avec - Jet.on$ de ~ pour 
....iatance aux a.ne.. du COl:laell <! des commllllmla d&
p1-enca, 'I01acea. et<:, vaut enT!ron ~.000 A 18.000 tr. 
par t.n)J 

SI l& pertonna.nce de c Arche dt> NOé • tut plut.(>t mé
cUocn, lee réaultat6 enregisi.ré& œa JOW"a-IA par le c Zoo • 
d ' AllYera, cett-e arche de NOé l'ffUe, ét~nt pl111 we sa,.. 
tWalMnta. 

Situ• à cOt.6 de la Gare Centrale, - collectl<llla d'an!· 
maux "•ot.iques attirent tou,Joura le eraz>d public. 

Vlslt.ea oe pare 1J00loglque, dont 1111 Jardlnl. b&tlmenla, 
lnilallatlooa l!Ont des modèlN du &enn.. 

AQU&rtum répUt.e, ~ dlillto1,. Naturelle, Janlln 
d 'Rbtr, Baby.ZOO, paradl& des enfanta. 

ltfSTAURANT DU JAR.OIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
S.. "''"ut Ji 2S et 35 tr. - Cui1Jna e._4ubt. - Vitus • iaL 

Propagande étrangère 

Aina!, on va donc s·oocuper quelquc Pl'\! de l& propa,. 
&Mde 61.rangère et de l'unmlxtlon -· ~!te et tlntlnabu
lant. - d'lntluences étrang~res dan.1 le Joumall&me belp. 
Il va donc ôtre détendu, db\onnal.ll, d'aocel>(« de l'élnn
a~r une oolJa.boratlon qU•IConque pour a;IJ)('C' lea fn.sUl.U• 
tlons national-. ou nous entrainer dan. dea dl!tlcult.6& 
avl'C d'auttta pars. C'est tout à tait bten. mala U noua 
IM!mb'" que ;ca lo:s projetées n·attc-Lndront ~ Je bJt 
pro)>006 81 ellea se Um!tf!nt à ce qui est pubU. chea noua. 
Qac t~ OO! pél1od1ques llllJ>rlm6a à l'él.r&nfler d. dans 
1('$Q'Jcl3 an pourra =P'~~nt bru-er la ~ déff!ll.9e, 
toot en t&lsan: passer la proee lmP.e ou daniereuae de 
ce cO~! de la :routière? Et que !era-(.()0 ~ Joumaliates 
qUl, étAblli en Bclg'.'JU", en""tront. leur collll.boratloll ~ 
t ...ie à dea tcwl:es étr&ncê>'ea? 

Alnal, <lepu.., c:!ea mol$, dea COrresi>ondanta de JOlll'?MUIX 
hoUandal.s, Belges ou 6~ étabt;a en &1&1Que, ne 
-.....nt d'cxcittt leurs lecteurs néerlandt.la et belita 000-

1.re la B<!lg '!Ue en mn.,-.;~e l:n&ul.llllquc et de m~ler &lnsl 
l'èt.ra""'1' A n05 q·.1erelles lnt<'r!eurœ. C'œt là uno tonne 
de propagand• délétère d'a.uUIIlt phas dqere- qu'elle 
•'adtt«le pe.r delà la trontlèn. à un P<'UPle dont noua ,.~ 
prl>ctona l'amitié et l'est!mo et que, d• ce C<)t~I. •lie en
co11rnge •t entretient lt>S lof()('• mauva""5. Jamal6 les 
Bdgea n·ont attaqué la Bolland• N m politique Intérieure. 
Pourquoi ~olérerlons-nous que la réciproque ne toit plu.s 
Yr&ie? 

A PARIS 

L'Hôte) Commodore 
12, BOOU:V ARD HAUSSMANN !OPERAI 

2$0 chambres a• bain sans btùns, depuis ISO tranC$ 
• tESTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adr~ télêgraphlque : CO~L\WDOR PARIS 108 

Faux serments 

SI "" )'.)MUcJller appelé en témolanac'e devant la J111ttce 
ee """'" t.:&lt de dire au pi-l!&dent du tr1bunal que s 'll 
pr~ l<'rment c·,...t uniquement par tomulll!A! et qu'il ae 
d~n1>e souveil1lncment de l'obllpt.ion d., ttapecter le dlt 
IK'rnlenL q-J·esi~ qu U "" !<'l'tlt c ~ •I El. encore 
le ttmo:n ne ' c::•-u pas ~olonta""""'nt ptrdre Ill Journée 
&•J palais et ne "'90,l·ll, pour Otla, QU• ciudque "*C\le 
bel:•~ 

Mala quand li s'acu d'lmpananr11 mandata polltiqu8. 
Ubr<mmt &<'CQ1e.s et bi<>n Pl"Y~. ala:'s toue.. r&llC&l&le eat 
pennlae et l'Dn peut au m<lmt·nt d'invoquer If! bon Dieu. 
mente et aurto'Jt ll1 l'on est oathol:Q11<, ~ Il•"" pubtque
zn•.nt ~ t.oot<S le& c restr1'ltJOM mom:-. •. 

On en a encore eu la pttuve !ara de la ~nte -ion 

Le ~t d• cette haute auembl~. ni IN d~u~ 
permanenr. cennron 100.000 fl'ILOOS par an. ~ au1o, etc., 
etc.J n·œx paa tait flanquer ce mon&eur à la pen., m lui 
d!sant que a'll ne voul&!t paa honnêtement t.enJr oon -. 
mmt ll n'avait qu'à "'51er dchora. Faut-U en ooncl\lre que 
cee mess!...,.. miment, eux nll.M1, qu'un ~ent c'est choo.e 
anodine qu'on peut dépoeer &u ve$1alre dès qu'eUe ~ne? 

La croisière du " Baudouinville » 

Ce tut un 111ec~ à tou.s pointa de vue. 
Le pruUse du Pa.-UJon btlg• et de la Compairn!e M.arl· 

Ume &Jce M arancl et c Baudoutnvil~ • rencontra aux 
escales et le me de con parcoun un motn·em•nt d'adml
rallan llten comptth•ll4lble. Q"•I na\ire 1 

Tous cellk qui partkl~rent 6. la crow~re en cont revenwi 
enthowl41mti - c Ba"doutnrllle • es· ~ de •t&bl· 
11"- d 'espace, de luxe, <le confort. de rommodl1'8 et de 
tlne cuwne Toute la croisière et IO>JO !es sernc ... ~'
par 1'1mportant ptl'IOlloeJ du bord (tant aux points de vue 
serr1oe que cuJalnel ru.rent lrrtprochables. 

Le Mm-edl, dans lt\ bftle do.• Torquay, il y eut à bord une 
réception d'environ 60 Haut .... Personruùltés Aogla!Ms, sul
vte de banquet. Le dlmanrhe. ce tut l'e~e de la gup<>rbe 
Ile de Guernesey. La plus a:an<fc Joie n'a cesse de rt.'ener 
durant toute 11. crol.lllère et l 'Orchet1lrc de Luda tAnglols 
remporta un br11lant auecêa. 

Parmi lee -.en les plua en vue. citons . M. Armand 
Grisar, l'admln1strat-eur dt>lèg\lè de la C. M. B.; M. dt Ta
buenca, '°" lrèa compétent dlrect<!ur général; M. Pierre 
Catuer, aoo directeur adttunlatraUt, et 11.1. Paul Veret"Clte, 
directeur. 

Une nouvelle croiaière du 11 Baudouinville u?? 

c Baudoum•1lle • emmena 400 c.......,htstes - ma1& d•1t 
re/u.ser plus de 700 lNc:rlptloos. Au'51. à la demande du 
public, li ea pruque œitaln que I& C. M. a CJ<îan~ra, 
lm a<>üt, une "°""'"• petite crolaltre qu.I vl&ltera eop.n • 
bague et un au deux rjord. norv,<iriens. Nous en recaWlf!t<>J\6. 

c1 Baudouinville » for ever 1 

La Compagnie Ma.rlt.lme B<!lge tait décidément royal,.. 
ment les cho.st.5 : AP!+a la ra.atueu.se Cèle de nwt QUI 
groupa plus de 2.000 tnvuœ et ln\"1t~ dans :es .;alo:is et 
sur les ponts de notre mAilllflque liner c Baud0Uln\1lle • 
amarré prl3 du St'<'n. à Anvtro ••t vtnu le c ll'Ul!ndtn
trlp • d'An\·tra i GutmCS<"y QUI fit réalk...-r à 400 i>artld· 
- <..,. enU>ous!&.~ lie maxlmu."tl d<! ~> un 
weeir:~ m.-rve11ltwt. ~ \·t.ndr<ocll """' l lun<l\ rna•;n, 
la C. M .B. Initia à la •ie d'lln grand ::rar.sa!lar.• !que lh-t 
œ que la BeJc.qu• comp•• d'amattU:s de c •:ips • ""1r!· 
naux. Heureux 400 Pl'-""8&CS qui goQt•rent tout le 1u. ... 
tout le contori, tout l'aet«nent que ~ait o!ft".r W1e liPf<n· 
dlde Unité n&ut:q11< modon.e? Ahf <r-• ne cilarge-'-<>n. toJt 
le !one de l'annk, l.L d• Tabo.l.nca. l'adroit ~-ecteur cf
Dl!ral de notn ~ 8elclan Lin<!, d4 la propa. 
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pn&. mant.mr, &!.n qu'rn pe <le mols Il ne rnt-i Pl\151 
cu6re dalla Io Jl'1Y5. d lndifltttn:s à notre :i:œ1twn Dhtio

D&le m ma~ ir.»1:Jm• t octan.q C A>tt ~la VOUÂ J.> 
c Baudo<JlnT!lle 1 la m»eoltc• ~ Je cllou-dlou de toua :.._ 
An•erll01:1, 1 Objet de l<'UI' fierté et, aJouton.l• de 1<!'11" 
entier oon~ttmcnt ... q 1'1la <:Co:' d alllt"Jl"S po v • 

L • MEEUS Su liqueurs - Coeoac 
OUIS Rhum-Le Cordial Meeus 

_,, A N \' E R S Dép. à L 1xeUes. T. 1793.18 

Anvers-Port 

L<s oonun • a de 1116 •1 de VU:e proc:ament lts :m· 
menaes p~ q~e le port a f&!t.s, le mo:a dernier . U 1 
a eu plus d'&rrl\tta que le mols précédent. Et vo!l;i. la J*
r lode d~ revenue, du-ez..voua. De& blal'1oa., que t.out oela, 
d.it l'An~eraol.s maritunel Certes, 1l y a eu des 6rrlV:>iCS et 

des ~pan& plua nombttuz, le tonna;;e dœ na rues C8t 

p :u.s arand. lllAls. hél»! les quanll"a to'"°les de mar
chatldlsN c:li!lnrq~é<s ot t.mbarquéœ &0nt bmentablcment 
rMUltta :ka ba~W< a.nivcnt, e·est vrai, ma,. Us "°nt 
Ylde&. v1dea.. Et le vide ru le man pul• pas! 

EMdemmrnt, P<"".iiO""-• ne peut dir«l<mem rendre 
l 'e H6ttl d• V!Ue a respôlll4b e de ce trlstt éta' d• chCIOC.<. 
ni&:.. lndl."t'cioe:men•? 
Qu~ par des gaspllla•cs lamen:.nb!es, 11 enfoui dta IDll

llona. dAnA du ma.:ér el qui "" rouille en cc moment ~ 
dont le eoOt g,. r~urc d""'-' l"élé1at1on des taUS et des 
tartis? Qui a !:ut de;s ccnt.ab:f'S de nominations aUMI tnu
Wea que netttment politlQucs? Qui a bwe les s:il&U-.. 

de& dock.,... a"eJn<ire df'a ta x p."'Ohlb t fa po"r :rs em· 
ploy~f Q-1! a détraqlM! l'O..'lr.lllisatlon du travaO lqu·on 

t.l!lla;e, en ce moment de rtpoirc~. W'Jt comme en Fran<><' 
aprés le Iront POr>ulalre rnwtrophique, on se._ ttpt'ntl? 
Qul a'cst la~'llé rouler d.'Ul& les •«'<>rd& rhénans. les oon-
rtnUons por ères c· les rtiikment.s di. r&V1 ::aUl...,,ent • 

HOTtL OfS COMTtS ============ 

d'Harscan1p 
NAMUR 

Suite au précédent 

-.·~~1. A ~ F~ CAVE 1 "ol(Oti,t. 

PARABLE t'O'<FORT M'l[)[R"<E 
CHAMBRES A PARTIR DE !O FR 

C.ar•Cff rf''"'" et • "''t.tnM•nh 
_..,,, avlM 

Les geM du metlcr calculent qur.. POW' l'acttvlt.6 ac
welle, U y a, daru< les aerv ceo du port, deux t;.eQ d'affa
més de trop Installés à la 'IDSJllrCOlfe <111.c·etle ltt tn
J)IU't.tel. oe qui Lai.'5<:l'l\Jt rn<X're un tien en "rident m 
t.-mpg de cnnd• pr(J61><.' t.é r. ..,. qUc les fon<:tlonnalrea 
n e de\"Talent pu cannai re le •Y5'ème del gn..es adoptées 

• Rotterdam rt a H.unl>O'Jr& JXU' k fau qu'ils étudient -
ou de~nt étud er - ks r" ies et Ica publlC<ltkms t.<'cll
nlques? Comme " ta !<nne qui les eons!.nl • ne .. ftrall 

PM une obligation d ~" à !\. vera acs inl:<'m<'1L"S .
reprNntanta. avec cat 'otJUes. c "'tns épures, devi. 
mélbodœ d• loncl10l\ncmen1 pns de rt"1kmt. e<• , •"t(: 

St l'e Hll'el dl• VUit '"°ut.a t un peu pl·.13 la Chambc'e 
dt Commt~ La Ft<krA.t-"Il mar:t iJue t'l d 'au:..res groupe
ment.a spkJ&l!o<o on r<'> ralt f&.tre de at:r.• u.s-·s ttono

mlrs. r«tuae le coût dt IA frtqi: ta "" d> port e: rat. 
traper ~ c'.m~ q ~ e " à pro \toro le Nord 

Et Si l'e Ho!A 1 de \ t dtti<la oc bonnt lot. de 
ronst.nuer le porL en organ.lsatktn a 1t.o:nome non i;ol t;que., 
non soumi..__"(• aux nomln3• ns pos' -élf"C•ora'r.ct et s·ndmint.s
t.rant commt to:.re BU'r nt P'" ~ co:nmc.""cts~. ce l<".r&ll 

rnoo,.., autrement P"'f ' J m1UV m t général r: 1a 
prœpé; !<' rrnal nut b n 

ANVERS 
• LI P•tWUR HOTll OU PAYS • 
c;...., ,.~,~ • n· • •" La Sa i.-

~ ~J.l~rs 

S.s 400l~ll'..,-.ents b>en •POO!!"!th. 
Sn com!Tlod th \on amb ance. 

1

--;;;-wl.•-r•nl, du• ,. H.11 du. Cefllury, a1.1 !J,E de 4 • 6 ~71 
et le .or. de 7 I'\. • Il h. 30 

• C.Ors• C.ldf d Mtt Orthfllt• d·rute • 
A ' a Ta.e.-,._ ~ c. ... Vrc~t·e ; '»~ l.-!.n 

Anversois, à vos poches ! 

On Alt que notre m6:.:0J>Ol• da commerce jOUlt !?) de 
la cotxi..-nce de deu. théA•r- d'~on hollan~l.a
m&nd~ qul se font W'le con<'Ut'renoe aclla:ntt.. L\m. loft~. 

cl~ • N~larldsche Sctlouwtiwii >. est ~ dl\nS :• 
bàt.lmcnt oonst"lil, U y a bien longtempg. poor J"Opé .... 

frança!.s lqut. d'ailleurs, a été mto à mort P<t.ll' IUI la r, 
plareJ. Malgré l<' .. t.u ~lantureux sut><ldcs commun•~• et 
provtnclaux. œ:•e entrepr;.se <"St WJ nsucce.s comp'et li 
est 'ff&l qu'il ,loult 6e l'ant:pathle ag=n:e des auto."l"és 
oommunales, lesquelles ont porté too:., leur a.fi«< n à 1 n· 
trel>'rlae pnvée de M. Ot..ls qui a <'!>t =tat:e au C«'e!e a,r. 

ttstlque. là au.ssl d'a.Ueurs, ma~ré ks JrJ. les Jo 1w et Je:; 

cbota'a amstellodamols<'s et les suhsldcs on loge le \1de 

dana l'eaœrcelle. 
Atnsl. les daix théâtres se me=t. p:lnc;:>."lt:nt..~ dll!:

leurs parce qu'ils s·~tnent à Jouer drs p «'es QI' <W;pls). 

sent a11 public anverso:a.. tom d atllems comme 11tomble 
Jargon dan& lequel on les produll. Alors, les grands moyens: 

eonslilutlon - avl'<: l'~ent de L' ville, cela vn de ool -
d'Une IOC!été sana but lucratil qul rttt\T'lllt, 1>•.:: dlX 
ans I~ monop)'• de l'll.rt dra.'llatlque J:~l3.lld3"' e: un 
:out nouve&u local qui ,,.r.u\ coralrult ,,,..,. 1'<-mP='!OCnt 
de l'actuel Théf.tr• CL\mand fà dé:nollT!I La T lie Pftn

ttra!t le réaul:cat financier. lœ •rt!.st.es sem!•nt to11.• em
plo)'6& oommunau• et la Lroupe c1"'Ul.-ra:1 en HollanM. 
m &l!rlque et ..,, Allemagne. pour y rtpandl'c la lmnlè.,. 
avaig!an:e de la Ut'.ha'ure flamlnga.'l\e. C.. .!ICl'lll' SP<"l

dld•. dia.•nt les c:o..'ll!Ilun qués de l'H6'Pl de V 'e "' ajooJ:rn• 

:es malhl"Urewc c<>ntr1buab:es am~• une bel.4- oca:; on 
d'ajouter encore <iuelq·.1cs planltll"UX eent;mes addlt:on
n•ls aux cootTtbutlon.o Mlà écrMMt,.s ! 

Pour lutter el?lcR<«ment contre ta chah ur employez 
l'alcool de menthe de Rleqlès Sur un morcrn u <le <11crc, 
le Rtcqln réconfort(' o·une saveur exquise, quelq~<';I gout· 
If'& de R1cqJès dlni. de 'eau sur ~. ralra!chtss.:nt 1 

Au conseil communal de Louvain 

Eh bien. cela va. Le lOOlJl6 d~• gr.Ill& gu. ulcmtllls •'st 
déc dément pas.<é Jaoqu'au rex~ Mae.s qui na t.'."ai:é, 
)llSQIJi ptt""'1t, pttOOMe de 1 1><>"""1 > L~n 

30e1allalr-libé!a:c fat .,,.,.ue a b majorlte et 0:1 ac do:i.,.,., 
da 1 chor c'lt:f'i\le-w tarde l<<>lltea 1 long "1m.'?I<' lt' bras 
Si M~r IAldellU' a dù renoncer à son mJrobol3nt pnjet de 

lalr• k!.!;<r, sur ln pJacr du P•u~le. •n la~• dr ' Htbl c>
tbkju~ dt l'Unh·Pr•ilt, un square un peu là, &\te ~n>ques, 

fk-.ira mr"' et c ll061Ures • d.1ns le phi.. 'ad '1Zlrn d 
i'.>Ùta. par ron·re J~ écoles br<a rlenne ~ ..-ur 
subside d• 200.000 rranr•. E\ldemmmt, 200 000 f"llDCS, ee 

n·e::tt pas Je Pt'ruu, ma~ toJt de- m~(>. ç~ n ac tn1.1' i; 

PCl4 tous les Joon aous les quatr. !ors d'un che•dl, A 1 
demeurant , le budget de ta vlllt, tant ordin•!r• qu'extra.

ocd!DA!re, l)dralt "1re m equll.tm La corde :le. qU'I. 
Et !Allt qae l'oppœ!t:on ~ la a:Lvonnera ";lllS trop_ 
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ACHETEZ ou LOUEZ 

votre REFRIGERATEUR 
aux MEILLEURES CONDITIONS 
28, RUE ~!ARCHE-AUX-HERBES, 28 

(BOURSE). - Tél.: 11.2:>.20 

Comment répartir le subside ? 
Grave que.stlonl Epll!ewc problème! 
- Eb bien, n<>U4 conf1alt l '&Utre so..- ce •Plntuel con

seiller communal, voici oe que Je villa proi)<l6Pr : Nous 
convoquero113 dall3 une • ..., salle le.. cul'f.s de la VUle, les 
pro!es....urs et les lnal.UUteurs de l'eoaelJnrment IJbre. 
noua dépooerons, sur b table. le chl'que de 200.000 !rat:cs 
et nous cllrono : c VeuWez vous arrancer, Meuleurs. • 
Al)1'1's quoi. noos roeron.s à !'ang~. non .an. ., . .,Ir 
p:-:a ooJn de 1~ llOlC?leuaanen! '"" pol't(S. 

• S:mple quMtlon : Comb.en y aura-t-U ~e aurviv•nlA? • 
Ce conseiller communal a <le lbumour. c'est Incontesta

ble. 

LE LIDO à GENVAL, vous oltre le dimanche 
un fin diner pour 16 franea. En 

aomalne, 12 fr. Pkh# Pan: Pension · 40 fr . CUl&lne SOllP!ée. 

En séance 

L'autre jour, au COllSCU communal de Louva.:n. oo ~ 
C'•Wt enseignement. &'.ib&!des aux èOOlee, tduœt:on des 
jeunes. etc. L'aimable bîus d'!ill c )udéc>-marxlate •· comme 
d.t &l finement et avec tant d'orlglnall~ le Journal de 
l'ex ch el, lut Ul\-Orrompu par un oonsdl.ler de droll<' • 

- Dts enfanta? Est-« que vous en avez? 
On se reganla, c1an.s l'assemblée. D y '"" ~,.., 50W'l.res 

Et on arrtva vite " ta con.natation que cc mesaleura de 
la droite &talent. a.u t.otal. une sur•bond.lnte l)l'Oleruture. 
L "un r.re;u-, l'au!t'e dix. !"6 &utres neuf._ a..,:, de QUOI 
laL-e ~o·er &GUa peu lea aib6ldes Dt'cessa rœ à l'U.Ct.:oa 
dune éclo:e oouvellc QUI a.b:'itera:t les en1an~ de ..C.I ln 
collôeillcr& 

Et on parle de la Cr1se de la aatall'.<!1 
oe-..:e tn:enu;i:.ion. to-J:eto'.3. ne lut pag du COllt d"ua 

brave spa&lù.\te. QUI ln'.et"\Ult : 
- Messle\113, Mes.,l"'U'a, vou.s savez bccn q~ cela dépend 

surtout de la .anr• de la femme •• 
n y eut de nouveaux llOU<ires. Ma;s quand quclqu"ua eut 

ponctu.6 : 
- Est-ce nou-e ft\•tte. al vous êt.ea toua dea lmput.s. 

&"\ll!AI? • un \U'e 6cl&t de rtre &CCOUa l'aaiemblff. un de 
ces éclata de '1tt d•mt par'.e Hom/ore. On ne a"ennUle pas. 
&u co!13ell communal de Louvain 

$Oit, U faut rèOOnnaltre que ta dM>on.1tratlon faite à 
Pari$ P<l.r un Journ&lJsle, quelquœ Jouri a~ le vol de 
l'e lndlllerent • - b;en t..oublan~. C.. oon!réne • mt 
amenè pa.a blemem llC.I Louvre, a cou~ t la ci.Ille lee 
fils de fer qUI re:em.ient à un crocbet une œu~ de mal
tte e~ a·m Mt a!!t. IOil tableau toua: ie bru, sana hre 
aatrecneni lllq~. Le surlmdemaJD, une Jrwie peraonne, 
port&nt - en t•ldenoe, al l'oo peut d.ltt - une ucd
len~ ooir.e du Wat<eau en question. 1'eet ~ d• 
vant le Louvre. a dlm&lldé dœ ~enta ....,. • ..,... 
genta de VIIIe QUI .ont oen.sé3 prot,!ger le doml(:ile du 
préfet de police lot bien d'autres dom celles encore. tout 
ceJ.s sana la moindre anicroche. Tout va ttt. bienl 

L . De Smet Votre Chemisier 
37. RUS AU BEURRE 

La vérité sur les c juges intègres 11 

On M.11 q,. · Ja taœ po&ér.eure du vole\ caucbe coostl
tUant le ba;s du fa.meux a;p:lQUe a éU! recsUtutt. Le. faee 
antérieure, Pi'I' ooni.-e. est perdue. o., qu·on .....it tno'.n.s -
la P?Cllo>e a.yant, à l'époque, b~ J.l,.d~ une mUld
tude de romana policiers - c'est la manJ~e encte dont 
fut opéree, oontre monnaie sonnant&. cetLe reeutution. 
L& voici : 

Un l),,au Jo•u-, le curé de S&lnt-Lauren•. à Anvers, re
çut, par ooum..- ordm&ire, une lett.-e aocom~ d'une 
découpure de Journal. Cette lettre d.Lt&Jt : c Je 9l1la d1ap>. 
sé à V<><:& ttndre l'une des laces du p&nneau ~ 
contre remi.e de 25.000 tranœ. Un émi-itt "' prùen
tera chez TOU&, porteur d'un Joornal o6 1·enc&<1rera p...-
faJ:ement la ~~ que voua tro•n«n ci-jolJlle. Voua 
lui dlz'OS vot.tt accepte.tJon ou votre ttlua. Inutile d'alerter 
la pouce. Noe prkauttons sont ]lC10ea 1 

Le curé !&ta le pouls de l'évecM de Gand, qui IUI en. 
VOY• !noontlnent les Z~.000 franca. 

J. Louvol•s VOTRE llJOUTllR. 10 'JI, ram 
39. rue au Beurre, 39 

L'échange 

Q'•elQwœ Jo:.in. P:us ta.ni. un ch&utleur de !&XI ae ~ 
sen1&1t cbez le cun prie!~. porteur du Journal dont Il 
est queauoo ci-haut. L'eoclés!&stlque luJ nodfla llOll -
ceptAt.Uon, po1:.oi. soc v13ite'llr ayant pris poliment con&é, Il 
attendit les év~nemenl$. 

Lee événemeaia ne S<! firent guère attendre. SUrvlnt un 
mdMieur ro~ correctement vêtu et ~n a.ff&ble, QUI luJ 
présenta !roidement la faoe poe~rleure du pci.nneau, em
POCll& les 2.i bille!<! bleus <lesquela. chez noua. IOllt verts>. 
salua et a·en lut. 

Oe$ scmau1 .. P"-~ Et un Jour, au bMu milieu d'\m 
meet!ng poUt;que, !e roleur, tern.so.! pu une embol:e. ex
l>U'& acana avo..- pu ré\'éler la cachette oO Il anlt ~ 
1a race an*-aire du p&!'.ne&u ta.meus.. Touteo les perqulai
t..'ona tu.rmt l"&~~ ... 

Tout de meme. on SOUha.11-!t qu·au,fourdlluL apr~ dea 
précédenta pattlL•. nos ég!Jse8 ot noa m\IM!.a aotent un 
peu mieux aurveillé$. 

Tibor Hald et ses Tziganea 

Agt concu.' Roi> Tt n.,.K, 203, Bd. u •.PO><t li B u.J:<llu IODt t LA COUPOLE. Porte Lou~. tôll$ lea aprè&-mlcll 
et tous les ooln 

Le Watteau disparu 

L 'histv.re du Watteau b&rbol<! au Louvre dèfnye les 
C>Jnversatlon.s loUTanla:~ 

- VoulCZ..\'OUS p.U'ler, nou.s d~t l'autre jour «t homme 
politique COMU, que dem•!n, à nous dl!UX, noua dl<:roch<'
r .ons, à. la oollégU.1e &lint·Pierre, le M~'.6)11 qui s'y r.rouve 
et l'en1porterlona 88n.. que personne y trouve à r.'dlre? 

c VOlre ... • dl8&lt i'anlll'1!•. Mai.s, qu'on .e 111»ure. nous 
n'aTOna nulle envie de !«>ter l'expértenoe, Quoi qu'il en 

Bruges la vertueuse 

Rodrnl> «Il 1~na1, Bruges pour une ville morte. Et lea 
Brugeo!J n·~tAttnt P"" tr~5 sall&fatts de lui. L4! oonseil 
oommun11 vtt·m lut. de faire savoir aux populat.lons que 
Bruges est une ville vertueuse. ou en puae de le devenir. 

Ll's consetllen communaux de la c Venllle du Nord•. 
s'occuP<"nt de P84 mal de choses. Da ont dQ, rkemment. 
prendre de.• rnC11\11111 oontre l'empolaonaemeat dea mouleA 



du canal de Bl'Ul:"I l ~bruG•- Da 61! aont occul)M de 
l'at'lt de de GralDlllma lors de IA proces5l0l\ du Sa.ot
Saog P11:a, ne aaehant peu~tre plll.$ de quoi M eou· 
der, lb ont ét&b!L avec gravité, un tt(lement nou•·eau 
pour m•ttre l l'abr~ Ita passant& Brugeol& ou étranaen, 
drs aourtres cngagcanta dl'lô demolselJes de petlt.e vertu. 

ecu ...... 1 ne pourron1 plu.. dêrormats sortir de ch Mo • lit.a 
apr<'s neur hturcs du 10lr. Et aln.sl Oil pourra Mt pr<>me· 
nrr da.na lea ru<:s. d~ la vieille cité sana n.ctuer de auo
combe r l la t<:nta Won. 

Mals commrnt n-«>nnallre ces dem<>lsellts ? Il en e&l 
aans nul doute 1 d 'olrlclellea • que les conaelllcn commu
naux dOlvrnt connaitre, m&l6 U peut y en avotr d'autrea. 

Comment le pol.lcl~.r cl<! &l!rvlce les pourra.-i.-U n!CODJl&ltre ? 
La d«la:on du ccmsell communal de Brugea Y& con!ier 

aux pollclera une tAche ltta dé;Jcat.e. n faudra que l'acent 
de police bruireOI& aolt poydl<>Jogue ~ fuse preuve dans 
"" mlsslOn d'autant de dOl&té que de penp1cacatA 

Vins. Apérmts. Grande d&. 

LA BOURGOGNE ~~~nd~ ~~od~=; 
Babel à l'école 

Oorualra R.unon. Llpkontz Davld. Rcdllch Adolphe, K ollh 
J acob, Konopnlckl V 1ctor, Pachciarscky Motek, Olacomlnl 
Ororrts. Tœc:wo Raphaet et cœtua. en zoo Voort.a, und 
ao wctter t'I. Ainsi de awt.e, quelle est donc cette nou· 
belle Bab<'! ou cette aut"' Société des NaUOna ? 

c n<t tout almplrmcnt un tout peut morc<tu de la 
lls!e d~ laurh!s d'une seule des écoles comm una1.,. d~ 
CharlcroL et oon Point d'une eeole des quan:na "1bur· 
b:ltm, ~ bien de 1 eeole du Centre, dont le nom cllt 
u..s l'tmp!aC<:lJltnt. Inu:Ut de souligner que IQlll eu 
uoms ne aont pas ~nt de chrz nous. Mala ceux 
qui les portent le aont b,cn, eux. Ils se aont tclltmtnt bien 
uslm!!é notre J.nn&Uc e~ l'en.se1gnernent qu·on leur donne 
<!ana cet!<! lanaUo, que c'est au.'< places d'honneur du pe.1. 
mares que l'on trou•c tous œs Gonzales eapa11DOl6, tea 
TOS<'allO ltalttns et et• Kollb. KorvopnJckl et Pachcla,.._ 
&ky polonl\ls, à mo111.S encore qu·us ne soient tcl!éc<>&lova.. 
ques ou youie>-ol&\'f'S, Et leur nombre lmpooant, Jusqu'en 
ploln centre de Charleroi, dit llSSèZ Jusqu'à quel point l 'im· 
migration Hrnncl'rc & pu •"étendre dans notre Paya Noir. 
F'aul·ll a°<'n pllundrc ou s'en féliciter? Nous n'en voulona 
point dlscut~r le~ tncorc qu'il y ait dans la taQOD dont 
oœ rn!ants enlhen1 Ir• prcmlerës places, une sort.e cle 
symbole de la concurrence que font parfois leurs parmta 
à nos co:npatrlotes. l\1~ que pUiss<'ot au moma «KI& cea 
peUts ttra.ncen &c &OU\enlr un jOur de 1·ense1gnem•nt qu'il& 
ont reçu cbez nous en mhne temps que do notre hospl-

INCINERATION ~':':!g~rn:! 
d• oct~ 6 B· l~c pour la Cremaaon. A.SB L. 47. rue 
Momune-&wt-llerbes-Potagoru, Brux. Tet 17.69~. Dem. 
bro h • P 2 Sur demande un délégué se rend l doauclle 

Bénédiction 
s '"· .ivotr pl'Ut-~tre la rèpu1atlon de celui de Hannut, 

Charleroi n'en " pas moins son Sa1nt.-Chr1stophe auquel 
ut d'llllh ura dMl~c ia plu.< ancienne ~altse de la vWe, 
celle de la paroL....., principale Et comme Salnt.-Chrlatopbe 
a là réputai on do protéi;er le.s voyageuf'l! en a<'nrral et lt>s 
cond ctc:un d \thlcules à moteur, en part1culter, chaque 
anntt-. c ux d entre eux qui croient à sa tutt'la.lre Influence, 
'l('tllltnt ra~ btnlr leurs voltw'es ou camions par le cun 
de IA parol Naturellement, c'est en p:em air que •~ 
dt'rou' t:.t' r rfmouù> tradltlonnelle. La demltrc a eu 
ll<U !und~ a bo: vard De!ontalne, et croyantl oomme 
lllcro)anta n purent &'empêch"r d• 30Urlre m \'Oyant, 
pa.mu I°" '"'hlcuka amcnrs pour 1A l><'nMlctlon, outre de 
nombreuse3 trot nettra, un corbWard autom<lbll,. r• un 
camion d'lln• •ntreprll!C de pompes funêbrts, donl le.s 
~ wai;ers • Iront aprta cela tout dr<>lt au p&radla. 

Le dieu du stade 

c-.,.t de lbooorab!e bo lfi!llt'.Stre et ~t.:ur de Montigny... 
sur-Sambre qa11 s'agit. 1! tlalt d~Jà, lonqu'1l ru~ élu J>OW' 
la première tolS. le benjamln de nns ~ cowcnt.s. Mala 
~ titre ftlt aujourdbUl IAteement d~ par celu1 qu1 

tait de lui un nouvel Apollon. Ce n'ts: pas qu'il 80lt de 
proponlona lmpeccab!es. Mals de mmie qu'1 ; avait tou
Joun une statue d'Apol~ dana tous les IStades de l'a.DU. 
quit~ ~e, li y a maintenant une cltlgle de l'estimable 
maieur à l'entrée du stade auqu•1 &a &énérosllé a été Jus
qu'à donner son nom. De même, li y & au..'1111 aon e!!lgje 
à l'envers des méda1Jles qui ont ét<! frappées tout opéda.
lement dans le bronze pour tnmsmcttre aux génératlona 
futures le souvenir de l'cvl·nrmcnt hlstcmque que con.stltua 
l'mauiruraUon de ce stade admirable, qul parait d'auta.nt 
plu.> rlcbe et plll.$ beau que les malaotl$ ouvrières qui 
l'entourent sont. bél&ll 1 plu.> m<<lestœ. Enfm, pas une 
semaine, pas un jour ne P8'ISC 1&11& que des commun1· 
qu~ aux journaux ou de luxueuses ctreu~e.s glissées tlOU5 

les portes - y compris celles des garaces - n'apportent l 
la populaUon mon'.aÇlatde des nouveC.s de œ macni· 
tique •Stade Edmond Yernaux a. 

PUb!Jcltt b!m orrloonée ... 

L A 1 T E R 1 E On y daIUC tous les Joun. Déjel)-
ners et dinera en un cadre 

Au Boi• de la Cambre 111...- p< mble • C ln• Impeccable 

Chez les ingénieurs commerciaux de Mons 
Une trés belle oérémoni• & e 1 l eu, Il . 'ln.''.· ut Warocqu.6 

de Mona, ou l'on fêtait, ~n m~ne tcmpg que la ~ PI'Olll<>
tlon des lngénleurs oomm•z<.i&lL~ <le Mou.a, Je {o., aruuver. 
aa..-e de la. fondlltlon de l'l'o.>le. Les ll&Slsl<lnt,,, pa.rtlcullè
rement nombreux. "va=t <·t" canvt~ à prend.rt> !Art a.u 
lundi qui leur fut otten. à la cran<tc Sot;e ~cadbilque, 
dans un déoor à la to::. $0bre et lmpœant. D y B•alt là.. 
'°Ols.nant avec !08 11.11to!1tés <'lvtiea et mW~ de Moaa, 
un çand nombre de pcrsonMU'~ appa.."'Un3nt =~ milieux 
lndus'.r:~ et '<:.rn• l!iqu<$. M. l'Ulgeooo Mll&'!Oll ~1' 
et &a \'etOeur éirunellb 1e$ L"""':&:l <JI ?.l René Th6ne, le 
nou•œu président de l'lnstlt •t, p:ononÇ& une exoel:erue 
alloouUt>n dans JaqueDe U oo~na l <=>prit d~ collabora· 
t .on étroite existant ent e le& lnd~JS et !& dlrlgean•a 
des IP'&Jlde~ éooles de la pro•.noc de 11.aln:iuL A?"ès IUi, 
M. Ha.nn<!<:&rt rè\"endlQU3, pour l'loatlt ', IA oonséc"3t:on 
d'Wl effort de quaran~ a~ nu ecrvtœ de& grands ln· 
tér«.. écOnOm:Ques du pays. 

On revoyait avec émollon IC3 !ond11tcurs rt les anciens 
m&.ltres de l'école .., molcr 11uit J('Ull•~ pror~'<e\ll'& 1 
MM. C&non-Leltre.nd. Emu~ Jottmnd, Alphonse Lambll· 
llol.t<: et, appartenant aux d• •x 1-qulp<'I\, lit. Léon Ooblyn, 
le prtnclpe.J oollabora!eur d 1 dtl'<'Cteur nc~1el. M. M&x 
Drech.sel. dont l'espr.t d'lnltat,ve ·~t l<>Ujour~ en eve:J. Et 
l'on allllttci& beauooup la JJl'•'S<'IVCe du gouvern~;ir du Ha!
naut, M. Henri Van M•ll, dont la terme et l!IO'.ll'!!lnle au1<>
n1' a·es>. tmmooatement lm!>(ISéc d:\m tous les ~" de 
la provu1oe. 

La promo:ion des Ingénk' :::os eommcTc:aux de • k:?." p.v. 
tlcuUer.-m~ot brillante. ~:;, anntt "" '.X>mpœe de douz.e 
jeaDP& cens C'est la 3Sc elle pone le nom d Hec..-t Du
ù1euX, fondateur 11 r a quarn.n•e ans. de l'k<>le ·~ 
WM'OCIQ\lé en soovenl.r dl rrand m~~e hmn v r or !!t 
<lan à !~1tut du m"ilUflQU<! b.1.llmt"!'' de l'll•cnue dea 
Canadiens. 

BolllM ob&nce &ux Jeunes 1.~n:oura. 



2~1• POURQUOI PAS? 

La divine comédie 

OeUe aemalne, un théâtre du centre de l& vtlle a. présenté 
&u public bruxello!.s esbaud~ une c DlvlDe oomédlc • ta1te 
de tours de prestidigitation lea plua extrt.ordln&lrea. Deux 
choses seulement, de l'aveu même de l'homme habile qltl a 
ml& au point "" spectacle, :e mettent en 6chcc . pnmo, rem
plir les cal.sses de l'Etat sans reoourlr à la poche du con
tribuable: seconda, donner à un breuvaae qutloonque la sa
veur dea carés du Cong0, i,.. cafh contrOlés et garantis par 
l 'Union dea Producteurs de Ca!é du OOngo aont en vente 
• la Ma!aon Coloniale. t , chauasœ de Wavre, à Bruxe:ies. 
•~à la maison C<>ngomol<a, 30, rue du Berœau, t. Anvers. 

Réception à Lille 

M MA~eme cont:nue !ll!aU&al>!c=t à ln•1ter et t. ree<> 
TOlr • Lille de notab!es pel'SOlllllllts Cie ~l;r.que et de 
Franc<! Un de cœ d~ers aa.medl6. on put entendre, dana 
11 restaurant du pavillon belge notre Bov11$C namuro:.s et 
Mtlonal cban~r c Grandmere • de Béranger, et c Le 
t"lnpe d.., cel'll'eS »; piw, notre Pt"rard non molr• ~attonaJ. 
et m~mt lllterna!Jonal, lntervr<'trr avrc Je tAlent qu'on llll 
connait, ce bon \1eux c Oe tt'""t nt CO Frameries , qut lUl 
remont<' aux levres à !a !ID des bona banque!-'. Le Journa.
llate Tacll a voulu chanter aum, maa U est rtaté pénible. 
ment • en raque •. par bonheur pour ltb chaalos orelUes 
qut l'tcoutalrnt. On n·a comprb tout &u ptua çue ces mota 
c Mon maitre, mon maitre ... ». ce qui n'<':talt pu tort dan
i ereux, pr..a :.so:ement: mab le oontuu1 ... 

MU..- en Jo.e, c:ara Clalrtlcrt, el:e a re!\116 de tatre 
entendre a& bt'J:e rolx. a'1 momtnt du !~e D'Artor a 
~ltê lonr.mipe mal.s U a 1"11 par ac recuan r. eon tour, 
apres la melatloll de tant d'&dmlra.bl= ta:cnta. 

Aprts quoi, toat le monde .-en tut en rtlle, et a.borda 
au Rio oo eut l:eu 1A rencontre mémorati:e Cloa c:ba.nteun1 
de la :.tonna:e et des JournaJ!.st('I bruxellol.I; Il eembl&lt 
bien. Il voir i·enthouslaame <nct'lldr6 par œtte Jon<:t:on 
Ill~. qu'D f avait ,.lngt a.na au molna qu'ils ne 
&'étalent vua. Clalrbert tut satu~ d'Une • Braban90nne , 
vlbrantc Apres quot, la troupe ""ta là '1 longtempe, que 
ka mll5lc!ena refu..~rent de Jourr encore. L'avocat Vander
veertn (J°""I que fais.tu dans cNte mlllaonU, aendre de 
M Materne, e11uma que son dC\'Olr Nait Cie ac d~vouer, et 
Il li<' mlt au piano dont li martNa les touches pendant des 
hourœ. Ju.squ ·au moment où le l!?'OI Tack 1 n'en pouvant 
p:ua d'drort et de .. llqueur • entraina tout aon monde 
pour chc."Chor un repos bkn iaene 

FORET DE SOIGNES 

Château de Groenendael 
HOTfl..RESTAURANT ROSE 

DéJeune:s à prix 5.xo. - Dinera à la ca:rle. 

Spéc!a:tté de trui!es el écrevisses vivantes. 
OUVERT roun: L'ANNEE. - TEL. 48.10.83. 

Le Gala de Folklore wallon à Lille 

SI l•a Lillob sont sens du Nord, Ir• Wallons aont dc.5 
Bell!ta du Mid! et meme du Mld! et deint On a·en est bien 
a..,rçu dtmanc:be dernier au Grand Thétltre de Lille où 
l'A.'lllOClatlon des Galas du Folklon· .. 1111011 donnait, it. l'!n\'l· 
t aUon du Commissariat genrral bcl~e Il t·Expoaltlon du 
Pr~ IOC!al. un de ces spcctacll'S ptwa de cout.urs. de 
ryUune et de bonne humeur, dC•nt li a le Sttret et nux
Qucb Il convie annuellem<:nt S<'I Cld~lte habltut!o de Bru· 
xcl!ca. 

!'Our 111 clroon,...ance. son lnfatli:able pré.-Jdent. M. Fer
nand Pan.rd &\ait compose un scénario oQ ac 1uccéda1ent 
danses, chansons du Cerrolr, tablraux •1vanc.. et b&llets, 
"" 1 1 sous la régie de 1\1 0tol'C"'9 Galley par lea quelque 
D(IO •tca des cercles "1lllons de BrJ •elles. 

Ce !ut une débauche de couleura, de chaneona débor-

1 dan~ de vern, d'&ln riek>naux eotevta &vec un entrain 
endl&bl6, de d&n.lea toor a tour gracleu.ste, plttor•M1Ut.1 ou 
cocu.sea. ~t une IO!m d ·opt.tmame qUi tranapor!A d'en· 
thouatasme l'a..iaau1ce qw emplJ.saalt te vute théâtre. 

Toute la Wallonie 6t&lt replioenf.ée à ce spect&ele : Lll1e 
avtc ses chan.tons et ae.o danses de botteresgeo et de C<ltt. 
ressea; le Brabant wt.llon av.c !a d•nse Mari Doudouv• rt 
avec le Jeu du Drapeau; Malmédy B\'tc tu Nut du May; 
le Luxembowir avec ... dames ard•nnaL>e& au charme 
nait et archa!Qut; Namur &\'te Il B!a Bouquet., le quadrtlle 
campacnard; la Danat Maccab~. magistralement ex<cu
ûe; le Combat dee Tch&s.-.a; Tournai avec an Pmu
lalnes; avee lta ch&ruiona et lea eoU'eebata des Colle:. 
rouges et lea Chllee Verw; Charleroi avec El queyenne au 
Ma.!nbollts; la Hesbaye &\'ec lea danaes et lea ch&DLI plt
toruques dee 11aneii-; dee Taleta de terme; des pcneu. 
- d 'e&u: le Oent.re &vec - llTOUpea curieux d~ ~ 
pères et ll!'&lld'm6ru er un COl\tltlgent IDlpoe&nt de OWes. 

Hôtels modernes, formules modernes 

Jean Oemoullère, Directeur des Hôtels Littoral Palace à 
Ostende, au centre de la digue <entièrement 11'nov6, 120 
chambres, 80 b&lna), le We1tende Palace à We•tende, à tr. 
d!gue Cie plus luxueux du lJttoral, 250 chambres. 1$0 b!Llna>, 
le Continental 01bor~ à X... Panne <te mellleur) a le plai
sir d'IDtormer '!On bonol'llble cllent6le qu'elle a 'toute lat!· 
tude de prendre llC'a reJ)Aa dans l'un ou l'autre de cea 
Hôtela sana supplément de prix de pensJon. 

L'accueil du public 

ConquJa db Je d 1> r I<' public !Jt l toia les P81".lcl
pantc un ~U délirant. Le Consul d'Allemagne et le 
Comm!.saatre rtn~raJ du Reich t. I<:xpoottton de LUJe qttl 
&'5!.stalent au sptetacl• awt o6~ de M. ~faten:e, le QlD· 
pethJque commllcatre ré~ral de la sectlOn belge, et de. 
aea collaborateurs, clonnuent te slgn&) des applaudtsu
menc.. 

Noua n'<>"<'rloru pourtllnt P6S aJrtrmer que la !ln du 
spectacle dOt leur p!Atre partlcltllorement. L'auteur avait 
tenu en elttt à évoquer en un tableau v1vam, admirable
ment rèallat!, l'amitié franco-belge sou.s lea trait& de la 
Belgique et de Marianne ae donnant l'accolade, !andla qu'à 
l'avant..plan un aoldat belge et un soldat trançala montent 
la garde; que dans le tond d'autres tableaux vlrnnta if•'<>
quent dea éplAod.,. Mrolquel< dea IU\'olution• de 1789 •t 
de 1830 et que M.mc ~fadelctne WtblD, la bnl!ante ct111t11r 
trlce, lance IN atroph.,. entl&mmêes d• la c Brabs.nçonne • . 
de !a c Marae11lal-e • et du c Chant des Wallona •. 

Mai.! li 1mportatt de nô pe.s tenruner sur une note d.ra.
mauque un gpcct&ele de """' et de bonne humrur. AtWI 
le ndeau ne tomba·t-ll qu·1ptt:s que Ir. 500 partt.tpanta, 
re> êti:s de leurs costuma aux couleurs chatoyantes. ellll'nt 
execut~. condulta P&r la Reine de WaUonle, Wl Mm.· 
gnon moJUtre au mllleu du '"'=-ment des drapeaux 
et de l'eclat d" f ntares. 

D Ml Il SPORTS e ff a ens Bruxelles, 52 r. Mont.4ple. 
Le Zoute. 49, r Ant B~art. 

Le suprême optimisme 

Pour enrai::tr Ica hablt.uits de R<>dani;e <Grand-Durhe de 
Luxemboura1 à a'lnacrtre sur la liste de ses membres, !'Har
monie MunlcJpnte de Rodani;o a !ait 1mprlmc1 l'IU".lclc 30 
des stllU!-' aur l& cartt1 d'admlSSIOll . 

L bumonte prendra p&rt au oortè::e !un bre do 
""" m•mbn'S honoralrca al ~e prtslden• de la .soc k~ = ln!orm~ du dfcl's du mrmtire au lllO'ns 2t heures 
al1Ult l'er.terrenwnt.. 

E\'klemmf'Dt. N c •talt opres .. 
Mals comment r-..ia:u • la ttntatlon de s·en aller aur 

un QU&tre tempa blen tasal' a• ec trompettes. tam.bollr, croix 
et b&nnl~re? Tout ce qu'il y a de rodangéll.1.10 autour de 
Roda.na• eat, d~ à prhent, lnlcrtt aur !a liste des -mbree 
honoraires. 



LA PENICHE a·m khoufe a S t- Andrt cOoatdUlDJ<e t e> 
li Ote l'l!nllon, pr:.x D>O<I. COn!. modem <t 

Mer et Dunes aplendld"'- ldtal pour cure de ~P'»-

Souvenirs de Bruxelles 

DepuLs quelquea Jours, on remarque à l'étalage de cer· 
ta.n.• maeaaim de pon:elatn<'A, de pet.lia bibelota p&$ cher• 
~ bibelota oembknt devoir être destinés aux 6tranrera 
qui auront, •'Ill a lltrltait devant ceo étalaf.., une -
11ngullm oplnlon de noua. 

Parmi ~ obJeta ol!tr!a à la oonro!tiU dea puanta, on 
rcmuque de nomb"'11l< cwc1rlms en ta!enœ. sur chacun 
U r a une Inscription dll:ttente. Toute& !Otlt plutôt 1&'°'1-

~ Voici ce que noua '""" pu lire : 
c c est mol le patron... maa c'est ma temme quJ oom-

mande. • 
c n 1 a d X bOllnes chœes dans ta rte : ta femme .. 

et l<t autns. • 
c :-ie tau pu 1 amour Wl ll&llledl. Tu ne aaurala que 

ta!re le dlmanchr • 
1 Pour t• re hcun:ux, •'lvons couché&. • 
Qu'rn PNllC M Wlbo? Les étrangen trouveront aana 

nul doute quo lr.s Belt!Q ont... de l'lmaglnatlon 1 Faudrt...i-U, 
devant lf'S etalaRc•, comme au cin~ma. a1flcher en bOnnt 
place l'ln!Crlptlon : 1 En!anta non admù • ? 

MEMLINC :~~s:; ~~!: Keerbergen 
L'Iran et les journaux 

LI' IO'.rrcmcmtnt de l'Iran ent.end tntervenlr dan.a la 
mlae en pqe dea Journaux. n n·a pu encore ton&6 à 61&. 
bllr la censure. mals U a donné des 1.nsttuctions aux d.lrec> 
teura d8 gnzeu.ea qui dtsorm&\$ de\TOnt adopter une m~ 
lhode no-.Jî'Clle li ne scra plua penDJs à un aec:rétalre de 
rroactlon de mettre en première page ~vec un rros tltn: 
un ar11cle auquel D aUache de l'importance. IM rubrl· 
que3 de\ ront 6tre Immuable.!. Pas de tantalste, tout doit 
l!tre rtglé de ln ml!mc numtere dan.• toutes l•.a gazettes. 
Il faut l'l1lll'A qll~ ln JOUvrmement de l'Iran n'a pe.s JrQl\d '• 
cho"' à l.llre, a11 va p&11Ser son temps à vérifier 11 le 
c chl•n étrll.\é • orruP<> la place qUI lui n:Ylent dana le 
Journal ou 11 le oomptc--rrndu d'une tl!te ne bénéficie ~ 
d 'un cmplAremcnt qUI dnTalt être réservé à un artlcla 
•ur tes un1iô1& nou\ eaux ou à un d.isoours mtnlstér10I. Le 
nunll>tere de l'lnatr~C'! on publique veut que tDutea lea 
nou\·elles se suivent: ôendront en.'11lte les ar~!cles dlnra 
et les llIIIlOilCC!I. Des pbotœ pourront l!tre placét> entre 
deux artlcles. mals le tout dena être bien proporttonn6. 

Le mlnl.5têre de 11nstructton putllque ~lare qu·u ne 
veut pas a Immiscer dans la ~ en pege des journaux. 
1J1Als Il a pitié des lectrurs et 'eut que ceux-cl pW-nt lire 
leur Journal a.-.c racWté. 

C. .a pan d un bon urel. é•'1dcmment ... 

Pendant la durée du Salon de l' Aéronautique 

il y aura - comme de coutume - dans Je Grand Hall du 
Heyre!. un 1 <3Ul unu1t rxcrllcnt. à la port~ de toutes lea 
boU™'S. 111ns1 qu un coquet tea-room. li va sans dire que cc~ 
d~part~mcnt11-rl'l\taunitlon "'1'0nt sous la dlreclton de M. 
BourJou Io •>111r1nth1quc cunces.stonnalre des d~nâances 
du H•)stl qui dirll:e a=t à l'Ê.'<Jl05'tion de L'~e. le Pa
villon Arto~ 

Le sculpteur Auguste Rodin et Léopold Il 

Entre IAnt dbfka lrançaJa 11 .-zet. Victor Rueo. s..u. 
del&ltt, S. ~ e 1 irent du oom~ , q., joulrtn~ ~ 
l'bœp1talile l>ellf- n<~ll ro:nptà:r.ea l'illu.su'e llCU!p~ 
A•.igus.,, Rod:n, qui t t le pl la ~ .>!Atu&ltt français de 
la dernière mo.W! du XIXe 11èele. 

A B?m.-.,l!œ, Rodln compoe:i d.lv...- œu•-res, dont ~ 
copltale, • L'Ato d'Alraln > est cOWl!dé:ée comme ~ d~ 

p!t<les maltreMOS du ~Ul!é;l du LAat'lnbo: !J. 
A l>llf'.. œla. A\ll"JS<' Rodin, aide prat.lc!en d~ scu!pt.e= 

Van Llmburgh. dt!con:~ de notre Bourae deG •aleun. 
a Jr.:aoo! à Bnlxe:1es dn rrwea œuvrea. don nou. parle:uls 
par la IU '''-

A cette ~poque, I! menai• IUie ~ modellt.e et 
obeoUre et nul de ch<'z noua ne 1e 00.11&1t de a:. gl«:<Wie 
~. 

n va ...,. dire que le r<>! Uop.11d n que les manl!es:a
Uom littéraires et muslcalM 13l8aalent lndltférent, Ignon.!.; 
ta pr6!ence de Rodin à Bruxcll~ Mali quelques lustre$ 
plua taro ... 

Maillots BAIN Laine tt Le.stex - Nouveautés. -
HERZE."1'. 71, r.tont. Cour. T 1U2 t&. 

Quelques lustres plus tard ... 

Rentft à Par..s. s.. Ue ruit.:>le, Rod.!n. C'.'lOOre cr::e con
taté et discuté. arnlt acquis une renomm~ mondlale. En 
P'ranœ et en E''1."<>?e, les ~ et lea c:rtt1Qu,. d'avant
l&:de ne jura!ent P!llS q e par luL 1L>!'I! de l!lW'll ~ 
.,. à Pv'.s. des soincalns écla1."é& e; art:..tœ oo:rur.e dOD 
Ptdro, l'ex~pereur du B~. et le toi Oscar de Suède 
ne ma.nqua.ent pe.s de ltll rendre Tlsl;e ~ de lui pesse~ dœ 
OOIDIJlalldœ. 

D arTlvait parfois à RodJn d• revenir ~ un Jour ou 
dBltx à BrWCelles. Lors. 1 ... , llCUIJ>!eura Jet L<unbee.ux, Tho
ma.s Vtnçotte >e pan.age:itent l'honneur de ces v!.•!'es. A 
l'occasion de l'une d'elles. Léopold il, qU1 a\11lt le sens des 
opportun.lb, tn•ita Rodin à la table du ))t\lala de Bru
xelles. 

Au cours de ce repes, Aug.is•e ROOln apprlt à Léopold II 
(qlli en pa.t\lt cha.nneJ qu'il ~talt l'au•~= d'lm des torses 
<d'une belle allure antique d'alll~> QUl déooren~ les 
man d'enceinte de.; jardin& de la place du Trône et QUl 
.-'&!; ~té oommandè .. ""' :clcn pat.ran V an L!mburgh. 

FRANCORCHAMPS 

HOTEL DE L A S OURCE 
Bonne !able Bon aeeuell Tél 7 

Sa ressemblance avec Léopold II 

n ne faut pe,o; l'ex&lîher. B!en plua que Rodin. teu le 
rrand lnd\ISQ1el Valère Mab lie poum t jl<la('r pour le sos!e 
de Léopod Il et cet:.. resseml>laU<\ donna mémo lieu. à Pa-
115, à d'amusants et Jégen<lalres qulproqi;os. Rodin était 
d'une stature à L'l tola p!la P"t!te et plus trapue que cel!e 
de notce feu rol Oomm• 1111 cepo;ndant U port.a. l une 
Jonsue et albe barbe. Mail la premlfre to:a que nous '1-
mea R.o<Ln. œ lut !'~on na..-quols<! et Pt!nétrant• de 
eon ~ qUl a·apparen!alt ~ll~ent à ~ du 
d~:~e de nos rois. N<>'.is <xpr!mA.'T'~ ce te lmPl'<!SS!on 
à Rod.ln. • Oe!a ne me 8'.rrpre.nd IXMI. nouo re;><'!n<!:.: !e 
maitre. quand Il m'a.nive, à ~~ de m promen~ au 
bola de la Cii.mire. a<mbre de J)ll.!lllnl& me .,.1 e:ot et .,. 
retournent derr.ère mot, c."<>;ant uoir l'Cnro.'ltré le:ir eou
VS'&-n, > 

a.ut qu'à Bruxel!"" Uopold Il n• ae promenait Jama:.s 
à p:od. Mal.S Rodin ét.ut ooutwn cr de ces manlfestat:ona 
de pu«ll orgueil._ 
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ROY AL PHARE HOTEL 
D IGUE, 2, BLA~'IKE:\BERGHE 
Oaraae. • Llft. • Toutes chambre. vue ~ mer. 
~ Endroit reposant. CUblne riche et aotente. © 
<» - P ons. oompl. 55 et 60 !ranca. - 0 

Les Rodin de Bruxelles 

De aon làborleUX et .._.,, Ions ~Joor en BeJiique, nous 
eont l'l!S'~ quelques œ•m-.. qu·on ne a&W'&lt clA.!6er. en 
bonne Justice. au premier rana de-J)l'Oducttona. n oolJ&. 
bora à la deoorat.On ~ la ~ a'-..: Van Llml>u."gh 
(li.li n'était q01"un assez m<!diocre statuaire. nuW; qul. a.mal 
que R-Odln ~ plal3&it à le recoonalttt. conn&lllalt son ~ 
t.:"I' à tond. Ma:$ on rèOOiln&lt la • p;t,tte • de Rodlll daD$ 
quelq-1...,,~ des sculpture. de la Bourae De Rodin auo& 
lea t>taux morceaux d•$ Jardin.• n>)"tlux dont nous p&r· 

Jons plu.& haut. A ~gne.ler èlra.:•ment, rue Boequet, à Se.mt
OUleo, une c&riat!d., de J>Ul='" allure ornant la façade 
de l'anctenne habitation de leu le nunlslre libéral XMier 
Ol.ln. 

HYDRAUJS TAVERNE Sot ch1mbrot Studio de 
25 à 35 fr. 24, rue de 

T'I. t 2.04.36. 11 Choritô !Pl. Madou). 

u L' Age d' Airain > et notre Cercle Artistique 

En debon de - D ... h•• v.. Llmb 1rgh. Rodin 
t..ooavalllait pour 1-.ll-méme au acle d~ modeste petit at ... 
ller '-Ill• lui et sa compal'l'.e. Rœe ~unt, &\'&J.ent Installé 
pannl IC$ beaU.'1'. ~t.ro de la ror« de Salanœ. C'est là 

q a U aculpta sa prem:ere piêce de malttllc, c L ~ d'AJ.. 
ra:n 1, QUl Uent W.:..10'.irs une place Importante d;t.ns l'œu
tte rodlnienne. L'e Age d'Alraln • !ut IOUmla à rappré. 
clatlOD du public, p0ur la premlet'e !ois t. notre Cercle 
11.11.la•l<l\le, ou cet e.dm!rahle broru·AJ !a1&al: un """ figure 
de hora d'œu•Te au milieu <k! l'csp06!t1on d'un peintre 
bnucellob ~ connu de !'<'poque. 

Lon11temps aprés, Rodin 5<' plal&"lllllt encore du peu d 'e.t-
1.entlon que la plupan d<'s v.,1teurs avalent prttée a sa 
.,al'Ue. Par contre. des oculpteura brux..llot.a. ses con!rè
re11. e~ à qui des crit:que.> peu averti& fltm~ écho. prét~n
dlttnt qu'U M'&lt employé un sublcrfuac et ua6 d'un mou. 
lace 1ur na~ure. Alors qu'il a'o'O.lt œU\Tt d""ant un Je:Ule 
eolda.: dœ la.n<::ers dont U a1"R.lt &U exprimer l'anatarue 
avfe une ra~ perlecuon. De sa l1e, Rodin n'oublie. Jamals 
tttte ln.Justice bruxellalae. Il a\alt la ran~e tenace. 

Banque de Bruxelles 
Soe- te A o IJ/M~ 

Paiem ent ou e n caissem e nt 
d e tous coupons ou 
tit r es r e mboursables 

SIEGES ET SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYS 

Ce qu' il pensait des sculpteurs belgef 

A 1'"1lard de ses oontrere.., ce crt.nd homme ne pêcbalt 
po.nt par e>;ces de b1enveillanœ. i..,. v;rand lRIOC<'s qu'en 
1900 Constantin Meunier o!>tlnt à Parla agaça tort Rodin. 
Il aout!n\i- mal I~ <!~ que """ amis Orta'~ M.Jt>e&u et 
A~ A.:exand.-e no:amm<nt, ava!rnt procUrubs a Meu
nio: Un Jo:lt Q'Je DOU$ l:::l ttn<IJons Ylslt", Il noui. dé<:la. 
ra. •ur Wl ton d'assez mauvaise h•meur: c Constantin 
Mounler cherclle A L'.lll.~ la l!Uén>tlll'I! et le een;lment 
., ... le plan ~.que . .M.l!.s Il connait mil! aon ~t.:er de 
..-il.lpteUr. on se rend compte ou·u ne n· e6t mJs que sur 
k lard. > 

De Je! Lambo:lu., ROdln louait !a vi.'"\uœ!U, la !OU• 
gue et l'entbocW&amc l<'mtlel Tout en aJou:ant c C Mt 
un voyou d'W:I oerta1n gfnlc. • S1 Rodln rendait ho."J'.map 
à la &Cie~ et .. la cult11re de Thomas Vlnçotte. c·t11a11 
POUr déplorar tont aU.Wto: aptt;, ce qu'il e.ppelalt la tl'OI. 
dell!' do cet art la te. 

Non, la blen1·eu1anœ ne caractftîsalt pa.s Rodln envm 
quJ lt'll'I nouvelles eenl!rnUons 11e montrent sé\>~m.. voir. 
même lll.lu.stl$ R<>tour cita choees d'ici-bas ... 

Tout à sa pan ion statuaire, 

Rodin était facile à rouler • 

Tout à - rech of'Cb& e• a. ,_ réa!=uona. Rodin . valt 
t ort 6!mplement. s·u ~lt beaucoup d'areent, c'6ta!t 
pour conatt\er, 80\13 lts ~ du -.. ou d'l broruo•'. 
un spécimen de chacune de sea œt1Tres, dont l 'ensemble, 
QU'U de•"1111 lée'Jer a l'Etat français. oonsmue l'actuel <1t 
prestlgjeux Mua<'e Rodm. C'était auss. pour 11<:quérlr deo 
ma.rbreg a.ntlqu<'I! et ..., ton.•lltuer une collect:on 

Ce souci de Rodin était bien connu des marchanda d'an
tiquités qui &'lnlléntalent à l'exploiter et y réUMl.ssol ent 
pe.r!ois <voir &Ultel. ma~ le Clalr indéniable ~ ~eur ll· 
lu.stre cl!mt. 

D'une seule pierre quatre coups 

Plus.eur. ant.IQU8're. IDl'1l'OD6 s·~ta:ent ootiM!s pour ae. 
qut!r!r un Important marbre antique, remarquable et d 'Une 
a.utbentic1tk bora de doute; Ils lmagtne.-ent un tng~rueux 
truc pour en Urer, auprea de Rodin. le me.x.!mwn de Pr<>
!lt. Ils le brùlèrent en Quatre morceaux. Apr~ quot. un 
des membl'fg de la bande ae rendit chez Rodin. p0r~ 
d 'lln torse. Le prix '°tant relativement modéré, Rodin 1·en 
rendit tout de wite &QQ•1kew', se !él'eltant wme de la 
bonne aubaine. 
~~queo aema!nea ve.ll&lellt à peme de s'écouler qu'Un 

autre aoolrte ae ~ta cbe& le acuJP:.,ur &WC une 
ép&Ule et un bru Rodlll. en l~ &perce\'811!., - un !IW'· 
saut d 'émo(;on. 

- vou:n-~0<13 me ocd....- ce morceeu un jOur ou dewt? 
- Comment donc, cher maitre! Même plu$ Jonr.~llS .i 

~ous le l'OU!eZ, ~t le porteur. 
Mala attend :e 

Grand Hôtel du Kursaal à Knocke 

Centre dJgue. - Tout .. chambre.. \'lie s:mer. - Tout 
confort. - CUl11ne renommée. - Pem!on de ~ à 75 !ranc.t. 
Téléphone : 62UO. 

Cette suite 

Rod.ul ne se 8'!ntalt pas de Joie ! Ce morœau oompl~t 
m.raculNSement le «me qu'U al'alt acb~ aul)8rA\"llnt.. 
Mais aon vwteur le tai.a l•ll8'Ulr. Il ne se r<Pl't-"'ntA 
qu'une senwne p:ua tard. E't. quand u f;t ""° pnx. RodlD 
~ula.. C'était un prtx elev.! tr+.. élc-\é. Rl>d:n tnita de 
marchand.,,., Mals rien à !&Ire. C'etalt. comme on dlt. à 
prendre ou à Jalaser, Rodin oéda ei fit :e aacr .!!cf! d'ull" 
18"Se a!lll>tt à aa boWT.<' Deux mola a;>:ès !l 1<cbe:a t Lo 
tete, moyennant un DOU\'e&U et Jourù sacri!1«. n com
pnt mt!n qu'I! avait '16 roulé. Mal& quand la p&Mlon du 
oolleer;!Olllleur TOUi ù l!lli ... 
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avec 
Mme Georgette Ciselet 

Féministe, à l'occasion d'un projet 
de loi autorisant le vote des femmes 

à la province 

UNE FEMINISTE 
QUI N' A PAS LE GENRE HERISSON ... 

t.on.;u l ~UI. t n u r Mme ei..elet. a •ocat.e et H lnl· 
nlst.e. Je ,..,,_..i cnn m<U .ou,,;e....t à :a f&ÇOQ ~ r&.>llem· 

bler 1•_,,ue1 de no re enaeuen Et wut en y rtlltt~ 

a&n\ J ou1·r1a madl1rwement un li ne de Balden.•P&aer qui 
"" trOUVa.>l là sur mon bur?-u ~fts yeux tombèrent par 
ba:;ard eur c~>tte phrue, Urée des Me~ d'un tmieri 
et Ju11tnnt aH-c eivi rH~ ln Cour des Princes de Coblence : 

c J e pensa.l..<, que tout oe<:upé de grande$ comblnl'laona 
• poUuquM. o.n "alt pour Jam= banni le.os !ntrli\lel. lee 
• mentee eourdts. et surwut l'Ulfluenoe funeste de& fem. 
• m<'6. quJ A<>nl 1..,. cha.nn"6 dca sociét.es. maa quJ ~ peu. 
• vent pu u..lsir l'enaemble des grandes ectre1)nee&, et 
• nwsmt IOll\Cl'.lt aw< dél&lls •~-

Phnu(! qui n'a nen de reitw'QUable. :.ta:s tlle - f rappa 
prècuetnt-nt par le c:aractrre commun ~ 0t Jugement 
aur les femmŒ, • lncapablel de sa.:.sir :.e grand .. entz .. 
l)n8f'$ et nwaant aou•ent aux détails ., n eot lncon!8-
u.bl• qu'en iTC6. c CS!. là oe que oœ grands peren•,. pen. 
aaleit dts femme 

Et J• m" dia • Ell-11 pœo bit qLe pendant d"" a!"°lee 
les obscnateure oc 60 r!lt troùll•" 7 e>t.-11 pooaJble que vlc
Um•• ~lement de l'ignorance o(J la lai.5Salt l'('tfo~ mas
culU~ la lemmt de Jadl.i n a.it éte qu·une deahen~ dts 
dasclpllnes 1nttllec1urlles, à qui U sufftse d'Un peu crexer
cke. pour qu'on la voie r.v~lk~r a-:ec l"homme d&n8 toua 
les domallll"', y oompraa. pourquoi pas? l an d<' la iUerre. 
pui.'!Qu11 Mt .in•ndu qu'il y rut dans Madnd deo rnlllc.lcn
ne1 mtr•pid•s et qu• l'on compte btaucoup sur lea femme& 
soldJl• .. pour la paochalnc fraiche rt joyruse' 

Oui Voilà«' quel• me di..a;.s. ébnmle que Je •enels d'61re 
pGr le pla doyt'r • pro 'en: na • QU<' \·en&Jt de Mv.lopper 
devant moi Mtnt Ç:Mlct, a '" ~ hab.:eo:~ à IMjo•llt Je 
'""" d abord rendtt hônuJlll.of', j'f'SS&flllS d<" me l"ll$\Uttr, 
de rep:cndr<- <'S ~u u ... d'Une tradition qu'Une main cbar
mante. mais dlabo que vrna ! dérober 1<11:5 moi •• 
M~ ~l<'t fftnlnls:e IOtnle, tmt•e le philœDph• r

qu proyvalt 1 nlstaic<O de la IIIM<'he •n falsant quel<111ea 
P"" ci<."Vr.nt eon contradlc'eur Elle démonttt l'<"QUl•al•nce 
d ·apUtuc!<'a clea - ... en prat.:quant la dlal~tlque la pl\lll 
IOIT6e 9t la plua rob<at<', et l'érud1t1on JW'I~ dCll mal· 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

tra a cbe\"ewt boue!6s ~ sac à maln en ct!an! a ec ~ 
cl&kln le code. e< le oommentt.nt anc aclttce en enrayan~ 
dl'll t•xte' I~ généralisatJmlS ou les dlsUnctloœ qu'ils com
portent. Son calme, tel.'>té d'une d~volture aédUlsal:lt.e 
lntlnlment, nous M!:numtre la preuve que l• aana-rro!d 
n•est P83 notre prlvlléee. et la 11bc~ la traocbl!e q11·e!Je 
apporte à &.border tout<'S lee adét'tl et t\ entendre toll.'I le& 
araumcnts nous montre pn.r l'exPmplti qu•un ccn:es.u d'hom
me peut habiter """"' un front plus a:mnb:e et moins 11<16 
QU. le llbtn ... 

Bleo en!endu, rien d'une Mias P&nlthUJ'!t 1a11i en angles, 
et d~ la 5aœcbe doit toujours contenir un révulSU ou 

1 
un acide. afl.D de ra:re ~.nnu,.. :. coot:adlct®r De l'lr<>
nle. ....,. doute !quelle ..,t la femme qui, dlacUt&:lt. ._ 
1·1.ronie dans :a ré9en'e de ""5 ........,..\1171. Pour~ œ:t.e 
=~ n'a t'A!ll de la ~ ~VI~ q<ie J'&! à 
b:tn oonnue. dla d'autrta Um!nla:e ~ plelnes 
d• ~n·t, mals dépr>ur··o.s de modmUon ct mble qu~Jque
!ols d~ bon eens. .. 
~ a..orre= C!se!<"t """'" fl::nlne 'uaqu'à la polnt4 

de - ooc:es qui eont Jolis. peint.a. 80lgn6s, ~ qui o."'llent 
une lllA1n qui ne l'est pas motm: peu•-«n> qu•e::e ésrnU· 
~ quelquefois? En wut caa Je su.la bien adr qu·elle oe 
arlffe pe.8 volœtlers, et pour qu'un m6c.hant llàl'b\i eolt 
b&Ja!ré per elle, u faut Qu'U ait blMph~me au moins eei>t 
!ola la cause sacrée de la femme. 

LA PETITE DIFFERENCE 

Parmi ces mon.els au.-:si rar • a l' .o!ortunâl au d<!'tr1mellt 
dœquela Mme Ctselet qUJUe le ton de noncll&ll1.ru:e en.loué<! 
qui !& rend séclulsant.e, Je clUral le doekur OUTel. • ., pè:-e 
d\m une fameux • L 'botnme. oet lncoona • L'ltt de Mme 
C'.ar:et con.-re If! doci.eur CILr:'el a'ex1>Uque re.r • doc:rttle 
et exp:!que, écla.!re. sa doct.r.n~ Clou'ttl p!'O!~ cet!<! OV.· 
olon qu'U elt:IS'..e de pro:ondes Olll><lld' ons l>f.:bo~ 
en'.re la !emme et l'homme, ..:. Il en d«lul• eue 1 ... dtmar· 
che& !nt.el:ec:tiElles des deux sexes proc:Meni pe.r des 001 ... 

"LA VIE EST BELLE" 
U: NOUVEAU R ESTAURA NT 

DU CHATEAU D E TERVUEREN 

dont la cbect.loo a t!!t! eonr~ 1 
~ Nells, eiHl.irecteur d;i Reatau
rant • La Vl~ eat Belle • à l'Expo-

slt!On de Bruullu 193~. 
vous att~' a•to sa 

CUISI NE 

DE TOUT PREM I ER O Rl>ffB 

ln' 9A 

CARTE D Eii VINS 

VRAIMENT ETONNA N T& 

(T l"UI• . l.'&NDfltOfT <ST •• euu .• CALM(, •1 Oll'TINOVf 

1 CHATEAU DE TERVUEREN 
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d.am6lr3.'.es et même q\leJ.quelola tout à 11Ut oppœées. 
Pour le s:i•-ant docteur, dœ l~rutant ~ la conception. les 
aoce .. ont leur caractere, H pour tJrW dire l•ur pel'$0llll&
l: ~ Mme Cts.e!e:. n'en croit r.en. 

- Combien plus rau;onnable, mr dit-elle, rt combien plu.s 
sé<!Ulaatlte cette théorie allemande qui veut que chaque sexe 
conurnne des élements du sexe oppo.'<' qui manllestent 
ltur tendance au gré des clrco11.11tanct'lll 

l.<'a hommes ont a1nsl en eux ck'a Pl'OJM'l'l6lon.s féminines 
qui n'appara>.SSeDt que par ccllp«'a. et qut ae cantonnent le 
plta aouvent dans l"ètat de wbcoructenre; 11'11 l.nstmct8 
Vlnb llOln.'N'lllent en la lemme et parlO:$ un Choc tes ré
T~le, les exc:t~ .. Le dœage •·ara! de 1UJet • aujet; U varie, 
dans ~ m!rne suJe~ au gré des 1nn~ e: d"" époque& .• 
Ei elle •Joute : • Le pro:~r Carttl "'t sans doute un 
mtd«ln lllu.s•tt. Mals daN l<l plan aock>!or-.que. Il n")' coo
nalt r..-.n, e: d'all'eurs c·n;t un far«ur, Il a dl! à Dorah 
W~. une ~ mes b.'llUles amie., que le aoclal ne l'int6-
re..-..:• paa du tout _ et pu!& vlanl U va pondre eon bou
quin i:ur l'homme. du social rn pletn . c"est pas ~rteuxl... 

- Bans doute. Et vous n·~~ pas la ...We a r6c.-. la 
pltr\1e phJ!MOpruque et ~ycholQ81que de cet -1. Mals 
iur le l<'rra.in b1o!oglque. locioque le d~ projette que 
ka anllnomles sexueaœ sont rnd!cale. et déterminantes, 
n·est-11 pa.s dans son domaine, et peut-on rejeter son avis 
6."" ~utre examen? 

~un., Claele!. ne me sUlt pe.s aur ce terrain Jll.>sanL Elle 
Il trts finement ca.'llpris quo l< lérntmsme tout ennet pos.. 
tule cet audacieux aphorw11e_ c Homme ». c Femme •· 
cest des \teWcs Ô!~t1nc:.tons quun" mttUeure- conna:.aa.nce 
de la rbllte tend à diminuer chaque Jour. Elle pense avec 
le rtdacteur anonyme d"un c llDA • «'l~bre q1an11 e 1 hom
me et a I=• ..! n:r a q\l'Wlc peUte dlfft1tncr et sans 
doute e '<> n'aJo:;:<- pag. avec l'A!lllla:$ dt l' c ana • : 
• H mùl' pou; la l'dlte dlflcrence• • M.iu tout son d:a
rouD tend à établir q:>e la pel\•c dtfl~ren.,,. eec blOn petite ... 

LES BUTS DU FEMINISME 

- Je aula pan..s&n1 d'Wh e&Lr.lté tot.;.-.le c."" sexea, me 
déclare l\1Jne Clbflct. f1. Je ponse que cet:~ i>galJ:(! OOlL 
s'et.endre au polnL de vu• civil, polltJque et à J'tcononuque 
Abolition d<'S vœt.tccs de la ma.nus romame qui aubs>ot.o 
encore dana Je code. Tralt.emenL ab.solumenL éllal de l'hom
me eL de la l~e en matlèrt de réprœsioo de l'adulttre; 
electorat. éllclbUlte compltte des lemmes ; eL à ce propos, 
1) faut bten que vowi nou~. C'"'°1 pour 001~ Ja conqu~te 
du bulletin de vote n'eat pas un but en sol. M&la ç·.,.1 po11r 
nous un moyen : oo qw veut dire que noua uperona tn 
ex~t le droit d• vote, faire p&aseT non aeulemcnt d .. 
lois quJ nous aont tr.-.orablea, et aupprtmeront ~ 1°'" 
P1lt6s Jurldlquea dont ooua aommes !ra~. ma:.a en<ore 
nous faire octroyer de& a0ttte.i ~qu""' faire _...,. 
l"exploltatlon dont bt&u~oup dca n6tres sont vlcums .. 

- D est de tait que IW' :e terrain c strU!l'll• !or IJe •. 
la femme aouflrt encore l'V'OUt d'une tnqallté 61DCU-
1;~. ~ aalaJrea aont preeque toujours lnlérle'n aux 
•ialrflS maacuUna. Dan.< btauooup de caa elle les cx<'cute 
dans dea condltlona plus pénJbles que œUes qu·on lm~ 
au Slllarlé mt.le. L "El<lt h1i-m~e. QUJ se targue de payer 
certains de 8Ce fOnCtimmatre-1! féml.nlns S\lT le méme r :cd 
que les fonctlonnalrl'JI h<>mmes. l'Etat. Ju.squ'à ce Jou.-, a 
maintenu pourtant dl'S d1rférenc atlon.s dégul.séès. ne rot..,e 
que l"obllgaUon, pour la ltmme mariée. d~ contrlbun à 
une calsoe des veuves dont .on conJotnt ne peut bénHI· 
c!er en caa de MltVlt. 

• Mab vollll.. &.'-ce que la quali~ du tnovaU lémlnln 
atteint exactement c~ll• de la product.lon ma.eut-nt? En
core une loi.s. 1116 nia dll!trent. Us uns reprochtnt à :a 
f~ une INl'curi~ d bwn<ur et de n•:fs qul ne ~ ~n
ctnUt pas a~(<! à toutes i.. tàehes: sea réflexes ll"\l•tn• ftre 
sédulaantA, !la n·m aont pas moins ln«rtaina. Td ait.ce 
C:Oll le femme gtntra1ement incapable de .)ént!.ratlc.n trm 
profonde. ~ cont · nutté et de pu !\Sance. Il Juge q o·e11e r<!ue
.-!t mat dan. la i:ti1loec>1>hle, la "":ence pure. l~.>l><'rn'• po. 
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U:Jque, la poUUq.>e iroirement dlte. 1111 reprocbcnt aux 
!enuneo d ~· IOU)Oun :eur Gœ!be. leur Wqner. lrlJ 
Mlcbel ~ ~ leUr Napo~; Ils !oo.t n•aurquer &\f'C 
mallce QU. :o C<'IW&u de la femme pose moun que cel'JJ de 
l'Mmme. 

- u .-t VT&l, npœ;te Me Ciaelet, que 1e oerve&~ de h 
remme eet peu voluml.ne\1%. Elle - en cect, eembl&ble à 
l'~pb&nt qui cet l• plua Jntelllgen~ de& mamml!O..es •• 
<Et a'&nlmant> : Pour mol, l'aptlùlde de la femme ~ 
poa.rtout, tt Je la vola brUJer dans la fJ.QADce et da.na la poli
tique dana 1'6loQueDœ et la médecine- Ven.., iw Pa.lai. 
Noue' &V"Ona qoat.-..V1nlt6 c e.vocates •- Vous verra qu'il 
en eet de ranarquab!oS .• 

- n n'est pour a'en conva!Dcre, qu~ '1e voua kou'..n'. 
Malin!. MAi. ae croy.,,,...ous pa.s, cependant, Q\:e .e roie 
llOCl&I ~ aenU-O'.al ~ la femme. la ~1~.ance q'J'elle 
aooorde e.ux pullona de J't.IDO!.r - qu'll l'Olt matemel ou 
-..el - l<t :rooble ~ que sa beau~ P«Jt en&endret 
pe.rfota, ne cro)'ft.\'OU& paa qr.e i.oi& eecl ~'OOSlllU• ~ do 
ne d't.tlWn""t.s en faveur, non paa d'Une lnf6:'lorlté ptnl
ble oO l'on malllt.lendra t le eexe !a.lble, m&os du maln\Jm 
d'un ~ quelque peu dllfèrent sur oertam' potnt.t? 

- PM du t.oUtl Lt. reinrne ente.nt malade et douze to:a 
Impur, c'Ml. là un cliché de IA plus basse Uttérat..tr<:. Ce ne 
eont paa leurs lnflrmltés physlolog!'l'IC' qui eml)!'clle:it 
mes oone~n~ d'at...,tndre per!oJ.S à l'béroi.sme cc t'e Pl'11 • 
tlqu,.. un" ~ dont b:en des bommt'l!, œlllard.s, pa
resaeux et 1loutona. ""nt doulourew!eDlem ~loignes_ 

• La v~u. pounUlt Mme Ciselet, c'est que la tf'mmc A 
moins d'~ que l'homme et e.tnsl elle l'tal.9!,. à 
toutea ..,..,.. d'entn.lnmlents dé:alzonnab'.es. S:tna d®te : 
,.,_., bum«11 ai chanli:<!Sllt.. Mal& cela n'al~re PM M c<>n
tlnwte de ~n. ni b ~ ~ sa volon'<! • 

Mme Claelet fait une pauae et. non aana Iron!-! : 
- Ce qa'IJ 1 a. c'est~ t<J<Js les h<:lmmœ ooot d'eœi!rd 

pour ooua C.Omber """ le dœ à la moindre d • ;ùlla.ncc .. 
Nous aornm.,. wi ~u comme les .)ulf$. Per&onne n..- remu
que un israélite Te:\&l"".ix et cbe\"Leresque; un Jwt .,.,.,,. 
me'.-U qt•c~ frlponn<Tje, tout le monde s'krle a\l.!5ltôt" 
c Encore un d• Cl'll "11.1•5 youptns ! • Que de loti, roulant 
en auc.o e.uptt& d\ln conductfUJ" à moustaches. Il m·œt 
t.rrtvé de ooratat<r <l'i• oelul-<>i supporta.jt 8&ns bron<"her 
les bc!vu~ dt d x conducteurs comme lul bien pileux. Ve
nait à ~ quelq\ie camtlle aux cheveux courta q·.it te
nait mal M droit• : aUM!tô'. mon conducteur d• $O(T"1", 
comme un palt'll ; c Ces femelld, quel poison tout de 
m&n~? > 

LES INJUSTICES DU CODE 

- Oe q """' cornb ,,. sur:.ou' 0r;; :;o. .. 1Ju....,•tcu 
que ma:ntl<ftt le oocltJ :Sapoleon. Mt.>$ toU~ le mond". J.t.a.. 
dame, ~ qu'il - cfüen<'a retonnes à t.ppo:!e: e'lem• 
<lana oe dt>m~ Q>J'U fa~ $Uppruner lea dernlc:a '~ 
t g .. romatns qUl malnt!tnn<>nt ou q\ll replonJ"flt la f<'m· 
me dalla un etat de m!norl·~. D<>'JS en pruni. tOl.l.I d'~ 
oor<l n ""t lntol~rab~ que la signature maritale rolt e><!. 
e~ en loOll& eu po<lr IM mutAtJons llIUlloblllèrea; si blm 
QU~ pnur les bien. unmttll>le<>. la reirune, même man~ 
"'"'" le ~lme dt la llépnration, peut adrruni&tror, 1n11.ls 
non dl6po11<r 5'\ns le ~"'ntement lll8l'lte.J; ~ llf'la 
1111t tnlque •. 111.11a ne taut·U ~ que, dans une oommunauté, 
ou lea admlntstrateura aont en nombre pair, U en eat 
un d.a deux qui a:t la d•'c1S1on d'appel? Ne laut.-ll pu. en 
t .n de C""1PI•. un chef t. cette communauté?. 

- Pourquoi taire )" ''°"" prte? s"écne Mme Cioelf!t, &\'oc 
une be!J~ oonYlction. Et oomme s! :es drolta que la 101 
oon!~e t. I~ n'êtal.fnt pas va:ns dano le pl.a.n pr&t!
qo<'? LoDqu'UD ho:nme a tn\1e de rarn•ner e.u l<lCla 
1 tPQUSe en !Ult... avez.voœ1 dé.là entendu dire Q'J'U y e.;t 
durablement atte:nt en r<qUérant !<'S J)&Jldor'e5? La pri.':e de 
1ouvemall. cela • nrrance tooJou:rs • nmtable Ionique cela 
doit a'amlnett, tt m CM lll\"1Se, la !oroc! :~test Tain• 

- sana dou~. .Maitre Mals s·u en eot ainat. ))OllnlUol 
'IOUiolr \'Olla aclluncr pttd.sément .. aipprlm.,.. cee mé
ma entc-avee? Et la !emm• Q\li veut t.Yo:r un ootrr• en 

.,.laison rondff 
nil8~ 

LE 
CHAMPAGNE 
DEL'.ÊLITE 

•· & P. IURTII 
6S, .... vT6t ,.,_.._,. 

HUXIUD 

c-OTNIO 

COl.OrN wroo<NC 
AINtle&n W't'lldt., 
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banque ou vendre sa malsm ne l'ob~nt.-elle pu, OOl1lln. 
e~e le veut, d"Ull ma.ri aenalble aux pr.l1res que l'on ..-. 
=n -'1T l'oreiller?. 
~ naug parlon& de l'odultk'e : Pour Mme Ol-

1e!et Il Mt a!!l'eWement lmmonol q"9 l'b<mme JlWS'e ol> 
r.enlr le dJ;orce de c p!ano • -.œ devoir _. par une 
OCQ\l~ ~ tandla Qlloe lt. t- n·a pas d'au:ree 
moyens pour ob:m!r Ju,51.loe. Se.na do'Jte, le Jure -4-
alsément le d!roroe au btn6f;oe d<! la oooJoln!.e pour le 
motll d inJwe& czan•. Macs ll n·en rute pea mo!Il6 ~ 
l'adultltt n·- d&.t da.na le dia! de 1·~ QIM a'il 'I t. 
eu tnt.ret~n de concubine 3CJUa le ~ con~. E'~ aJoute, 
Me Cl.selet, li ft.ut Qu.e ce eolt non pas une compllce de her 
sar<l mals une concubine en tl~e. une ooocubme durable 1 

- Oui. Ma.!s ~ que ra.dultm de la remme a deJ ooo.. 
eéquences soc\alœ autl'ea que oelUI du mari? !'$-ce que, 
d'autre port, point de \'\le psyeboloeique qu1 a ean linpor
tancl'. le don de so!-!Mme n'a pa.s, d«n.• la vie de lt. 
remme, wie Signillcation beaucoup phL• s;rande? 

- Je repondraJ 1W pclmo llD vOU.S f&lMnt ~ QU• 
Il dans un mëtwre w.;ément ooos·d<!r6. 1'~.d~Utc! de 
r·~ a plus de grtèveté que ce~ du man. le man. en 
porun• aUJeurs ses !.-ux, call3e. pe.r oom~naatl<la. le m6. 
.,,.. g:aft' délsordre en d'autres fore:s.... Et o.lnsl. lt. morenn. 
• ~ • Ir n!tabllt.. 

- !.W"re, on ne peut vous surprendre_ 
- En ooneluslon, si on n'a pu S\fPPl'\mê plus tb:. e<s an1>-

m&l!ea loénles et pol.IUquu, c'est que l'écolsme des PIU'da 
a peur d'Un déplacement d'!nfiuencta. Pour mol, Je n'Y 
crois ruèr• et Je SO'Jba.llC voir dJ.IPRraltn dee lois tout 
ir.u plus appllcables à de ftillel B&lk&n!Qu"3. 

LA OAUDALl!l. 
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LA PAIX SOCIALE EN FRANCE 
ET LES CONCES PAYES 

On be aouv:ient de la tentative de erê•e iênérale !Tan. 
~ fomentée en novembre dernier JIU le pe.rtJ commu.. 
Qlate, &veç la oompllclté de M. Jouhaux, cbct de la C. G. 
T. Cette tenta!lve, pour laquelle, au point de vue du mam
tlf'u de !& paa. on n'aur&lt pu ch«.slr moment plua lnoi> 
pcrtun <n.ll!)el~.is que M . Mll8>lml &n.>t cbolsl Je 
jour pr6ou J>Oll1" .., d6c:encllement pour M !11-rer. con~ 
la ~ à de oouvellel ottmsi,.. '"~ J>&t(.lcl.tl1~ 
mer.t Vlolent"6J kbo-JA ._ pl~nL n ~ bon de be 
eDUVl'nir &UMI q"Je cette tent.&tln cl-. Jl'be CéDh'&Je ne 
.. propos:û: aucune ft'Vetld:c&Uon éclonomlque l)l'éc:J$e, 

ma.la l>Olll*UValt un but -..t.el~ent polltlque, qui était 
de f&J.re 6cbeo au mtnJ..t.ère D&l&dJer. Le eou=ement 
~!$. qu1 ne pouvait t.olher cet~ ~Uon ~ aon 
autorité, pnt d'- rlgoureu."'5 me9UJ"l•4 contre les cou. 
p&blee de ce essai do ~Ion, m&Lt dont U v.ent, dans 
l'!n!A!ret de la concorde natloruL!e, d'atténuer lA rigueur, 

CERTAINS RISQUAIENT 
DE PERDRE LEURS VACANCES OUVRIERES 

L'4..d>lmement de oontn'4 collecute ~ tnvall, in.siau

ttia crAce aux • 8':00l'ds MA.tJcnon •. conclua aoua le J'èene 
du c Pront J>OP'.J.l&tre >, ~!.tuait un lmmen.e avan!Alge 
pour 1ea ouvriers, :es pro:éc""1t contre l'arb.tra.lre ~ 
oal et danna:t .::.s:aeuon • une de l~ ~ ~ 
\ttdlcaUoœ. ll4&!3 ces contnla une !o!a 6!1DM. les OU'Tlel'a 
n·a~t P86 le droit fà la manl~e de HJtler!l de les 
clhloncer unlla'.éralement. C..U QUI a•'ll ent fait tor+ve per
cllrent c !peo facto >, et J>&r !<>-Jr Pl'OP<• faute. tous les 
avan~ea qo.11 l<11r avalent étt! carantis. Or, comme u ta.ut 
uoi.r un &n de ~ dAna une uallle ou dan.9 un bu· 
reau pour béné:!cler des oonlâ pa.yftl, Cf'S ç6v1cult«irs 
rllqtla.l<'nt tort de • louper > loor vUl~ature. Un r6oent, 
tout récent décret-loi vient de leur restituer cette faveur, 
.ou., toutctol&, certaines ec. bien n&Nrelles tteerve& ... 

CES RESERVES 

C'est, tout d àbcxrd, qu'lla aient "lll'la l~ t.raV&U le 
31 cl6c<mbre au plua tard. c·eat eruui.,. qu'à partir de cette 
date, lla ne 6e eolent p&a ref.- à fournir lea heurt$ de 
t.ra\'&ll ~~ P8I' les ~ee te la ~eMe na
ll<m&le. A p&rt cela, 11$ po.lrl"Mt, comme al r:en ne 
a'éta:.t pa.'-té, alk!r resJ)'.n:r l'air de la mer ou de la IDOD

~e-

ùeutenant. Pour r<'oun1er ia 6''Wl 0:1, on pou:r.ilt dire que 
la nuance Uon Bl= r.se à llll rapp:roc.'lement ah<i loa 
commum.>'•S. «Padant que la tendance Paul Faure )" eet 
résolument OD!Xl<io!•. A l'ooeu&!-~n du 14 Jw;!~, les commu
IUY..es parwen.. a1a.ent dem.mdt tr. la Féd6raUon oocla
list.e de li\ Se•n<: de l\C Joindre à eux pour &lont1..- la mt•· 
moire de Karl Mo.rx. A cctl<i proposition, la r'l'déraUun do 
la Seine a rcpcuidu PJ.t une !m de non recevoir Et PnuJ 
Faure de muqutt un point sur Léon B~ 

Pa.t plus que caUlollqu<'a et prot>ostants, au &em ~ la 
cbrétlenté. lee tenant.a de l'e\-a.nc!le m&l'xlate n'arrivent à 
s·en~ ~tre ewt. 

LEON JOUHAUX 
NE SAIT PLUS SUR QUEL PIED DANSER 
Lurù entre trêi-e& cnnem... Da::s ce ~ ms:cll oo!l«r 

tif, le citoyen Uoo Jouhaux, atr.lor<Wia:re ~dl« de 
la ~. aurait souhaité JOUer un rcl!e &:tllt.ral, C -
été une ma.ru~., d'aj)Ol.b(!oso J>OUr le soixant.lème annl"""· 
•ire de c«. &ne1en petit ouvrier de la régie des &Ilumettm, 
qui, ai)<'és un court ix~e à travers l'anarchie, aooompllt 
une dea plus rructue~'S c:arr.&e.; syndlcall.;;e qui ac vit 

au monde. SI M. Jouhn.ux n·appartlent Pll• aux • deux 
cen14 !emllleos •. U ne luJ mar.que que bien pou de cboee 
POUT être Jugé dlvne d'y flauttr. El. ce ne 80llt, certes pea, 
les moyena m:>t<"l'lde q1L1 lui fera,ont detaur. "°'"' Y ~ 
son ralli! Mal& M. Joah"l:X ~ la ré\lss1tt' de a& car
rière, 11'est paa, moralement, aatls!ait. 11 se pi....nt d'a,·o!r 
<révérence parl&n\) le den1he pr~ entre deux al~ 
QuaJ:id sonne le aex~t. cette A!tUa:JOO n'a nen. é·.1. 
demment, oo bien ~olol 

LE PERE JOUHAUX NE DEVRAIT 
S' EN PRENDRE QU'A LUI-MEME 

Les !Jber.é.. l)'Ddlc31es. U tau! Dien le rappeJcr sont 
l'œuvre du • rbctlonruw-e • Waldeclc-RO'.l.S.So'8'4 ronaell.l.i 
pa.r 60ll che! de cab:nct. le Jeune Pa.ul·Boncour <!'JI ne 
pOrlait pea encore aon • !ndéfr .oe.ble •. p,,q, c:Afv~Ju e< 
glabre, Ps.ul-Boncour pré:lcnta1t p!utôt 1·~~ d\m Jeune 
jockey de bonne mai.on tt q1ll •"tntr.ilna:t i:our llJ1'1v..,. 
un des premlcn< au poteau. Paul·Boncour fut mtnùtre, et 

même presld•nt du Corn\clJ IJXlS b.en Jong•em.,., pour 
quelques Joura $Cillement ... >. M<iu. la mdleure r<'u.sslte de 
Pa.ul-Boncour rut d 'Nre délégué de l3 France à !:> S. O. N. 
ol) u touchait de !>hlU'1\InlJ!l'WtC.S a!locat!ons. Coll~ do 
Jouhaux au B. 1 T. n'étalent ~ loin, du 1"'5'<', de ltS 
approcher, • On n'est pes ~ aicétcs. quo! •. proc:lam.l·t 
déJà reu un ~'."lent aoclalis!<> !n.nçals_ 

MAIS LES PREBENDES DE JOUHAUX 
S'ACCUMULERENT ET SE MULTIPLIERENT 

Ma:.a le décret-loi Pre&c:r'lt que lftl ~ J)&~ n·auront QWUld tl1amJ>ha comb:n.alson ~lec"..orale du Fr?nt 

h 1 que p&r rn!e de roulement et de ~lle ~ ~· la popu!~ •. 1oe maitres q>Mm <' de c"' htures d tîS-
pi'OdueUon des =es de guerre ne IOlt 1'1Mtle "" rien, remem d~:dmnt de raire un sorL llD sort don\ à Uon 
c.-• •tns ouvners CS! rien ne ae pnxtu.t d'!.cl làJ ne pour. Jouhaux qui avatt 1 1wt é 1 la Con!edèra!lon u•'l<ralt 
ront prendre ~ ,,.œnc.., qu·en ll"Ptmlbre, mala bén&. du Travall, en y !al&lnt entrer ks élémenre mnmun1'1ta. 
flCl<-ront d~ deux Jours &Upplémm~. Jesquel$ devaient dobo:·<k'r bientôt d'al!lcurs re éhP! à la 

On ne saurait qu'applat1dlr à """ --'· poci!lantœ et manque. 

gén~ mesures PT1Sea lXl.I' M. Daladier Le 1 Front populaire• fil de l'ancien 0U>T1cr allumrttter 

un membre du OONIClJ de régence de la &nqu~ de l'rat1ce 
LES COMMUNISTES NE PERDENT PAS L'ESPO. IR 

1 

<à comblm Je J""'n d• 1>M1ence?) et un membr, du cOll· 
DE NOYAUTER LE PARTI SOCIALISTE se11 d'admlnlStratlon de l.3 Co:npngnle de Saez <a romb tn 

oe• autre cacllet?I. 
No. ""=' 11'& :;ont au OO<D'lllll du r<mr ~ de ~ Qoo qu'il en 80 t, et po-J: garder aon é <Ill _,e 

ftt aumi de temJ)énlments!l 1<11rttn entre ut. Léon Blum • goche >, Jot.h&UX. en novcmbrt- se rallia à la grke gen<'-
• M Paul l'llure quL nagu«e f'.DOOl't 6• ' _,., pl .. f.<!~ nt.le. qui rut une bclfo tape, gnicc au bon wm d"" ou-

SOURDS 
men franç&la qui ne voulalmt laire le Jeu n de M ...,. 

E N T E 1' 0 E Z llnl. n1 <1e Rlt.ltr. 111 de s:ru:ne 

IV•<: SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brui. T. 11.11.49 

~ 1"ndem.'ln dt cette I~~ 1 E: • r :. • > ~ r 
l'énergtaue Daladier. tttùa S<.s cbarges et p.~ndts à 

1 

JGUha ux t'f' "' t vo ~ Je aalx-•cr 
Joubaux en demeure Inconsolable n lui re.te, malgrt 

1-0ot, la C. O. T. qlll e.st d l!:l boo te>'cn:i. 
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Voici ce qu'il faut faire 
pour bien se raser 

Et qu'on n en parle plus 

Voua qui voua rues voua·m6me 
Si voua n'6tee pu toujoun aatis!ah 
S1 votre peau eet aouvent irrit6o 
Si votre visage eat parf.oia coupé 
Si votre lame ne glilae pu a.ïUment 

Peut·6tre oe aavea•voua pu bien V01&1 

raaer? 

Des aavaou ont mil au point l'art de 
bien ee ruer. La formule eat tr~ simple 1 

10 te laver le viMge l l'eau chaude et au 
aavon de toilette. 2" ae rineer. 
30 employer -uniquement le 
aavon l bulle, (am mou.ter 
avec uo bon blaireau et bea .. 
coup d'eau, 

.Et comme aavon l barbe 
employea celui de GIBBS qu1 
6muWoDDe bien ••• ueonplit la 
tige du poil ... lahrifie le ruoÎI 
qui gliMe lleaucoup mieas • , , 
En m6me tempe ce aavon aoti• 
septique d&i.D!ecte l'épiderme 
et 'vite boutona, rougeun. 
•CD'· eto .•. 

Aveo eette méthode vout 
aerez toujours raeé de frai.a. 
vite, HDI peine, 1aue douleur ... 
L'ennui de ee rUD on ne Io 
connait plua,ono'enparleplut. 

"Avec le SAVON A BARBE GIBBS se raser devient un plaisir" 
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PR OPOS D'EVE 
Le bon combat 

J'ai retrOllW mon far u~ '.... auqutl Jt rèu 
tou.t.e rann«. t'l dO t l t: -~\,. t,; ~..Jnt~ pour moa lts 1cn.r1 
lei pl:J.s '°11tbrCJ Il• pl:u n.de hit>et. Il ut charmant : 1u.ste 
auez (ltand pour rt1ouir lei Vt=. aua petit p0oir que rtn
tretten n'en 1C>it pa> <'puUant; li ut, a la rrwde du pov•. 
cllltmttè par imc mure.tee de pieTTe r0$C, et dtt>/Jt en quel· 
que1 parterre~ 1aacmc111 û1Jrd<S de calllow:. De trt1 v1..u 
arbres /ru1l1t:rs l'um.l.Jrautmt, .)1 t'eu.J. qu.'tl ''°w 1tmble tou-
1aur• les wtr verdir, Jleunr et nouer lcu11 fruits pour la 
dernlért foû, tt quj f>'7'Jrtant rt!13ltnt aux geleu, aux bru· 
ma. au mn.irtner vent d'Eft p</Ur """' clonntt 1nepu1.1a
blement leur1 prc1tnll : cerises. pommt. tt fXl't•• mtdlt> 
crts - Jl(l"Jr mol dor..s mJr~u.z 

Ai:cc quelle arclc1<1, quel al!lOMT, 1• rct:au prepart a Pa
Q1ltl : 1emu Jal:I. l>OltturtJ plcntteJ. bulbt1 ell/ooU. J'ata11 
ovuU "" cr clos ben 1arclt, au.r plaU1-bandel nettt• et 
parfaitement re1ournt!e1. Et 1 t1cmnptaù, J>Ollr mon rrl;)or. 
1'ne floral1011 Incomparable. recomptme de "'" pt1ne., 
obout..,se111tnt i"llcu:t de "'"' IQfn.s, de mu lo"D' deueons, 
de mes rér:ts. 

Rtues trOf) beaux. J'ai relTOU•é une fortt •otra• Cette 
terre genéreulC, /trlulJte par d'abO'ndantt.s p!Uit'J, at'01t 
n OUJTI at-ec une ttllt prOdlgalttt le.s mauraun llerbet qu'on 
n'JI distln!llUlit plu.t ni 1entt<lr1. m parterre: mon1trueu-
1ts, glgantemn. clk• acalnit t<iut enooht, tHlu/fant, 1"911-
lallt, ttrar.ulant acmlt, IWJlure1 et repcquagt1 Qu'on /uye 
de ma anu:ematlon Jamall, penU11$-fe, dtt maim h.._ 
mal1tt1 ne potnTonl t'tflir à l>Oltt dt ce foùonncment: il 11 
Jaudra 4 IOlll le moi111 la fmu:. le pic et la herse. tt que 
ralero·t·U de ma ITavauz? La t'U<! de 'lU"l'lU"• oorolle1 
tclolanlts cmtrgcant au-dtuus de ctltt h1deu1< rntt d'un 
i;:crt tane~ m'a red<mn~ courage. Car U 1t'Ctntt 1xu aues· 
tion, ""'" I• pcnu:, d'appeltt tin homme de peine pour 
Mettre de l'or1lre dan1 ce /ouilfü : snl un œlC "laternel 
pourrait d1.1œrncr l'ltrale du bon 11ra111. 

J'at dcmc be ogr. durement, brwnt me.s relm. tordant 
me• plell.s. 1ubu1an1 la brlllure dn or1lt1 gtanlt.s, 1U !Jrlf/t1 
dr.s chnrdo"' monstnie= Cllu etaitnt toc.ta ro. lu foret• 
maumtsa · 1 af/rnu at'neçon. dont chaqU ramait portt 
une horrlbl• chcr:Ult, le laltt1on arbores«nt. ~ pluenllt 
li'naee, et routts ks uptcu de lùtt01tl qu~ tel• dtl 
« n1mps n de clntma. ;pro/llt."Tlt de lturJ dehar1 1éllut.1anls 
"""' mlacer IC1Jr prOle tl la rufntt; saltJ oublier lu napptt 
de mouron blanc, de lierre tcrrestTe, et dt C<'I te vtrontque
pettt-cMne a11Z mllle 11rt1r d'un bleu ctleslc, repaires Ilet 
bttn rampantes tl "'"ante.: e.cargots, chenlllts, lfmacei, 
cloporte" dont le grouUlemtnt l~ve le caur • 

Dur1 traœu.r mats qudU: rtœrnpense / J'ai mis 4 jour 
mt• mtr'l<Ultt rt:Jr(>Ur<'es. le. lù roi;au.r t'el!Ut de Hol· 
lande. a11 parfum d'oranger. d'une Jpltndnr m~. o~ 
,.,..,.. conitù d'lln blanc pi.r dotiblb d'un rose nntUr, tt 
lt1 rrmen nmiqu • qut doirnmi llltartssal>lcment dt• rosa 
fllate.s, adorabl <ni ch •Jonnée•. et let coqutllCOU dou
ble.s en moiu •I ne dt •oit au.r ton• let plus drllcotrment 
narrü, et Io f/od<lfar robul•es et rem" au 11 /raù q"e de• 
1011,..!t pavsnnr.e~. 

A et tra1'Clll rr11nt11/rur, pattent. lnlassablr. t'at goùM de 
bien grandes fof'1: J'ai drlit.,é de l'a.<ph11rte. dt l'tnlace
l"eftl morttl, de l'cn•·ahtsStmtnt brutal, qutlq1>< chose de 

rare~ d.e 11rtc1eu.z, dt délicat elles rtatl!nt ta, 11u;,. bell~' 
plantei, un J)tu anhtù!et comm• c.~ qui 1ort•:nt 11·un long 
emprllon~m<'11t, un p.u chancclante•. mali t~ranu.s et 
m~nlef dune nunellleu..t t>Olontt de t>Hn. u,.. plant• 
llU °" «rivne l'OIU ~·• par un bon roulo!T blm tou. .. 
chant : q11'on hd donne un tut .. r, n pn d'eau, u"" pl~ 
librt et l>kJI Mltotit•. 01I la llOI! ll'ha/rt VI hn&rt s'epa.. "°""· •• fortifié. rttendrt et re.spjrr:r a«e dtlra Toute• 
tlle• mt rtndlllent oràce, et 1• cro~all l'Olr •ourlre d.. p!al.t1; 
le toml>rt t'iJa9e barbu da 1't'IS~a. Ettollea. mats non 
valncuu. gràce 4 ma rloilanœ. grdce d mon b01I combat, 
elle• refln.rtront, e11 .. prospcrerrml l>Otlr la tote dd nos 
Vt:U.% tl <Ü' rtOJ Cl>'UTI. 

Ceci n'a·l·fl peu l'air d'un apologut • Eh f ma 101. ce 
pourrait en ttre un : z., foret• maut'<ltsn. lt ~Il d'ttouf
ftmtnl qui menace ce q.,; rttlt a "°" Jltw: le bien 1t plu 
r(lre, lt plu.s prlcituJ:,., Et le ITarall potln!!, la luttt te
~. le bon combat qui sauu lts !rtJOr• lnt•l1mablt1, cela 
i:nt rttendrt plu.s I01n. n'ut-11 JXU t-ral qu'à un 1ardm 
monn dt QUtl'lUtl rjttb. où le Mal 1'apprTlt ort~ ou cluJr. 
dO<I, d 1• Bien. rrne ou 118 ? ... 

BONNETERIE 

CLOCHETTE 
6, T reurenberg 

EVE 

POUR LES VACANCES 
VOYEZ LES NOUVEAUX TONS 

EN YESTEO, ,, ALPIN IT" 
MAROUE SUISSE 191C f 

RtPUTËE A -' r. 

Un luxe à la Brummell 

Tout l'hl\'er noua avons porté dea IJllcta. Ils c réchauf
faient• na. peutes tenues de \1lle. A>N: un ei1"t bl~n chaud. 
voire un gilet de fourrure, on pouvait se p!'rmcttre d'arb<>
rer un l&lllcur d~ l'avant-prtntemp•, aana risquer la flu. 
xion de poitrine. Un gilet de sole c hablllrllt • un tallleur 
de IAlnaae 

Eh bl~n. les (lleta ont survku à !'hiver, au Printemps. 
On en porte de toutes sol'leS, de toutes couleun et a"ec 
beaucoJp de ciœtumes de genres U'ès clilltrtnta. Pour voya
ger, ,.oua porterez un gtlet sur une blouse claltt, aows 
\'OU'e grand mantau de royqe C'ut plus pratique q1,;e 
le seul tailleur Qui t1t trop léler Sl lea nut!4 1<1nt fraiches. 
trop chaud dana la journée, et trop épais pour l 'ét.' sous 
le manteau de \'Oyage. Ce gllel·lâ pout étre de OOUleur 
vive. mala U ne doit pa. Hre trop clair. Vou.a le choisirez 
en lalne ou en daim. 

Le Jllet de erttonno matelllS$éc est tres jolJ Ct trts pra
tique pour le sporL Pour les excursions à bicyclette par 
exemple. n voua épafillera l'ennui d'emmcntr un man
teau. trop chaud et trop encombrant. et 'oua rl<'haullen 
agréablemenc. Sana compter qu'11 ne tlmt aueunt plau, 
roulé 90US la aclle de la bicyclette. 

Mals oQ le g1let de\'1en'. Indispensable, c'<St rou.< lea 
tatlleun de ~ol!t ou de shangluug. SI 'l'Ol1l! mettœ une 
\'?'81e blou"" sous ces taWl'llrs-là, cela fait b<':lucoup d'~palS
""W'!I et leur retlrt la fraicheur qlll lait t<nlt lt'llr &fµ'é
ment. D'un autr~ rot~. b mo!A.• Qlle la v03te n'en iôlt t.out 
à tait tenni'r. \'OU• ne pouvez Ir• portor oans rlrn de."S<lus. 
C'est là que le 111let vient à VQtre l'C<'ou~. li Pst !l"lls, 11 
est net, et e'U voue Interdit d 'Ottt votre veste (c'est une 
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OCCMloD de motns d'aTOlr l'air M~. ce QUI D'est pe.a 
Ull m.t.lbeur) U voua pe~ de l'oumr. 

!nltn Il >0tre tan:ew- est d'une couleur neutre. tolle 
btle ou ~ aatu~ une collection de cllcta de tro
tes les couleun, l l"ln•tar de Brumm•U. •"OUS permettra 
d'en >-aner J'él~ance ~ d'a\"Olr beaucoup de toue""• dilf&
rcntea • peu de Crai.$ Donc. un tm chic tailleur, ~ strict 
•t beaucoup de alleta de e<>Ulffif, c'est du lux• bien eoteodu, 
du luxe qui rous Cert. Caire des écoooauca. e1 avec llQuel 
1'0WI Rres plus él~lfoa qu'avec tout un lot de robes 
quelC:CPQUeL 

Elégance et Commodité 
l.4 1110ûon IJ)éCtalUt• a:lcru 14 fermeture 4 gluntre. 

HOME DU FERMOIR 
Bruze~•. ttL /1.JUJ 

Tout en blanc 

Pal" exemple, al votre tailleur est blanc. ~ Rret tou
joura auprtmement el~ante, mAl.s ce ne lt'r& plus une 
llconomlo, l cause dt'.\ tnola de oetto>'all•· Uo tailleur blanc, 
cela ee port.c une Col.I. C'est bien dommage, car Il n·est 
PM de plu.. joli luxe. 
~t~ annee, le blanc 1t pon.c aussi bien à la •1Ue qu'à 

la m.er ou l la campagne. On a \"Il bcallOOUp de robes bl&n· 
c:hca aux (<lUl"SeS. Les t&llh:ura blancs sont à peu P= atl.SSl 
nomtn"eux. MaU ce qu'il 1 a de plus chic. probablement 
eo rallon de sa Cr&lllilt~ c·eat la redingote blanche, de 
toile. de IO!e ou de lainage qu·on porte tndU!eremmen• 
aur une robe de couleur ou sur une robe pareille. Bien 
entendu vow ne l'arborettt que par un aolrll éclatanl.. 
Mt.li a'U pleut >"OUS n'Mca pag Corcée d'aba.Ddonner le bl&nc 
pour cela • on fait d"" lmperm~bles blanc-a en IOUtes sor
~ de UsR1 QUI aont •Wiii c:hlca que pratlqu<S. <;,,pendant 
c·eoi la .ale huilée qui emporte IOIJS les su!l'ragea. Là-de.s
llOus. vous aUttZ un peu l'air d'une denrle precleuac en~ 
Io~ de cellophane. Mala cc genre d'lmpermhble est 
tout de même plus Joli qu-. l"a!l'reux trench-coat. 

!'Our en revenir au manteau blanc, si vou• êtœ décidée à 
pauer sur les ennul$ de nrltoyage. U n'est pu aua.'1 lmpr,.. 
tique qu'U en a l'air au ptt.nuer abord. Une !Ortie cite. 
dine au!l'lt à le salir, c'est vral et rous n'aurez pa& beau
coup d'occas!ODS de le pOTter en ville. mau quand vous 

1 
l'aurez mis deux ou tro11 ColS pour les Cour-. ou pour 
un ~ partlcullèremmt e:esant. U rcra encore un excel
lent manteau pour la mer ou la campagne. Vous pourrez 
en couvrir >"Otre robe de 11onb, le porter le aolr avec votre 
rob<' de cutno, et U aera bien agréable pour IMI croisières. 
Let croisières à bord de bateaux sul!!.samment grands et 
conCortables. s'entend, paree que pour Ica crol•l~res spor
tive .. 11 ne raut emporter que dCf' chOMs qui ne craignent 
~! 

Blen entendu. si. en .-ac:anca. rous ne por\c& pe.a de 
chas-u. en vüle U vous en taut un. Et un chapœu l'!iOU· 
Atlsrn>ent blanc. même al votre ensemble est blanc ponc
tue d"Une couleur vive. Le chapeau. qu·n !Olt de tissu. de 
paille. ou de panama. doit ~tre blanc avec les omtments 
de couleur et à aucun prtx de couleur l\VCC ornements 
blan~ Mals si les ganta doivent auSo'I ~Ire blancs, les 
aoul!ers. la ceinlutt et le aac Sl'ront plus Jolis en couleur 
SI ,.oua roulez être praUq 1e- c:hois:.ssn-lr11 marine ou 

annal. 

voua c:huchcz un prodUlt rr•na qUI n'abime pa., votre peau 
Voua c:h~rchet un produit qUI entretient 14 t'k et 14 1antt 

MIA-HQL des cellules. EchanL c 2 umbree à 0.75, à 
Mals A No<'! 22, r. Van S<:hoor, Brux. m 

Le financier et l'amour 

~n· xlons =l'Amour""'" .in Boursier qui a aubl la crl.s<C: 
• Autrefo:s c'èta.lt une acoon <le joul&sancc. 
t Maintenant, c:·eat une obllpton sans tnthtt. • 

MAGGY ROUF, Paris. 
·- ,..m,s ·c EXCE:\TRIC. e: crriOD .. u; &OO! en 

ven"'- Pr.~pa..u: cot. 'eura. partumeura. l"'DCla mageg:œ. 

Le sac-poisson 

Parm1 lœ accessotres que nou.. emporton.t à la mer le 
plus tndlJ<pomsa.ble eat le aac de pl&ge. Q:1e ne met.-on pas 
clana un aac <le plage 1 L'ou1·rage des tranille=. le livre 
commracé, Ica tart!nes du gojlter, lbuJle aolalre et de quoi 
ae rrt&ttt une beauté. A 1ous de v~~ l ce que l'blllle ce 
coule pou sur l"oUVTage ou les tartmes, à ce que le ~ 
dc C<'!lrs.cl ne gra.:sse pas les pages du llm: 1 Pour éviter 
tollS ces ennu:s. le aac à companuncnts est bien PM1t!

que. Mala nous ne DOU& cx:c:uperons aujourd'hui que de 
l'aspect ~Xt.eneur du sac. Il peut !tre en toile Clr~ toute 
unie, rect.ILDiUlaire et cerne de pa...e-poU.. Il peut étre de 
la forme d'un étuJ à appareil photographique, 1de grande 
1&!lle l 1 également en toUe ct.-tt, mals dkore d ara.besQucs 
de salon ae couleur. n peut être en cwr blanc lavable. n 
i>C'Jt 6tn! lait au crochet tin en !lcel!es de tout<e lœ cou.
lenrs, de la ronne d'Un sac de ma'.,elot. C'eat là un tra.
vall des lndllènes de l'Am~rtque centrale et. c'est trls Joli 
et Inattendu. 

Mals la dermére nouvcaut,., c·est le Slle en tonne de 
poisson. S'U. peuvent se porter à la main, la plup:i.rt d'en
tre eux IODt munis d"Une long-a.;e courroie permettant de 
lea accrocher à J'épaule. Lr;s de!alls du pols!on sont bro
d~ oa peints ou meme pu!ré3 si le aaa tst en cu1r. Le 
chic consiste à avoir un pol&oon ldcnU!lable. Le plua joli 

que nous ayons vu. r.pn'acntalt une tale. Oe1& ~t 
a'appcler c Hommage à Jam.,. Exuor •· Mals ne \"OU.a taltea 
PAa d1JJUSlon : vous ne pourrez pas mettre dans Ctll S&C$o 

là plu.\ que dans un sac de ville. A moins de cho!Blr un 
s&e c baleineau• ou • mar>Outn •··· 

La raison du plus fort ... 

Dana t .;s los doma._1es et d"1S toute,, Ica elrcanstances, 
la ralaon du plus ron eat lOUjoun la meilleure. Cette -rtrt:<': 
peut 1·app11Quer a. la rorce de rûlstance à 1'113uro qu·arrre 
le fameux ba.s c Mirelllc Révelat!OD • lanc.! par 13 grande 
marque « Mlrellle 1. Cett<? étonnante solldlt4 <~ obt<>nue 
par un P•'OCédé ingénieux qui cons~ à twcr Il l'envers 
lc bila « Mlrcllle R<C> élaUon t. Les temmea élégant~ et eou
Clcw;es, cependant., d'~ulllbrer leur budget oot toUta 
adopt<! le merveilleux bu c Mireille ~élatloo •· 

Le bu • WreUle RèvelaUon • est en "nte : 
Maison DE\ISE, 47, rue du Pont. Tau.-nal: 
Maison RORIVE, 92 Orand'Rue. Saint-Ghislain; 
Mall!on STRIMELI.E. 265bla. chansoh Pa ul-Houtar<l, 

Houdeng-Oœgnlea; 
Bonneterie HESPEI. 65. c:hawsée d'Ixell,..,, Bruxelles. 

Pour le gros : EL W MANSOUR. 4:;1, avrnuc Louise. 
Bruxt•lrs - TèL i8.25 79. 

Amabilités 

Mmt Smits reçoit. Des rarralcrussement.s ct d4 gâteaux 
sont otlcrts à la ronde el Mme smits CILlt l'aimable. 

- Voyons. M. Van Poppt'I, une troisième coupe de cham
pagne. Mme Van l'Oppcl, un quatrai-me pttlt tour ... 
Mlle Knollemans. un cinquième gâteau... M. P!oum, une 
tro~me c:hartreure ... 

Une petite erreur 

D• ux hommea dt. ·ut •ltnt en chemin de rcr. Ils dtbai;. 
talent le prix d'un m"rché. 

- Quarante quatre ! dit l'un. 
- Jamais de la vl~ 1 Trent<? cinq ! dit l'autr,1>. 
- Certa.tnement pu motna de quarante 1 
- Tr"1l !<! neul. 
- Vous \"Ot:s tromptZ tous le$ deu."<, dit t.'DC dame q\11 

les kou:ait en oow1an1.. J'ai trente h:Jlt ana, cxac::.emen~ 
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Introuvable 

- Qu'est-ce que vous avez fait à l'école cet après-mld.I? 
demande Knollemans à son flla 

- Nous avons cherché le commun dénominateur de 
traction& 

- Mon O!eu 1 On cherebalt déjà çà U y a trente an& 
tt on ne l'a pas encore trouvé 1 

Faites reprodwre •os lettrea.clrculalrea à la Presse a ruban. 
ellea aeront de vnies lett:'<ll penonnellea. ARDUC, 68. rue 
Le ~e. Brwrel.1es. Tél 34.00.18. 

La musique rapporte 

- J'ai pené deux tranca en Jouant du piano dit L!aette 
• • petite 1m1e. 

- C'est une blague. 
- Pas du tout 1 Maman m'a donné un franc pour que 

J'étudie ma sonatine et papa m'en a donn6 un autre pour 
que Je cesse de l"étudler. 

Une pensée charitable 

RothM:blld marie aa !We. A la fin du repaa de noces. un 
rabbin prend la parole : 

- Mes frères et mes aœura. pullQue noua aomme.s dans 
la Joie et la U=e. n'oubUon& paa les pauvrea ... Je vous 
propoo;o de cner avec mol: Hourrah pour lea pauvus 1.. 

FlAN«.:AJLLES 
Grand choix <1olltalres brillants 

VOYEZ NO& PRIX JOAILLERIE BOLLlJ 
38 rue du Midi. 38 Srw<elleo 

Souhait& 
J O&ette a un papa charm~t. D luJ demandalt l'autre 

aolr : 
- Tu va.s avoir dlx·hult ana bientôt: que aoUhalt.,..tu 

pour ton anniversaire ? 
- Je voudrais un gentil fiance, PIP" . .. Mals pour me 

marier. Je préfère un grand tnduatrlel 

Menace 

Trol.I neU!es amies de la ma.bon oont rND!es en ce 
moment dans le won 

- SI elles m"embraaaent toutea les trois, penae l'otoche. 
Je che ma souri! blanche 

Se faire rôtir 

au aoleU. quelle Joie 1 surtout li \'OUI étes élépmment 
6Qulpé. Pour vos shorts, rnailloi., et<: .. voyez cœ. r. Neuve 

Une histoire américaine 

Une lett?'e avait été envoyée à un riche Industriel, luJ 
demandant de verser 50.000 dollAra alnnn sa lemme serait 
kidnappée. 

Par erreur. cette lettre tomba entre les malna d 'Un cul· 
tlvateur point llOP riche. D répondit : 

- Je n'ai pu 1"8.?'i"nt mata ootn propoeltlon m'intéresse 

Un esprit dominateur 

- Amsl. votre rem= a toujoUra Io dernier mot ? 
- Toujours. Je ne lul .a~ Jamata le pls!slr de triom-

pher. J'ajoute : •Très bien l t, c Exactement», c Je suis 
de ton av~•· 

Un homme de tact 

On homme appelé oomme témoin dana une Mralre, 
s"lnqu1étalt de IA lon1Ueur des débats: u pria le Jua• de 
le lal.Soer puttr 

- Pourquoi ? lui dl'manda cetul-cl 
- Parce qu'!I 1 a beaucoup de trav&!I à mon bureau, 

monsieur. et Je devrata et.Nl là. 
- Alors voua etea de ceux quJ se Cl'Olent lndl•pe"""° 

bles? Vous pensez que la maison va crouler sana vous t 
- Non. paa du tout. Je sau trés b1en qu'on peut .., ~ 

ser de mot. maJa Je n"AI """ enrte qu'on s'en aperçoive 
- Excu "" dit lo lug• 

VOLETS 
RIPAR \T!ON 

Au Zoo 

I Ai.OOSIEl:I STORE:> IUND008 
J VAN llUYNEORDe ET • llA 
15L rue JOUJ'dAn - Tél : n .a.as 

Les ctaoanea causent. 
- Jo ne me aena paa dans mon assiette. Je ... bic ... sena 

quelque chose remonter .. hic ... 
- Ca doit être IA crenouille que vous avez avalée tan. 

tOt Le tempa va ae mettre au beau. 

Le cigare 

- J 'aune qu• mon mari fume un non Clgan Ill~ Je 
diner, dl.lait ~tme Van Poppel Cela le met de bonn• 
humeur, <:'eat contortlb1e et J'adore l"arome du tabac 

- Je me moque bien de ça. répliqua Mme Smita. J'aime 
cependant aUS&I que mon man fume de bon. Clgarea puce 
que de cette façon. quand U me p&rle c!·tconom'e je peux 
~ours IW dire tl&I' Oil oommencer 

ERGO l'O.MPJ!:S l"ONESRES 33 41 33 
159 av de Io Chasse l'éL • • 

Trop de cocktaila 

1l.s esaayalent tous les deux d'absorber un peu do cat6. 
- Tu n•aa paa l'alr b1en. chérie, dlt le mari à u. Jeune 

lemme. 
- J'ai mal rtponcllt ceUe-c:I en pressant .;,. tempes. 
- Georalno a W~phon6 tue demande si Je sula remla 

de mes rau,ucs. 
- Q Jelles faUiUt.a 1 
- Il parait que J'ai roule toute• les carpettes en.sczn.. 

!>'le et aue Je 1ea al tralnff5 d~ <:hambre à l"autre. 
- Ah 1 Vraiment 1 Absu~• 1 Mals ou état.5-je mol? Jo 

ne te 1°1\1 paa vu faire 7 
- Tu • 1 ntlneu.r du roweau cnerle 

La différence 

t>UNETTE!!- "';.p~~~~1crf!\t1sAGE 
7 PAg~·g~L o~?'IJ~RO 7 

1\.$$1$ a l'ombre dans le Jardin. elle tricotait aiillement. 
tandis qu'il lumalt 18 plpe 

n d1t · 
- Le tclcot. pour vous autre. femmes. remplit l'otnce 

du tab&c dea bommea. 
- Peut.ftre, r•pondlt..,ue. seulement, les malll• quJ 

tombent n• font paa de trous dam les tap!&. 

Référendum 

- Pourqu"l •Olre fe:nme ne chante-t-el:e paa Pour .:&!• 
'lier rottt bébé Jorsqu"U pl!'\ln ? 

- Elle le rat.sait ••• mata les vo!s1ns sont venus dire qu11a 
pre!éralent entendre pleur6r l'entant. 
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Neuf ou aix 

Yankelè va trouver 1<>n ami Schémon et lui demande 
de lut prfttt ctnt roubl.. pour un mol&. L'autre 1 con· 
..,nt mali mae nrur pour cent d'ln~rêt. 

- Neur pour e<>nt? Tu n'y penses pe.s. Yankelè 1 
- Mala 1L C'tst neur pour cmt ou ru n'auru rien. 
- MAia c'est pertout six pour «nt, et je IU1a ton meU· 

leur ami 1 
- Lea a!Ca~ 1JOnt W. e.lfal.tt.s. 
- MAis Oteu te punira 
- Qu'eat-<• que tu me chantu? Oleu, qui nous volt de 

bau!, prn>dra Ir n 1 pour un 8. 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Entre petit.a copaim 

A la rmtree des cl!Wes qui suJt les vacances du Jour 
de l'an, 1 .. jeunes Lh-y et Durand cau..ent dans 1& cour. 

- A. .. tu eu d•.a cadoaux? demande Lévy. 
- OuL ~auooup. Mals celui que je prérère eat une 

timbale que m'• donnée grand-père. Elle est en &fient. 
- Mol &U!S$l, j'en al reçu une; seulement, elle e&t en ruolz. 
- Sur la mlenne, on a gravé : Bonne C!te. 
- L& ml•nne porte : Bu!!et de la gare de Dijon. 

Sang-froid 

~ n·~1a t le aana-Crold du rénûal Cll.\11De dans un 
<Olllb&t. 

Un de aa aides ~ camp, BaJaiUey-d'Billlen, lut llaalt 
une ~ptthc pend&nt que - aoldats ae bt.t~t. 

Une baUe alflle et perce entre les do:gta de l'&làe de 
camp la l•Ure dtployèe. Bararuey-d'HlWerg a't.rrete et 

J'ob5erv•. 
- Contintt. lut dlt Custine; c'est tout au plua un mol 

que la bt.lle aura emportê. 

LE SLOGAN DU MAYFAIR·KNOCKE·ZOUTB 

c Sl alll<'ura on pleure ? ? au MayCair on est de bonne 
humeur». c·e:it le paradla au llltoral, rue sur mer, toute.s 
commod1tk. Ier ordre, ()fnslon dès t5 Cr. actuellement. 
Culolne Imbattable, oplendtdea chambres et alons; M'rvlce 
s1yl~. patrons dl\'Ollés. pra11•. tout pour voui plaire dans 
:n cndre de bonn• humeur. l\layfair Hotel, av, Uttorat 

Knnrk&-ZOUte 

Clairvoyance 

s .. widtTSOn qui, bien c;u'aveugle, OCC\lp& dune manlfre 
g1 cils~ la cllalr• de mathem.;tiques de l'Unlvnsltt 
M C&mtmd11e, 11C trouvant Wl jour dans un cercle trêa 
n<>ml>reux, remarqua qu'Une dame, qui venait d., IOrtJ.r, et 
dont Il n'avait Jamal.I oui par:er, avait dt rort belleo dento. 

c.imme sa remarque était jw;te, on lui clemanda naturel· 
lemc 11 sur quoi Il l'avait fondée. 

- Je n'ai 1>olnt, dlt-U, de motifs de croire cette dame 
lnsc116ée, or, J'•I entendu qu'elle riait 1ou)Ours et eouvtnt 
sans ralMm 

LA JONCTION 
Touché! 

ra,·eme-ROtel • Ses chambres conrortables 
20 Cr. - 8, rue de la B:entalsance <Nord> 

Q •I tst clone ce ducll:.ste c;ul eut un Jour ce mot amu
sant! 

Oomme aon adTeraalre c romp&1t • avec UM prudtnœ 
exact~. li a arreta, ba1aa llOll épèe, et lu! demanda avec 
la plua .,.qui.e Po:lteNe : 

- Monsleur noua quitte? 

A la manière d' Arven 
Noua venona de receY<ll.r d 'un ~teur J& :weae parodie du 

Sonnet d'Arvera. Sscll& Oul1r7, 611demment, en • le bér<let 

Mon Ame est sans secret, mt. vie est sans mystère, 
Un &mour éternel en un moment oonçu : 
Je m'aime éperdQmmt et ne pull voua le !&Ire. 
Et Je veux que cbacun proclame qu'il l'a au. 

Mot Sacha 1 Mol Guitry ! puur Inaperçu l 
Ah l non. \"Oyons l Comme un enorme 1<>lltal.re 
Lançant ses mille reux. J'lbJoula notre Tene : 
Egprit, talent, gmte, oui. j'ai bien tout reçu. 

Tout stncline à mes pl«à; la n•ur ac ratt plus tendre 
El1 ~tant ma voix, et mol. nn de m·entendtt, 
Je m'adresse des mots d'ILlllQW' à chaque lJ'I&. 

A ma sJolre Je veux restor toujours Cid~~. 
car al Je lui dJsals que Je !1\1:.\ ~ d'elle 
Répondrait: c cabotin • et ne comprendrait P8$. 

M. V. 

FRANCS LES MILLE KILOS 

3 0 0 rendus en cave, anlomeratlon bruxellollle 
50/80 ANTHRACITES SUPE.RIEURS. 

((CHARLEROI-CHARBONS)} cbeo;;e_::, L 48.36,45 
Conversation 

J't.l rencœtré X. ... mus savf'% bien! X ... , qui tt.lt de 
1& psycbologle pour damea mllres et Tl"1lll: mllltalrta. nuls 
quJ 1<>1ine assez sa publlci~ pour qu'on l'a:i IW'llOIDDlf: & le 
bMU Réclamler •• 

n t.ftlt l'atr sombre et P!'t<JCCUl>t 
- Q'J'avez.roua? lui d.ls·Jo. 
- Je 1S1U dJua mes ~&l me fèpondlt-U. 
- Dans le désert, alors ? ri.Je aimablement. 
n me regarda, sembla oomprendre et me riposta 
- Chameau! 
Pour wwo fol$. u ualt évité le coq-à-l'i.ne. 

VENEZ Y Taverne - Coll.'IOnunatlona 1" choix. 
- - Rue du Houblon, vlnit-trol& -

Ouverte toute la nu!L Tl!éphone : 1U.U4. 

Dana le train 

Vole! nom. petite Annette entln re,·enuel 
Dam le tra.ill, - Où est le reœ\'tur? 
~ - IJ n·y a pae do rc...:evec.r, Ici. c'tst 

un • sarde ooo~O! "· 
Anntt:e tau comb!e de 1& st.upHa<:Uonl - Un garde 

c qu'on voit •? .. Où est~ <rJ'on le vo1n_ Je n'ai encore 
M"'D ape:'Ç\I du tout. 

Lea belles demoiselles 

sur la dlgue d'Ostende, crand concours de costumes de 
be.ln. A la cbaleur du grand 1<>ltU, de Joltea remmes noua 
exhlbt?nt leur anatomie moyenn1tnt 6 Cranes d'entrée dalla 
le rlng. 

Conclusion : c Mannequln&-pll<t.e 1 • CPrOnoncez à l'an
glal&e, S. v. p.) 

POUR DES NETTOYAGES PARFAITS ET LES TEINT\JRES 
IMPECCABLES, ADRESSEZ-VOUS AUX 

GRANDES TEINTURERIES ROY ALES 
î4~ 129351-443971-483991-150784 

Le gueuleton 
- J., ne te •e reprocbe pu, ma bonne ami•, mals nous 

en t.vom pour ~ manas ... A deux repaa oemblab!es par 
Jow', 9& reratt 25~.soo Cranca par t.n rtm que pour D1A11ger 1 

f 



2328 POURQUOI PAS ? 

La durée d'une minute 

- Ua. mlllute dure solxan te aecotlde. pour mol, quand 
i•&1 un rendez->"Ota p~. Elle dure cinq minutes quand 
Je di. : c Attendez-mol une minute. • Elle dure une deml
hcure GU&nd ma femme met eon chapeau ; une heure 
quand elle change de robe. 

AU CHALET DES ROSSIGNOLS 
BOIS DE LA CAMBRI!: 

CE l'OlltM IOASLE OA:CMFC.T"' Dt OANSE 

" BElTY OLDER'S CLUB " 
TOUS LES JOU,.e MATINEE CT SOIREE 

•n au ~ mouoals 1=1>$. o" da~•• _, lu Pervola$. 

Candidat fantaisiste 

La &-.Jg!que n'a pas le monople d•s candidats fantaWS
tea. C&ndldats llUfols élus d'at:leu,.., La P'rance en a eu 
• Ulll. dont le plus célèbre !tait Phlllbat Beooon. D y a 
UM trentaine d'année& elle en avait un qui a•appela!t Dal
léchampa. 

DalléchamJ)6 était candidat à MonLmartre. Dément, Il 
dlvqualt : mai. ses dlsoours ne diffél'alrnt paa e&6entlel
lemtnt de ceux que tenaJ"1lt ~• concurrent&. 

D orlalt à tue-~te : 
- Llbe..>t6 1 Libert<! ! Tout le monde doit !tre llbre 1 
- Mali lea ballons cap:irs? objecta un Jour un Jo-.ist!c. 
- .X.... ballt>n.s captifs aussi 1 riposta •ictorleuat"mcnt Dai-
~ 

Ce qui n, l'em;>kha paa d'obtenlr beaucoup de vo!x. 

Une illusion qui tombe 

J:I' - Comment pourrais-tu vivre aam mol? 
Lu1. - Beaucoup meilleur marcht. ma ~re. 

DAUPHINE aee crémra de Jour, de nuit, sport, 
démaquillant liquide et ant1r1de. 

Le mauvais exemple 

L'•xemp'.e de Sacha Gultry cotnml'nce à taire dea rava.-
1ea. Alns~ Lolette est sollicll<!e par d~ux amoureux. Son 
i*fe Jul disait hier : 

- Se.pr1atl; ent.re œa d~ prétendanta. IO\J$ deux très 
renw.s. u faut cho!sir 1 ... 

- J'hœlte ! J Sl!s P8S lequel li faut que réPOUSe le pre
mier! 

Un mari peu sincère 

Une Jeune épouse se plaint à 10n ~re. 
- Mon man est un homme bien déC<"\'&Dt. n me fait 

~rdre ma patience. 
- Et qu'a·t,-IJ fait, mon Dieu? 
- Hier soir, flgure-tol qu'U a fait semblant de me croire. 

n d.Loalt tout le temJ)S : c Ah ~ bien, ma chérie! , et Je 
Toyai. bien c;u'1! se rendait oompt.e que J'inventais c•tte 
blatotre pour m'excuser. 

PILULES DES DA.MES 
~taro. époques douloureuae. • 102, rue de • Lol, Brux. 

j Humour liégeoia 

- file valet D)oeepb, qu6 ~eux vioèdae qUJ li tata. 
n'areur,.1 une aaqw• qui n'va nln ? 

- Oh, por ml, tot va comme on coron d'IO!e, mala j'a 
une toQ mile novelle t. rapprinde. 

- Dia mà l'todl, noa veurona bin. 
- Eh bln, JI aOrteJe dl l'ExpO&IUon et J'a voyou Vbelle-

mère tourner fotl dà téléférlque l J 
- Nin vraie aOnnint 1 Tl m'va torate f' rire tw6 OJo. 

seph. 
- NI reie nin t.rop vite, Iré Roubert, ca vochal U lald 

costé d1'hiatwère. LI Ultrér!que n'eeteut nln con en mar
elle!! 

- TuTtel 1 1 Il P. 

~=~~~-~! • 1!'~~~ LES PROVENÇAUX 
Cave. cul rne. rvl«'. tout est Impeccable. 22, rue Orétl'J'. 

A la clinique 

Van ~1 eet allé voir un camarade dana une cllnlque. 
Impressionné par lc1 murs ripolinés, le. nlcltela étlnoel&nte, 
les lnftnnlérea aérlennea. U s'est a"1ltl envahir p&a une IOrte 
de crainte. 

- Elle a dQ te conter horrtblement cher, ton op!rat.lon. 
a.-t-U dit. à l'ami pé.U et barb'J.. 

- Non._ pas !.roi>. J'ai eu &Ua.lre à un chlrurst«i Qui 
n'écorchait lX'I trop. 

Le malchanceux 

Oo~trand srommeUe. n dit à aon ami 01l7 : 
- c·ea la ruirne_ hler, .le tala une dma.r.:he. l• nm

por!e une c vee:e »; a.u oercle, Je Joue, J'attrape une 
• culotte J! 

- En rl!et c'est c complet 11 

Humour américain 

On automoblllate vClllJt d'entrer en oolllslan avee un 
pot.eau tél~pbJque. Del puaanta le d6couvrtrent, ember
W:coté dana lts fila. uoommê aous ~ d~ de a \U
ture, Bientôt «pendant, U revint à lui; on le vit promener 
lentcmeft! ses dolr:a aur la ms et on l'entendit murmurrr : 
c Dr eu mercL fal mené une e.xlstence propre... lia m'ont 
d"nno' rne hJU1l' 

Fable express idiote 

De BuC&rMt, retranchez reat •.. ~ Buca? 
Non point. Ce nom. que l'on tronqU&. 

Meme amputé domeur. Intact. OUJ, tout l'atteateJ 
Moorallt6: 
Buca reate. 

PAGIFIG HOTEL rouT CONl"O"T - 8 0N •UtVIC:S 

t1~NRu~u~a'.:°~A·.-~·~.·o'STt)$ôl~ 

Du tac au lac 1 Horreur 

Il n·- c;ue de tendre l'~:.l!e. • Pana pour entendre 
quelque ttf:eioon drôle 

'Une dame cont-einple une petite ,-olture ou aon~ empCœ 
._ melOM rachlt:quea. 

- Ça, des melon.si dJWl!e d«l&JCntUSt~nt. 
- Qu·eat-ce que \'OUS croyei que c·=? Del portraits de 
I~? 

- Toot le monde, elle& noua eat plus ou moJna un anJ. 
ma.t dit Totoche t. llOfl prot-ur 

- C eat arfreux "' que voua me dlt5-l1 1 •·exclama le 
br.lu' homme ~é. 

- Pourquoi ? Maman e.i un petit lapin, p&pa e.i un 
croo loup, mon peut fttre eot un qneau et q~lque!cla un 
rat; tl'Ol, Je sub un htnaon, ma tante est un chameau et 
mon oncle c.n veau. .. 
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L'échantillon 
un 11 .m •r 1'6tAnt arret• aux aborda d'une Ile bab!Ue 

Jl&r dea ce.nn1œ!ea, ~ capitaine tut tort 6toanê d'&perœYolr 
un mlsalOnn&lre arrivant en canot. 

- Comment avez.vous falt pour qu'lla ne vous a!ent pu 
dharé t dtmande-t.-ll 

- Rlm de plUI l!mple. J'ai ~ Jambe artltlclelle dOnt 
le mollot est en Il~. J'en a1 cou~ une traDChe et Je l'ai 
oit~ a 1 cht!. n a troU•! que ~la ne valait pas la peine 
d ltre cuit 

Galllcttns anthracite, <@:> 
300 rr. les 1,000 kilos C 
rendus en ca rea à Bruxell.. par 
Qu&U~ tl poids p.ranll.a - ~ rue Dante. TB. 2U2.U 

Paupau à la mer 

Elle tst ICC'l'Oup:e sur un tas de aa1>:e et Gontran<! IU1 
demande: 

- TU ne te balfl?I06 pe.s? 
- Non 1 Il y a vraiment lroP de monde... j'allne pu 

aenur prù de mol tous ces aena mowllél. 

La dernière de Mac lntyre 

Ill• L. , _ _ parle que son f· Mllte fenut le tour de 
l'Europe en mo:na de six mola à pl..t. Part tenu par Slogum, 
le •1eux !ermlor Mike est parti vo:CI trow mol&. n a d6Jà 
a.battu un peu plus de la molt16 de la d1st&noe à parcourtr. 
Et usé quatre patres de $0ullers. n krlt à 10n père pour en 
avoir une ctnqu!~me. ~1ac Intyre tnvole les souliers, ma.li 
ajoute en 1 post4criptwn • à sa lettre : 

- :Paltff lea enJamb6es un peu plus arandul 

Mans odllb&t&>rts! Pendant lœ vac&l'1<n, dinez au Ohant~ 
cler, 24, rue dea Croisades, Bruxelles-Nord. 
IDdust.rtela. pour réuM!r, tral~ '°' a!!alres en d!nant au 
Chant« .,,. :H. ~ des Or«.Kdee. ' 

Au sein de l'ouragan 

Le more u d'ouverture d'un arand oonocrt se dédlal· 
nait à Phlladelph!e. St.oko .. ai &1ltalt eon bAt.on avec m&
Jeaw; lea cul\Tt'a et les batteries tonnaient puJs tout s'apaaa 
et un silence émouvant s'abe.tUt sur J'orchestre. On enten· 
dit alors une voix féminine claire et potntue : 

- Pourtant, Je les frts toujours dan.a la rraWe 1 

La criae 

Lol vie Nt chùe, lea lmp6U !OUrdJ, la temme du doc>-
leur X .. ae plain\.. 

- Nous ne pou\'ons plus Jotndre les deux bout& 
- Quy puia-Je? 
- Ne P< UX•tU doubler le prix de tes Vwites? 
- Impo~•lble 1 Le lendemain, la mo!tl6 de mes cllenu 

ne a<'talt plus malade. Ça n'avancerait à rlon 1 

Par le• yeux de chair 

On causait radio. Quelqu'un dit : 
- Il y a dts gens que la TSF. n'amuse pa.s. 
- c·rst vrai, dit un éert\'a!n, mata quand la t~lévislon 

1tra lnAU.ll6e partout, ça Ira mleux, Ill poWTOnt 1 voir t 
IM ldtel. 

Pour vous mesdamet 

Voulez.vous quelque- •>Jeta de méditation ? Bn vold qui 
IOllt tt!ntû de mélancolie. 

C'f&t G<orges 6e Por.~Rlche qU1 parle Jl&r la bouc:M 
d 'Qnlle-PaUI, dans c Le Vlell Homme • : 

1 L'b"'1re de !'Indulgence es~ le moment le plua tr1.ste 
de la ne d'une femme. ,. 
&ulunl~ ~ dit. dans c L 'F.mptdnte lt : 
c Devant l'â.me fermée, qutla mots pn>nonoer qui nt 

eo11-nt penlleux ou vruns? • 
Pui.& ~tez Paul Hcn1eu qui voua dit : 
1 J'ai lu quelque part un préeept~ d'art militaire que, 

dtpul.o lors, Je ne p~ m'empkher d'appUquer aux tem
mee : c Toute place lnn:itl(', qui n' .. t pas secourue du 
dthors. e.-t réduite à capltultr d4ll6 un d~ plus ou molna 
Jona. , 

.IOltMSON CROISIERE 
:§~- E:'.I( F~ILLE 
~ .u mo:eur hors-bord 
. ~ JOHNSON 
ç ~~ ~~~~~~:~ 

---..,,,__ A LMACOA 
~ 8a,r.deFranco,Brux. 

Folie 

- sa-nz.roo.is raire b culsme? 
- Oui. mad.une. 
-Etl&Jessl'l'et 
- Oul. madame. 
- Combien de Jours de aortle dœtrez-vous par mo!at 
- Aucun. 
- Pas le Winanche après-midi ? 
- Non, madame. 
- Oomb!'1:1 de toa allci-vows nett.oy~r la c\ll.Slnet 
- Deux fols par semaine. 
- Et laver les car:eaia? 
- Chaque vendredl. 
- Alme&-VOUS les enfanta t 
- Oui, madame. 
- Combien de wxipg t:rs-vous rœtée dans rotre dernlùe 

pl&ce? 
- Quatre ans. 
- l'Olml'JO! a\'ez..VOUS quit~ ? 
- Lta petrons sont allts ~n Am~rlque. 
- Qu'est-ce que vous d~alret gagner? 
- Vingt francs par mols. 
- Quand pouvez.vous ent.r<r ? 
- Demain. 
A ce momen~ prkll, t:n gArdltn de l'asile des tJJA!n8 

entra tn criant : c Ab 1 \'Oil." TOllà 1 • lui li& pleds et malna 
et l'emporta. 

Sardines 

Saint-Louis 
lts mtillturcs du monde dans 
la plus fine des huiles d'olivœ 
Une histoire de fou 

L'autn. jour, ll dl.sait à lln Jeune homme qui Tenait c1'tn• 
trer dans une grande admlnlstrallon : 

- Au bout de comb!cn de t.elDJ>6 avez.voua droit • :a 
!'(!traite? 

- 1 ?rM trente ans do service. 
- Ahl Eh bteo, U taut roua dépêcher de les faire, 
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A l'école 

Le prote. ·ur lnterroee: 
- D'où Ure-t-on le sucre? 
Loulou répond modestement : 
- Ou sucr!rr mon.,eur de professeur, 

~~de confiture ... 
N'abime> plut les lrvlb 
de •_os confilur11 P.•• 
vne longue cuisson. Utt

t.sez I• m6thode 

CELfFRUIT 
.>ecret professionnel 

n •i<nt da •Ullllr un ca.s nouveau. qw a tait apparaitre 
la nécessité d'obtenir également le silence des cotlreurs. 
On vient, en eftet.. de Juger la cause d'un fiancé dont le 
coiffeur avnlt divulgué le secret d'un pœUche habUe et 
de certlllna mO>Sugea !RctaW< nécessaires pour entretenir 
la fraicheur de aon t•lnt.. 

Il faudra ccrtalnrmrnt omprendre OltntOt les dentis
tes dans la calé;crle des muets par devoir et quelqu'un 
propose d'Y a)outtt les agences de journaux et de maga. 
Lne$, car elles pou."Ta!ent faire connaitre qu'en dépit de 
certaines prltcntlons lntellectuelles. on eat cependant 
abonné à 

Entre deux baiser1 

LOL - .ccordez-mol votre main, O mon almée, et Je ferai 
tous mes e!fona pour aller au-devant do vo. moindres dé
sirs! 

ELLE. - Oœ molndl- peut-être. Mala des aut.rea t 

Qui en dl' mal mb: B" d -M lm 'd c. Coppc.s • Tél 1P1 21 1eres e a e y 

Une histoire juive qui pourrait être écos.saise 
1.,;vy, accomparné de son fils Isaac, eat entr6 dans un 

magasin pour y taire un achat. Isaac se prom~e do long en 
large dans lu bouUque. 

- Tiens-toi donc tmnqullle. lui dit Lévy, tll •aa user tes 
soullers 

Obéissant, le Jeune homme s'assled. Et aon ~ro de s'ex
ctam~r· 

- Allons bolll ton t"''>talon maintenant.. 

Une menace épouvantable 
Tante Loutso tait la lt90n à Totoche : 
- Je i.. défend.• de manier tA!S ongles. . on commence 

par ceux des malns. pub ceux des pieds et on finit par 
devenir anthropophnge 

CONPO R'I MORRIS ECONOMIE 
SECURITE 
La rolture à la portte de IAlUtes les t>ouraa. Concus. pour 
is &Il; que . D6. ""' du SCeptre. Bruxcllea. - TH 41 63.24 

La requête inattendu• 
LE PERE. très on col~re. - Je voua apprendrai mol. 

Jeune homme. à t11:re la cour à ma fllle. 
LE JEUNE HOMME. - Ma toi, mon.sieur, Je n'en serais 

pas tâché, car Je ne tais pa.s grands 1>rorrb auprù d'elle. 

La paille et la poutre 
On humorla~ amértca!n raconte, qu·1nvlté à d~Jeu.oer au 

restaurant par son vleU oncle, celui<! lui montrant un 
personna&o QUI ven•tt de prendre place devant eux, lui 
cm: 

- N'est-ce p&S e.~traord.inaJ.re comme certaines cms ont 
dea bab!:udes !nvétêrées et devtenntnt de \"érttable& na.ni.. 
quea peur des chOl<S qu'ils peurratent vartrr a'lla le \'OU· 
lalent ? AlIU1, ce gentleman que voua voyea, voilà plus de 
trente an.s qu·u vient s'asseoir chaque Jour à ceue même 
table. dAna 111 même position, en race de mol. Jamala U 
n'a manqué, Jamais 11 n'a changé de table, Jamata même 
li ne m'a tourné le dos ... • 

Une nouveauté 

Le délicieux fromage blanc à la créme d'Ial1111, laltert• 
•La Concorde». U~9. ch. de Louvain. nL 15 87.Sl. Brwr.. 

Humour anglais 

Brown. - Et rou.s êtes touché par la Cliie? 
Smith. - Je vous crois. J'ai perdu ma place et J'ai été 

OOIJgc! de retourner chez mes parents. Mea enfanl-' sont dana 
un orphelinat ma lemm• est che> .. mère et j'ai vendu 
mon chien 

Brown. - Comm• c·est navrant! 
Smith. - Oui et al cela conllnue, Je Kra! obligé de r-. 

ooocer m~ volt•.Jtt! 

Menace 

La culslnlére à sa maitresse qui vient de lui passer un 
savon: 

- Prenez garde, lll1ldame, prenez sarde 1 Peut-être que 
Je serai concierge un Jour, et qu'alora vous serez simple 
locataire 1.. 

Ne déménagez que par la Mal.son WALQN FRERES 
Place de Brouckére • Tél. : 17 71.18 

Réconfortant 

Dana un 1!1abllssement thermal, un oaigneur se plaint 
au gérant de la chambre qu'on lui a donnée. 

- Olaole 1 fait celui-<:!, Je ne prévola paa de départ avant 
quinze 1ours; mals. soyez tranqullle ... au premier décèa ... 

Consolation 

Le carçon coiffeur au neUJ< monSteur aont 1e crlne luit 
débes~rtmtnt • 

- En eomme Monsieur, la ca!Vlt.le n'est l>tnlble que 
quand une dame vous demande une mkbo de cheveux. .• 

Vous avez besoiu 

d'un Imperméable, mals il doit supporter la pluie, être 1!16-
gant et durer. Alars ... achetez.le au ccc, rue Neuve, -. 

Suffragette 

La c;ue&t.:on d"J YO~ des remmea a de DOUft&U ~~ IOU• 
tevw. Permettons-nous <le rappeler aux ulea parlementai
re. que la chooe tnteresse la peU!<: anecdo:e suivante : 

Lora <le la dernlére élect!on qui se déroula dans une 
crande •11~ du Palattnat.. deux mtn:ice .... a'entret.enalent 
du scrutin proche. 

- comment comptez·\'OllS voter t demand.sl l"une d'elles. 
- Oh r llt r .. utre. Je ne me mettrai pas en tral.s de 

toilette. vous pensez bien. J'irai en fichu. voilà tout.. 
Et s'était dœ Allemandes encore bien! 



POURQUOI PAS? 2329 

li faut être poli 

DepW. Jt i:rand matin, un pêchour à la Uine a'oscrûnalt 
aana a101t rt•n pris. Sil remme et son Jeune ru.s vinrent 
le retrouver. 

- Pap&. cria Je carntn, rats-mot ~oit comment tu prtncll 
Je pol$>0n. 

- Robert.. dll l!l!vèr•ment la dame, Je te prie de n'alttt.· 
per aucun pQluon 11vant que ce petll maJappr!a ait dit 
11'11 VOUI plaJt 1. 

Qu'a-t-elle voulu dire ? 

L - Quand 1 
t'embnwmll. 

Elle.. - Ohl J1 

ai.rons atteint le coin. 11-bu. Je 

~~ pa.> aUc uop loin? 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Quand u y a de p~ttt.s o!gnons. u raut en proftl<'r. dit 
Echalote, c'est la sataon de ces petits oignons blancs. tout 
ronds. ~I nvou,.ux. qui r•ndent si ait°éablu les viandes 
les plUI rades. Voici. par exemple, la 

Poitrine de veau à !'étuvée 
M• t• dam une cam role avec du beurre. quolquee sroe 

carré& de •eau 1 cnvtron un l<Uo pour quat.r• t. cinq per· 
oonn.,.>. Prenez ces et.rrb dans la pottnno, de prUt~ 
Apr~ les avoir fait revenir sans prendre couleur. t.U&taon
nes et aJoulez une 'l"lnCt•lne de petites c:a.rott.. et de 
petits olllTIODI Cl'lll. bouquet garnl. gousae d't.11 non pel~ 
crains de potne et quatre tomates cou~ en morcKux. 
Au bout de quelques Instants. oouvrei la .,._role et met.
tet.-la au rour t. reu trH dOU%. Faites culte pendant deux 
heurell. Quand la cuisson est ft.lte, retirez la viande, arrt.n· 
scz les légumeà toul autour. pa.ssez le Jus au tamll fin, 
rattœ-le cbaUl!cr en ajoutant une polnle de Bovr1l et 
répandez-Je 5ur la viande. servez. Cette viande esl excel· 
lente lorsqu'elle ••t rrolde. 

Petites galettes salées pour le thé 
Pou. '100 rn.mml'S d• farlne, u faut 70 rrammr• de 

bourre, deux cuWrrtea à c r6 de sucre. deux bonneo plnc~es 
de ocl. un Jaune d'œut, une cuWerée de crème ou deux 
cuWertt3 de la!• ~ nu tam!S la farine avec le ~I et 
une pllltte dto Borwtcln Baklng Powder. [)j!layez a'ec le 
beurre; aJoutez I• rucre et m~lalliez-y Je Jaune et la crtme 
Tmn.lllez. bien la pàte Jusqu'à ce qu'elle soit U.U. Roulez 
à un d<ml-ccntlm~:re d'épt.l.'-"Cut et ooupez en rondelles 
uec un verre à vin. P!qu~ ces rondelles avec une t.lluWe 
t. tticotcr ou une fourchette. 

Plooez cea aalett.-.s sur un papier Ileum et tt.11«1 cuire t.U 
tour doux pendant un quart d'heure environ. Cela fera do 
bon petlta bl-'Culta croquant.a qui sercnt croqu~ avec plat· 
&Ir par tout le monde. 

Confiture de gToseilles vertes 
Pow- d •ux llvrea cle crose111es vertes ayez un verre d'eau. 

t.rot.s ll\Te& de au re et un paquet de Zett (Comptoir B<>
vrlll. 

Faites cuire doucement les groseilles a•ec l'eau pendant 
une nn~'.alne de minutes. Lorsqu'elles seront bien un~ 
secouez sur la ~ le paquet cle poudre. puts ft.ltea b0\111· 
lit vlvemtnt pendant w. mlnutec A:outa craduellem•nt le 
sucre en maintenant l'~bullllion Lorsque tout le 111C?e en 
foodu, rattes bouillir l ttroe bouillons pendant cinq mlnui.a. 
'Metll!I en Pots ausl!Ot que PQSSlb!e. Vous aurez environ 
c;.;.t>q Uvrca <I• oonttturo. 

T. S. 11F. 
Les radiodiffusions du littoral 

Lea san.s-tW.Stes accuelllent tous lia étb. aV<!C plal.slr, 
les radlodt!lustons o~ au littoral par l'I.N.R. Cea 
rad.lodilfuslons apportent une excellente dlvemli de p~ 
CJ'f.ll1Dl<S et. constituent de partait• mAnlt•itaUODa J'1ld». 
pbonlques estlrales. 

Void la lls!e qui vient d'être t.nnOnctt, &V<!C l'lndleatlon 
dea Ylrtuooes que l'on powTa entendre : 

KW'Mt.I d'Os~e : 
!n Juillet, le 18, <Mlle Brt!laux>; le 20. <Mlle Y?Cll1De 

O<wr>; Io 23, <Mme Clara Olalrberi>; le 27, t Mmo E'I'• 
Gcn7>; en août, le 2. <Mme Oennalne Teuiela>; le 7, 
<M. Richard Tauber); le a, (:.l Paul Hindemith); le ~. 
(Mme JamWa Motvotna). 

OaAlno de Knocke: 
En Juillet, le 25, <Mme Clara Claltbert et M. d'Arl<or>; 

Je 28, <Trio Vocal Belge); Je 30, <M. René Maison>; en 
aollt., les 8 et 10 (M. Richard Tauber>; le 28, <Mme Lueza). 

Et à Spa 

A cea dl1f115'on.s du littoral. l'I.N.R. Jotnt oeUes des 
Sr&nda ooncerta du Ct.slno de Spa do<lt 'l'OICI le ca!en<lner: 

!n JuJllet: le 26. <Mme Vina Bov11; en MIO~: le 6. 
(M. BenedeUU; le li. (M. Mil&teln); Je 14,. <M. Ra.sldn). 

S'ajoutmt t. ces d.ilhl-'lona celles dea 10lr6'-$ de dan5e 
du Ct.Slno de Chau<l!ont&lne. 

Puiuance 

Nous ne ces.sons de soullgner l'llldliJle médlocrllt de la 
puts.se.nce, (SI l'on peut dire 1) de l'I.N.R. Qui proJetie 
dans l'éther 3eS 12 à 15 peUt.s Kw. 

Ajoutons au doesler cette tn!ormat!on qui nous vient 
de France: 

a La nouvelle station de Radlc>-Paria quJ, 50\1-' le nom 
de Pœte Nauona~ rayonnera bientôt sur la France aoec 
ses 450 kilowatts, sera l'une d._. plua puLMantes ataUons 
du monde.• 

Nous diSOns b!en, el •·ous llan bien : quatre «nt clii
quante ltil°""alts. 

Ah ! qu'on est Lier d'ltre belle QU&nd on contemp!e les 
12 à 15 Kw nauonaux 1 1 1 

L'agenda de l'auditeur 

L'I.N.R.. annonce: 
Le dmlanche 16 JUlllet, à 11 h., 13 h. 10, H b. 30, repor

tllie par M. Victor Boln du Orand Prtx d'Europe des 
Motos à Francorcbamp& - A 17 h. 15, une opérett~ don
née avec le oonoours de IA • Compaanle des Petits Comé
diens •. de Llége. - A 20 h. 15, t Vtaaae de la Wt.Uonle •. 
tvoc:auon radlopbon!Que par M. Alldr6 Ouery, mll&!que 
d'Arman<I Marsyck. - Le 18, t. 20 h., aoua lee t.USPlces 
da la RadJo-Catbollque Belp. •La trtbune de l'organ!st.e •· 
- A 21 h.. radloditru.slOn d'un ooncfrt d~ au K'1?Ual 
d'O:itende. - Le 21, à l'ooea.slon de la me nationale, à 
10 h.. radlodltruslon du •Te Deum• chantt en la colle
rtale des S.S. Mlchel et Gudule. à 14 h. 30, 5éance co~ 
crie aux neuf provinces, •era 18 h.. reporlaae du défU6 
do la lmo d1v\alon d'arm~e à 1~t1on de Llë«e. à 18 h., 
18nce rur le Congo, à IO b. 05, montage radJophonlque 
<\c4 teat it.és de I& ~-
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On dit que 1 
Le choix des vacances 

La procbaule c. aton de l'Union Internationale de Radl<>-
d.IJfl!Slon ae tiendra • Rome nn ••Til 11140. - Lee •tattona Sketch inédit frança!!ea de R&cllo.Alftt et de RadlO-Maroc vont taire 
oerta!nes émlsslom OI langue l~e. - Lea itnetteun 
clandestma ae multlp!Jent parait-li oi Bobtme OO lia mè
nent une action de propBgande anûallemaode. - PHldant 
le preml..,. trlmesttt 1939, en Allemacn&. on a Juge et 
coa~ 14.5 foou~un cland...uns. - C'est l'~t,., atten
tion : oo:;ez dl>crtta et charll4lbles. n1mponuncz paa vos 
vo1s!ns avec votre radio. - Le Japon tait dee émWlons 
wr ondee oourtoe en aept langues europtcnnc.s. 

A u Canada 

On noua krlt de Mont~al: 
Noua percevoaa enrtn plus clalrement la l'&dloclltfusloo 

da Par1I Mondlal, maJa neauooup trop en t.1111&1a dana un 
para où Il 1 a prœ de 3 mllliolu de C&nad!ena !rançal& Le 
Canada ne do.t pas t:.re tano~. 

n y a quelquea Jours une Compqnle Amér.came radlodl!· 
tus&lt un J;JrOgr1UIUlle de la carnation M.Ut. et ce llOlr là 
la c Bela1que » 6t&lt au programme qui oon.slstalt en dœ 
chœun de Chanta Eh bl•n, Il n'y eut pa.s un mot en fran
çais. Pa& de c Brabançonne », mals du c Vlaamsche 
Leeuw •. Donc, tout en l'lamand du commencement à la 
f in. n parait que Je ch..t d'orchestre est un allemand! 

Radio-Luxembourg 

1909 
one ramwe de Belges mo:;ena. 
MONSIEUR (Il o. en deUOtU d·u•• gra..e ch41ne de 

nwntre, un ienlre pletn de rupc·ctablbtt oourgtolse el 
su porolu, emprelntu d'un accent 10lcnnel. pa1unt so111 
l'arc de trknnp/le d'une mou.ta.:~ lmpo1ante). - Mœ en
tant.a. noua all<lna prendre ce 001r une décl..'1on au suJet 

1 

de nos vacance&. (Quand il dtt c mu enfantn, fi radruu 
tlutant cl "' /emme tt à la oonnc t;U'à IOn /11$ •t '° fille). 

MADAME IU/tttnteJ. - Bien, papa. 
LA BO:-.'Nll: fi• ~cuz hum~• dt rtc011nolJsa"""). -

~!on.sieur ut bien boa d'amener une paunoe .. ,..,.,,te en 
\-ac&llee&. 

M01'SŒOR - J'ai héslté, cette ann~. eni.re la mer 
et la montacne. c'eeW.-dlre entre Blanienber&he et Vll
lera-la.Vllle. 

MADAME (timidement). - Tu ne erauu PQ que la d6-
pense ne aolt trop rort.e ? 

MONSIEUR - Bab l Je vlena de raire un bon p!Ju:&. 
ment : à du trol& et demi pour cent, !lgure-toL Ça me 
permet de voua olrrlr une pettu folle.. Bten enundu, llOUI 
ne restrrona que ttola .Io= à Blankenber&he ou cinq à 
Vfllns.la.Ville. Lu vacances prolongées ne ftlrnt rien 
pour la aan~ 

Lundi: 12 h. œ: Oon«rt \-atié par le Boston P?Omenade LE FILS /trente-huit am ~ 1ok$ 1U l>Outan.t). - 61 \)& 
Orcb..cra; u h. 40: Rtclt&J de piano par Herbert Scberer; t'est qal, papa, Je ~rérera!a Blan.ltenberlhe. 
18 h. 46 : Tour de France; 21 ll. 15 : Conœrt altem~ de MADAME <courroucée). - c·- C<'rtaU1ement pour lor
chant et d"t'llr<111stttmeni; 22 h. 15 • Mualque sym~ gner lea erêature .. Impudiques qui se beltrn•nt devant tout 
nique : Haydn, Strauss. - Mareil : 12 h. œ : Concert le monde l Oe.t tem.mœ qul n'ont que trol4 Jupons de bain 
enr. d'ouver1Utt6: 13 h. 05 : Trots val&ea de Str&US6\ et qui montrent Jeun chevilles ouea. C'est une abom!naUon 1 
18 h. 46 : Tour de Franee: 21 h. : c La Toeca », ret.ran&llllJ.. LA FILLE fquar11nte-<Uu:t ana et plu. aucune dent). -
Illon depuis le Cn.•lno de Mondorf.les-Balnl. - Mercredi : Mol Je p~ttre Villers-la-Ville. C'eet un endroit très oonve-
12 b. 10 : Concert \&ri~; 13 h. 40 : R~ltal de chant par nable pO\lr une Jeune tille. 
Paul Sontag; 18 b 45 : Tour de France: :12 b. 10: Concert LE FILS 1r>con11n!/ - OUI. paur quelle ~ se lal&
ftrlé. - Jeudi: li h. 16: la mes..e dea malades, retr&ll$- ser conter neurette par le capitaine de rcndann~ retraltt. 
nwe depuls Clen-aux: 13 h OS: Chant, 13 h 40: Lea f LA PILLE la!greJ - De cette !aç<n. au molr.3, Je ne 
Comedl&n Hannonlats, 21 b. 15: Co~rt aymphonlque avec r.sque paa de nuner mea parent& Tandll que tout le monde 
le concours du v10Jonlste Maunoe Ra&lnn, retransnu.. de- a rardt le aounnJr de la frasque que 111 aa commJ.se l 
puis le C1L'1no de Mcndort-les-Balns. - Vendredi : 12 h. 05 Blanltenbtrahe en 1902. 
Val•es de Waldlt IO!el, 13 h œ Marche• ctltbrcs; 13 b. 50: LE PILS !J)dlllsantl. - Quelle fragque? 
Soli d'a«0rdéon, Pl'• Charles Coppens: 16 h 45 : Tour LA PllLE (fmpit<>vableJ. - Quelle !nuque ! MoDSleur 
de Fnlnce; 22 h. 20: La Chronique ThtAlrnle de Lugne feint d'avoir oublié le soir fatal où Il a entrainé une Jeune 
Poë; 22 h. 30 ; Rrcital de piano par René Oelparte. - veuve à IA terruse du plu.s bel établa-ment de IA digue 
Samedi : 13 h 60 • Petit concert Watmcr; 16 h 4~ : Tour et où U lu! a payé une rtace de sotx.ante-qulnie centimes l 
de France; 20 h Ln di..qu~ nou,·esux: 21 h : Concert MADAME lm levant au ciel de. ~ de mtre mart11-
aymphonique. a.ec le ooucoura du \iolonccltute, Jran-l\h~ ri.s~e). - c·u1 vrai. One glace de .ail! Ulte-QWnze œntJ
Claner.• mes l A force d'entretenir des !em.'Da de petl~ vmu, ce 

LES EAUX DE 

V ICH Y-ETAT 
SOURCE FROIDE 

VICHY·CELESTINS 
SOURCES CHAUDES 

g~n finira par nou.s me:tre wr la paWe 
LA BO:-i1'E - Je me sounem &usai One ~ de ao.

unte-qulnZt cmtlmes. En 1902 
Le !fla bellOe la l~te, pourpre de honte. 
LA FIU.E - Vous voyez bien que 00:.11 ne pournns pas 

choisir Blantrnberghe C'est un endroit de 1><•rdltlon pour 
les Jcunea rcns 

LA DONNE lat'tc soumission). - Paa choisir Blanl<en
berghe. 

VICHY-GRANDE GRILLE I 
VICH Y-H OPITf.L 

MONi:!IEUR 11tonnt). - Ah l ça, mllta je n'en crol.I 
pas mes oretllea ! Qui oee mt'oonnaltre mon auton~ pater· 
nelle au point d·fme~re un avis? 

LA PJLLE 1con/U8eJ. - Je te demande mille !o;.s par
don. pap&. M&I& c'était pour le b.en de mon frère .. 
MA.DA~ ftrtmblllntel. - Oh 1 tu N aeul Jnr~ mdem

mwt Je ne l'aval! pas oublié, cro ... le bien 1 
AFFECTIONS DU FOIE 
E T DE L'ESTOM AC · 

MALADIES DE LA NUTRITION 

LA BONNE (pl'1lrn1tl1anl). - Monsmlr pardonnera Il 
une pau\TP il'.'rvant~ .. 

j 
MONSJEUR rtr~s oalme). - Ma décl&lon nt pru;e: nous , 

Iron.a à Blankenbti;the, cette année. Vous pouvez vous reti
rer, mes enfanta .. (Il retient ion /Ill et lui 11111s. 4 roreille) 
A propo.s, Il raudn que tu m'!ndlquu u: dta'·JWement 
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OSTENDE 

Casino• 
Kursaal 

frcmçaise: 

AU CONCER1 
15 JUIUEI': 

Jean GATTI DE GALA: 
I"' ténor du Stadttheater de 

Berne 

GERMAINE 16 JUILLET: 

Danielle 
18 JUIUEI': 

MARTINELLI FESTIVAL 
BRÉGIS WAGNER DE LA MONNAIE 

A VF.C LE CONCOURS DE 
17 JUIUEI' BERTHE !RIFFAUX 

Albert 19 JUILLET: 

MANCEL René Costy 
VIOLONISTE 

20 JUilJ..ET : 

sous la direction de YV ONNE 
M. EMILE YSA YE 

LE 14 JUILLET: OUVERTURE DU NIGHT CLUB : 

tES NUITS CUBAINES 
ORCHF.STRES: TIŒ LECUONA CUBAN BOYS - GERREBOS ORCHESTRA 

TOUTF.S I..E.S MEILLEURES ATTRACTIONS 

.......................................... ..,~ ···························· 
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d• la d!gu• et l"endrolt où l'on peut rencont~r de jeu-
11~.a veuves ... 

1939 
One famiUe de B•lges tout auMI moyens que lea premiers. 
MONSIEUR (moustacht courte, tltgance stricte dt $J>Or· 

f i/ /atigut). - Alors, il faudra qu'on se décide pour les 
ncances. J'&l tel tout un t.at de pr""!><ctus d'a,ences de 
•· ages. Que diriez-vous d'un tour des Bal.i<ana ou d'une = i...ere Jusqu'à Madagascar? 

MADAME (Ion tl$4flt a de.• rou9t1 •t tk1 b~• qut prou
V<"nt qu'tlle nt tient aucun compte de l'obl1va11on d'tltin,. 
dre lt• /ar<U dan1 /t1 agglomérations). - Mol. c'est plu
tôt I• Sénéaal qui m'intéreMeralt. Ah l les ~néaala!s, 
qu•I• <pl•ndld•'-' alhl~tes ! 

MOSSIEUR (/""ill<fant lt• l)r0$f)<'clus). - Les agmees 
d· n>yage n" s:>ropœent aucune excurs:on dans ce pa~ 
lin· à. 

LA FlLLI!: (t:tngl-dnq prlnltmps plein• de d11nam(1n1e). 
- Oh ! la barbe. = voyagea dans des pays tmJ)O&'llbles 1 
Ce qu'il me raut. mo~ c'est ln croi.,tère vers lrs fjords 
d• Norvéae. 

LES AUTRES. - Mals nous avons deJà rait ça l'an
née dernlére 1 

LA FILLE. - Et ap~? Vous &a\'ez bien que J'aru:~ der
n~re Je n·&l pas pu jouir complètement de ce \'oyage : 
J• n·avats emport<! que seiZe peUl<'tl robes. Cette foJ.&<1, et 
avec la nouvelle tallleu.se que j'ai, ça serait. tout. dlltcrent. 
Je me oommandcrals quelque~uns des moMles de meos 
album• de modes : un ensemble d'aprts-ml<IJ • Flve o'elock 
cllez le$ Samoyl<!es •. une robe de so!rle • A deux sur 
une banquise•, aroc un déeolletll en aurore bottale, un 
petl~ ensunble deux·piëces réduit au SI rlct mlnlmum pour 
les blltn.s de aolrll de mlnult, un ... 

W: FILS (un tportr/ inttgral). - Ah 1 m ... alors 1 Ce 
que tu peux nous courlr avec t•s toilette• polaire• f Tu 
aurM beau ra re, va, les lAP<'n• et l.s Samoyt'de res~ 
ront de gb~ ! Mol, je propose de bath! peUtes ' .. eao
C"9 au.~ E:ata-Unls 1 C'est ça qui 1tra1t d;i gport et épa
terait les cop&lns 1 

MADAME. - Chic 1 on Irait à RollywOod OI Je \'errais 
Wallace B<:ery ! 

LA FILLE (txu contrariante, au fond). - Apr~s tout, si 
rous êtes emball~11 pour les Etats-Unis Mais Il me raut 
la tnwersh sur le • N•ormandle • ! .. D'accord. pepa ? 

MONSIEUR - PuJsque ,.oua y trnez, moi. Je ,.eux bten. 
Je n'ai pas la pn!tentioa de vows Imposer = \'Olon~ 
tout de mème ! Va pour l'Amrnque 

LA BONNE (qui ftart re•tte mu•tle tusqu'4 prtu:nt). -
Et mol. alors. on ne me demande pna mon R\'la ? Mol, Je 
nux la C6te d'Azur, où j'ai un amoureux. C'e" à pren
dre ou à lals..rr 

(J ~ AUTRES (apr~~ une court• rt'.1utanc•l. - Eh bien. 
c Cl' cntendu. Le CO!<l d'Azur ... 

LE FILS - J'7 frrai du U:i oquai!que. 
LA FlLLE. - Il me faudra au moins SIX tolleltes par 

jour 
MADAME. - Apr~s tout. là-bM aus.-. Il y a d~ !>taux 

hommes! ROBERT BEBRONNE. 

XYL AMERICAN OPTIC.\L 
5. chaUM<e d Lo 'T J.o <P;..., \! Clou> -T61.: 17 03.n 
34, rue Gray <P;&(e Jourdan>. -Tél.: 33.70.32 

Lai. .. russe! 
ÜI Jltgociatfo,u Ollfl~tf~• IOnt 

ttn'•bkmtnt l4~ti. 

c Le Bolchevik e6t englué! • 
DISalt-on... En-eur déœ\'&Otef 

<Les Journaux.> 

La pœu de l'O. R S. S. rut mise en note 
Bien avant qu'on ne l'eût tut f 

On ne J)r6!ace r:~ dt bon 
De6 J)OIU'IJ'U'l«a semés de halta. 
Les deux c:unp.s se renvoient. . IM Bal~. 
Mais ne lt'll prennent ll84 e.u bond 1 

Que de notes ont.. en effet, 
Ecrit d'adro.114 dlplomatM 1 
o·un Ul3 d.,._, notes d:sP1U1Ltn 
Ne peut aort Ir - l'aœon1 parlait! 

Les Soviets sont SOUs pre.s.,,!on, 
Ohe:rcba.nt la meilleure oombtne 
M&:.s les ~taL\ - voyez en cfuoet 
Ont sou~ d&e.- oooc-<kn!•I 

Moloto!f o!tre bien l'aspect 
D'un dépu" alaîe ; Il se cambre, 
Et cet. .. &Ir de mouJilt de Cb&mbJoe 
Fait qu'on l'entoure de respect.I 

Ses pbrasea, quand Il parle anirtw. 
Ne sont pu d<"S plus réuM.ai! 
Mais &'.:! tait df'&. .. OUirg de RIJM:e, 
Se \'OJJ< a.Ill<_ MlOellts gravœ pl.alti 

Adoptant un ton protecteur, 
n dit : c S&n4 "°""· cre.tanez l<l pire, 
Oo.r v003 elq)CllleZ vol.Te empire._ 
D'Inde aux marrons._ des dicta~! • 

AMS!. pour Pllrt'r aux dégi'a, 
Nos prudenla am1' d'out:e-Manche 
Ne cessent de trot ;er ta maneho 
Au ... bRt.h a!U' de la Volgai 

Déc dément, John Bull va mAI ! 
Se sentant. trembler sur - bua, 
Loo n>:d <c'eat U'leZ.. .. Cau~ll 
Fret à crler : c Hlp 1 Hlp 1 Oural ! » 

Mala lM de croquer le marmot, 
D pense, rageant en sourdlne : 
• V~ queleonQUe, oe BtAUnel • 
En mettant c queloonque • en trob mots! 

Et l'on '"a'1oe tout à OC>UI> 
Que Qlam.bdrl&ln, croyant l> • n raire, 
s·~ a pl"QPOe de cette a!!at.re, 
M'-' Je do~ dan.s ... J'œil de Moecout 

l.e R.UM<! n 'Nt p&4 Dé me.l1n 
Ma'5 son rouet dt'pce la route. 
Tu '-0..0. Albloa oe qu'il en._ tnou:e 
De !&Ire la olqlle au K.rem1ln 1 

NOEL BA.ROY, 
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KNOCKE S MER 
CASINO-KURSAAL COMMUNAL 

• 

Programme du 14 au 21 juillet: 

VENDREDI 14 JUILLET : 
FETE NATIONALE FRANÇAISE 

IONE et BRIEUX, de l'Opéra 

SAMEDI 15 JUILLET: 

A 9 heures: GRAND BAL DE GALA 
DEBUTS DE L'ORCHESTRE JO BOUILLON 

DIMANCHE 16 JUlllET: 

TINA LANGBIEN, cantatrice 

LUNDI 17 JUJllE1' : 

EDMOND HARV ANT, violoniste-virtuose 

MARDI 18 JUlllET . 

NELLY SCHOLTE, cantatrice 

MERCREDI 19 JUILLET : 

JEAN GAm, ténor 
JEUDI 20 JU!Ll.ET : 

SOIREE DE LA CHANSON FRANÇAISE 

LUCIENNE BOYER - PII.S et TABET 

VENDREDI 21 JU!llE1' : 
FETE NATIONALE BELGE 

CLARA CLAIRBERT, cantatrice 

AUX DANCINGS DU CASINO 
DU 14 AU 20 JUILLET : 

EDITH PIAF, chanteuse fantaisiste 

LES PAUL LAVARRE BROTHERS, acrobates comiques 
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L'avis du ronchonneur 
aur le Salon de }'Aéronautique 
et d e la Défense antiaérienne 

D9llS k! rnu>d hall du C1 :11 ·al.gn.·nt d lnl'lombra-
blfS avion.t alleman~ rran(ala, anrl.ala eL même belges. 
O. sont dea avlon.t superbes. Mtlqub;. flambanL ntufa. Des 
meealeurs, tr~a chic.• et 1·0JubllM, tn expoeent lt11 caracté
r1.ltlques et le. performancts. Il n "•l'i pas interdit de péné
trer dAna le 1·cntte de certaina de ct111 III0'1-'trcs; on peut 
!Mme a'!ns1aller au pœte de pllotqe M pooer 1.. mains 
aur '"" appareils de bolrd. En fennant les 1eux. &\'ec beau
coup d"lmaglnauon, on peut se f!f\Jttr être un de ~ as 
ldjlcndaitta. un Llndberah ou un Mrnnoz. 

C'est très ln.•tn1ctlf ! Le$ avforL• de guerre Imposent Je 
reapect, quoique 1.., modMes exi>O"'~ Mlent dan.t Je d<m1Alne 
pubUc. si on peut dire. Le3 Yl"&ll de 1~ œux cent on ne 
peut a'approch•r e: qU! ne peu1 mt ~tre photograph!~ qu'en 
TOI . .ont rangn t. !ttre. sous la sarde de ~ntln~U"" atten
!1vtt1, munlta de con.'1anes larouchts et de cartouches à 
ballee. 

Les c Splttllrt' • sont à Evrre: le~ c Hurrtea.ne t au Cen
tenaire. ceux-cl COrL'<!ltuent, p0ur l'A~ronautlque belre. le 
dernier mot du prôtr!+s et de la sclrnce: les Anrlal~ nous 
en ont li:" · t• .ISO""'Jlt 1·en<l\J auuu1t que ll<lll• en vou!fona. 

D~t1on dR PTOdlllû FalfbanJu Mor•, u. S. A. 

m...s Ils se .ont rer~ r.ws Tendtt, t. DDlll monU"U mfme, 
œux.là qu'l)g cardait """'" eux. Da noua eo oeoeroot -. 
laincment, un peu plus tard, lolllqU1la l!ttOflt d~modlll. 

Le vernissage de ce S&lon tut tl'U bien : U 1 avait de 
JOlltll femmes en l<lUettos cla!rea; U 1 avait de aplendldee 
aviateurs, sanglh dana leur plus bel uru!orme. et quJ. eux, 
parlaleot un lansale hermttJQue pour le profane. Le m.lnx 
est d"adm!rer de confiance °' de faire c !Uh !Euh 1 t d'Un 
peUt air entendu. 

L"av!&Uon est une bien belk! cba!c', PU! 11 on l'envtaace 
du po1nt de \'Ue guerrier et de l'emploi militaire qu·u peut 
en être fait 

Aprftl &1-olr coni.>mplê les avlona de bombardement p-oa 
po~ra. rien de tel, pour se remoottt la moral. q~ de 
Yl.ll~r t·expogîtlon, toute proche, de la dHenae antl&&t•Dlle 
Le r<~ est • c6t6 d!l mal 

En!'ln, li est donn~ aux Belges roccM 1<>0. tant attendue. 
de constater c de '1.ou • ce qui a ~ fait pour les ~er 
cont.re IM bombe.rdcment&. lea bombtll explOSlves. lnœo
dll\lrH, toxiques. La !am"'™' IJeue de Prot«Uoo Mdenn•. 
m eo•1vent prise t. pante, pouvait p'*tnter aux foulee des 
l'ffllatl<lns tangibles er contoodn. vlc•ortrusement - dé
t.ract~ 

On aort de là les Jambes ~ i-r l'êmot!On, d,. fn. 
son.t dans le dos et llll Implorant lea dieux : • Pourt11 qu11 
n'y l\lt pas de guerre 1 » 

Aucun spectacle, en effet, ne peut être plua démoralL~nt 
que œlul-là ! 

La défense actlw. quI vient à pe!M de naltn . .,. com
IJOl!e d'lln avion Hurricane, à béUce m bots. d'Un canon 
de 75 ·~ d'un canon de 40. ainsi qUf! o·un projecteur, d'Un 
poste d"éoouu. d"..n bureau de tlr, d'un tél/>mètre. D eat êvl· 
dent qu'an n'en peut demander davantaee. Noua n'avona nt 
à expœn- tout notre matédel, ni à pN!seoter les dernier» 
mo<l/llM de notre artUlerle. Sana doute. I& pr~nlatton 
eut-t'U• gagné è. être faite en plein •Ir, de façon è. oon•U
tuer un ensemble ""ml>lable à celui que viennent ci.. riallser 
les P'r&n(ala à Parla. On ma~l ldto~que a é~ inat&ll4 
clan& dea oondJUona .,. rapproebant autant qu& pOA!ble de 
la .-m~ : tranch~ sa.:a de lem!, a brla, etc. Des an.li· 
leurs. d.,. !anta.sstn.t, des martn.t diserts et rlJOl&rds expU
quent le coup aux vl41Leur&, et surtout aux vlslteuau 

Et voUà pour la d~fense active. Quant à I& d~en.te pea. 
alve, eue est conatllu~ par des meuleurt lmportanta, d.,. 
)<'uoeo Sen\ et des Jeuoeo fWe6, plua quelques boon .. o
""" dames. en comb!rWaoo k.ald, k! caaque en llte. qui cla
quent des talon.t, •tuent • moo commandant • par<!, 
c mon commandant t par-là. n y a un • corps de garde •, 
dea tonctlonnalrea aux partes. Des Jeune~ filles en unUorme 
et tnl<>rL• LoU!s XV tun~nt genUment avec des volontatr"" 
ea.qubl. 

A pGrt cela, U '! a une e'q)OS!!lon •~ aplendldea 1enutJ1; 
oo \"ouelralt habiter S<he,.rt>eek pour rev~ un de cea uni
formes erts 80UJts et coiffer ce ooquln de petit bonnet de 
pallcf'_ 

Plu• loin, u y a un Jouet p0'1r gt'll.lldts personnea. L'amu
gement des enfants. la tranqulllflé drs pt\renta. Cela reptt.. 
sente une ville; Il y a un petit train. une aul<l,QUl Circu
lent. Un type shleux et en casque appu~ IU1" un 00...tco. 
Toultll les fenêtrN et tous tes me~tt11 s·auumeot. D 
pousse un decJJc. L"allumase est ridult. L"auto et le train 
s"arrltcnt. Après q•lOI U recommence. C"m três lnstructl!, 
mala c"tst tout. 

La L. P. A. n'est pas la seme. heurtlW'ment. à expoi;er. 
Lee marchand.S de ma~"""· d'extincteuni, de vl!tementa 
protttt<'Unl. d"abr1'. e<.c .. Ot'cupent de nombreux staodl. lm· 
mMl&t•ment. on ae rtnd compte qu·i\ moins de dHendtt 
une frontu"re. li est tmpos.<!ble de se protéger contre les 
multtpl ... daorer. 11;! nous menacent. Il faut Je ne 11111 
plua oomb!en de ltlloe d"ader, de clmmt. de graviers, d• 
sable p0ur ,ge mettro à l'abri d'une pau1-re petite bombe de 
cinq111tnle kilos 1 li y a là des portes pin• ~pa!s:;es que cellra 
dct co!fret'-forts do la Bllnque Nationale, drs bllndag•. d•• 
appareils ultra oompUquu peur renouv•lor l'air, hacu•r 
)Oii ru: u y a éet ..... des paniers. des .... tcr-Clœ<!t, des 
motcuni. de» ~aller1, dct pOrei> tlanches avec d .. ltr
mr.turot1 compllq1~ra. des fchellet de lt'CO.Jrs en fer 

On en lai.se tomber les bra1 : c Jamais Je ne serai ._....,.t 
liche pour me peJer tout cela 1 » Et li 1 a dea ma.aquea, de.a 
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VOUS ASSISTEREZ LE 17 JUILLET PROCHAIN 

à 21 heures, au 

]GALA DES VEDETTES i 
au 

CASINO DE CHAUDFONTAINE 
TOUTES LES ATTRACTIONS 
A 7 Km. DE L'EXPOSITION 

STATION TOURISTIQUE 
ET THERMALF RENOVEE 

DINER-DANSANT DE GALA 
MENU A 60 FRANCS 

Le Bouillon double Jo 

Ltl Dtlict1 de Sole 
S4bl<m tf'Olonne 

Le Cimier tf'Agneau tft1 Etofle1 
Lei in1tt1 Poil à la Françaûe 

Let SUFtmt1 de Breue 
du Vl~r Meu 

Lo B<>mii. auz IU<:Ct1 Cheti4lier 

AU COURS DUQUEL. DA.'Œ UN CADRE S0!>1PTUEOX 
ET I!'.'TIME LE P.uŒUX ORCllES'Î'RE DE JAZZ DE 

JO BOUILLON 
SE.RA PRES8''TE "AR SO!'I ILLUSTRE PARRAIN 

MAURICE CHEVALIER 
EDITH PIAF 
DANS SON TOUR DE CHANT 

NITA RAYA 
DO CASINO DE PARIS. AS:>ISTERA AU DINER 

Orchestre LUCIEN HIRSCH 
EX JUILLET ~T \OUT : 

Grandes Soirées de Gala avec Vedettes Internationales 
17 Juillet JO BOUILLON 

EDITH PIAF 
24 Juillet . LUCIENNE BOYEH. 

2 ao t MAURICE CHEVALIER 

NITA RAYA Réacnea •0t place• 

PIUI et TABET 
31 Juillet: OIN'ER-DAN"M'T 

Du Music-Hall lnterna· 
Uooal : Wil.LIE LD'113. 

9 aoQt: RICHARD TAUBER 

21 ooQt : CHARLES TRENET 

28 aoQt: RAY VEZ..'TVRA 

... 
CASINO 

DE CHAUDFONTAINE 
Têl. Lié1e 507.53 

Le CHAUDFONTAINE PALACE HOTEL 
ouvert toute l'année: luxe et confort 

•.l 
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\ ~l!mtnts Q amiante. des appareils protectcW11 pour la ma
man et le peut poupon, dt• muquco pual!s, actl1s, • cir
C:Wt ouvert, à cin:Ult fermé,. d°" OX!Ul<t<:Ul"I, des abri$ m.dl
\ ldu•J.s en acier, dC$ ét&nçon.s. de» poutrelle& m<taJIJQUes ... 
Q'l<ls cauchemars en pe1»1><ct1ve ! Mal• 11 faut être Rocl<e
tellcr pour s·eqmper contre les ;\lt;1qur. aériennes 1 

t:n voyant tout cela. on dC\'iCnt nl'C\.'SMnrement fataliste : 
« ::;·11 y a I& guerre, tant pis, on verra b1en. 1J n'y & quand 
m~me pas moyen de se prot<grr efficacement; ça revient 
trop cher et c·est bien trop complique. • 

Mal& perdu, dans le rond du hall, on dcvlnn un ren!Je
mcm du &OJ.. c·est ene<•re un abn, un abri à la portée de 
l<lutn Jco boursu. un abri mod~le, d<>nt une Jeune rolan
tatre tait les honneun, : de la terre, des aaes de aable, queJ
<Nes planches, un grillage métalllque, c·en tout. Il n·en 
faut J>U da,·ama;:e pour constituer une aollde lla.nchée, 
al on diAl>OI<! d \ln bout de jarO.n ou •11 existe, â proxunJté. 
un terrain vague. un parc. un aquare C-est ce que le gé
nénol o.= dêf1russa1~ à la Chambre oomme !e meilleur 
mc,.ren de protection, 1• plus etricare. Evidemment, s1 une 
bombe de trois cents lulos tnmbc 111-<lrssu.s. à la verticale .•. 
ICll occupan•s de la petite trancb~ ne 1&uront même pas 
•11 s·est pa.-sê quelque chot<e MaL<, commo le répete daru 
tout., Sl'S conférences le commandant Caltx-rs. ce moyen 
dr protection donne la S<.>curne à quatre-vln~t-dlX-neut pOUr 
cent 

Il parnlt d'ailleurs, 11 est m~me certain que. lorsque les 
errèU's royaux llquJ<lant la L. P A et cr~ant une organl
Mtk>n nouvelle auront son! leurs e!lets. on parlera beau. 
coup moms de (!'az et beaucoup plus d• tranchées L'ertort 
t•ndra. à en crcut<er le plus Po<SS•blc. p&rl<lut oil faire se 
pO\l!Tll. 

Une rWte à l"exposl'fon de dnelll<' aérienne pro,oque 
une douce ngolade. une Mlnte ooW:re ou une ffC>UMe 111r.ense. 
~ d~J><'nd des caracttrcs et des mrntalltb. IA concllUioo 
out a'!m1>C3C. en erret. c·m QUe SCU1s les mllUonnatres ont 
quelque chance de sauver leur pou seule la tranchée 
<11ltlée par la ~u"n d Etter~k a <rJclquc cbœe de dé
mocmttqu~ et d'encourageanL 

Il ne faut r:1·aweurs pa& a·en taire. La L. P A telle qu'elle 
a C.'<lsté Jusqu'à ce JOUr a \"leu La bonne \"Olont<! des un.., 
ln 1!11/llsance des autres. l'lncompécence de beaucoup. l'in
curie de cenatn.s. ont abouti au n~nt 

L& mlnlst<'re de ln Df!cn"" Nationale va orguw.-r ce 
chnns. Cc n'est pas trop tôt. Nou.• uurons Quelques années 
' rntln•l'('I' 1 EDM H 

DISPARITION RAPIDE 
et sans D A NGER , ,,.,.,~.,.,,,.,. • .,,.,.,., ~,,,.,,.,~,.,. .. .,...,.,,,".", ~ •• :"t 

fClilt C1 a.roord. C 1..a~ '' •~ de 
b H d 011\ret OOI ptorw•t qM 

..... • ............... • 1' 0 B E S 1 T E 
par 

Dimanche 

<Mon&1eur et Madame aont at.5;s de\•ant l"ai>IJ8l"e;J de 
T. S. F.J 

• B:éroL """-"' à Ko~lil<y, quJ pa.s..e a Lanteron, ~ 
shote d3ns 1,.. bu~ du H&vre 1A balle est~ per_ • 

- Pa.r mol; J'm al aaiez. 4El.:e ~ le bouton.> 
- Oil_ voilà qu'elle me coupe mon mat.ch Prooence-

Nonn&ndle et Jur.1e Q'Jand les Méndionaux allalml fLre 
un but 

- IA belle af f a.lre 1 
- On le 88.lt, que u1 ne comprends rien au sp0rt. 
- Au sport en chambre ? Rien, en e!tet. Non, m.'\la, 

r eg&rdez-Je, ce sportif en pantou/J~. ce super-<mamplon de 
la pipe eulottte t'l de la coun,e en fauteuJl-<:IUb. 

- J e auls oc Qll<' tu voudra.$. mrus lat.<se-mol ~uter ma 
retransml.Mlon. Cii tourne le boul<:Jn.) 

« Chers auditcura. U œt exactement 15 b. 45; vo!d ta 
mJ.temps. • 

- Là! Tu m 'a.q falt ni ter le =re. 
- Eh b!en, tu t ·en J)dalerU D;.ra.Jt-on p4.s QU1J De peut 

plus nvre Mna • ll<'<Jre • à préetnt? Fau:--U t'm -
à d<!)ewior? Sc«e &Ill< choux olalo.'D mayonnatae T:.ena, 
tu me tala nre 

- Ah! Que c·~· aplrlt.u<'I • Et PWS. Je voud.'1l!& bten .,._ 
ro:.r ce que le ac0<e a à vo;.r avec le slalom. Le slalom, ce 
n·e.st pas du football, c·ut du sltL OBESTINASE - Tien.., tJen& Aurai....tu débuté dans le Si en chambre, 
ai;ris le rugby-ma!aon? 

Povr mojQrlr pr09r" 1l.,.•.nt tOA• 

danger, 1on1 r•glm•, 1on1 tougve1 ol 
prl•oU01u .. tJ toi.Il rt lobbr Jt !onction• 
o•ment ftC>frnol dH 9tand•• dtla.JJ. 
lont" Le trollemenl OIMeUaue 
r•g•Mt• IH 9lood", r•1ob41 k t 
tf('r.UOU eOf.ffMl1H .. ptOYOiltW• f elt-
9'4&0UOG "•• '1'•1••n '"~,a~• ._.. 
enlold nent le ccwp1 e>'I t11.u1e•t e1t boa 
lcoet:101u1.e•ent d" Of90"H ['1•t1 

>.es ttout.,.D11 &oao111 .-.o.en.t• •"' 
*11"' .. et o..'to.bl.neM 1 or9011.11me 

~!tinc;:.-"':-,:1 .. : .. "~;:::.· ::Ir;::. \'*! ::o~ 2".::'.!: 
Honut1" ei fe.amu _. ••' eo •nte clol\I toviet 141 Pt.o.t .. c.ff 

lS .;.,o;oa Io borie 

·o BEST 1 N,.A SE 
- - - --

- R.'8 tant QU(' tu \"\lUJC. mon entant, ma.iS laisse-mol 
écouter la S<Conde ml-t~mll'!- Fa;s.mol cette coDOeMJon; 
en échange, Je t'a«ordora1 toute.s le<i t!norœserie& du 
monde. Tu POW'T&a te Pîlmer li. d~\!on. 

- Me p<\mer. me p(\m<'r.. Je ne me pàlnc pes du tout. 
J'&ltne la musique, c'est dlllfrrnt. 

- Et le chantt'ur, donc' Chaque 1014 qu·u miaule « je 
\-OUdrals te temr IW' mon oœ11 • elle crolt que c·O$t amvé. 
ma puole! Et on &e dit mélomane! 

- Tu te dis 1>1en sportif. 

- Al'>r.! à cbUun aa man e n:; t• "'"°• le bouton>. 
c Laurent oh<>!e un shot tcrr b!e, <rw arnve en pla da.na 

la liirW" du pbot<JCnlphe • 
- Ah! ah' c·M: tordant? 
- T&l.s-!ol donc, Luce 
c Faute grave de B~L L'arbitre n'a r:en vu. ICJ&. 

meursl Le public prott .. ·e contre l'arbitre. !Clameurs que 
domine I& volll du apealr:er QUI va creecendo.) Oolaa l>&IM 
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RESIDENCE 
ALBERT 

à ALBERT-PLAGE (Knocke) 

Maurice Chevalier~ Richard Tau ber, 
Ray Ventura et autres vedettes inter
nationales, ont choisi pour leur séjour 
au Littoral Belge la 

RÉSIDENCE-ALBERT 
parce qu'elle est vraiment le 

HOME DU LUX~ ET DU CONFORT 
A ALBERT-PLAGE 

parce qu'elle est vraiment la 

PLAGE EN VOGUE 

Conditions et prospectus c;ur demande 
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POUR VOTRE WEEK-END 

LE TOUQUET 
230 KM. DE BRUXELLES 

BONNES ROUTES 

sur la côte française du Pas-de-Calais 

LE PLLS DIPORTAl\T 
CASL\O DE FRANCE 

Trois golfs - Tous les sports - Aérodrome 

HOTEL WESTMINSTER 
dans la forêt de pms. près d u Casino 

Chambre av. bain et pension dep. 190 F.B. 

t Schmidt, qul passe à Franck, qui paase ,. llfa1111ln, qui 
renvoie sur .. Ue speaker hurle pour d<>m•ner Jea cla.meurs). 

- Mal.• qu'est-œ qu'U a à a-1er comme cel_.? Avoue que 
c'est d·un ndicule. 

- Chut, JlàS d'obsl.r\lot!on • 
- Non. non et NO :-!. J ·en •I Il&' z. de pl\.'l.....,r lou$ mes 

d imanches à écouter ces lll•pt,.., Je reirr•tte. ma~ Je 
ch&n«e de pœte. tElle tourne le bout"'"" 

c N<X:s ~es à la dix-llull.è:ne mlnut" de la seconde 
m.lrte111ps. Le score est. 

!Elle tou.~ encore ~ boulOn>. 
c Trola à uro. Remise en Jeu par ... 
- Ah! c'e..:ot trop tort To1.14 ~ ~~ demr.ent la même 

chœe 
- Naturetement pour 1.:n ln3tch ~rell Cest une f .nale 

poar lélect.lonner tëqrupe de f'nlnce 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s.a, calomel - et vous sauterez da lit 
le matin " soafli i bloc " 

ll faut que rotre Iole verse choque jour au moln3 UJ) 

litre de bile dans son Intestin 
S I cette bUe amve mal, vo:io ne cug~rez p.u vos aliments. 

Us ae pu1ttf1ent Vous vaus senta loUrd Voua ~es eonstlpe 
Votre orpru.sme s'empôl~e et •·nu• ~t .. amer aboattu 
vous rorez tout en notr 1 

Les JaxaUla sont ~ ~Ile: Une &elle rorcte n·attdnt 
~la cause Seules I~ PETITES Pll.UU:S CARTE'.RS pour 
le FOIE QDt le pouvoir d'a....urct cet amux ~ t>Ue qtll vous 
remettra à neu!. 

Végétales. douces. ttonnantcs pour act:vtr ta l>Ue. 
Ez1gu les Petites Pilules Carters : ioutes pbann., !r. 12.50 

• LIJ)lwll'atl - • Tacllano, qul sboU. Arrtt IP!m
dlre de VanJ)el'eboom '" 

- Et. !la 1e>peilent cela 1'6qulpe de Fnnœl Latae-mol 
rire. 

- Et toi, !&laie-mol <!couttt. 
<n !wne. Elle lit en se bouchant tes oreilles. l 
c n e.,; ie heur1111. La Pl'O\'enu re$!.e vlctor•eu..e pu 

3 buta à rho .• 
- Que Dl«l lllit Jow! et vive la C&neb!èrei Et ni.lnt.e.

nant, PlcrTe, UJ)9 bonne fols, explique-mol quel plalalr 
tu trouves l - retr&nmllasiona ciw me ettent. toua ~ 
dJmancbea d'hiver. 

- C'eet. tre& llm.Jlle, J'~ te tootb&ll. 
- Akn. pourquo. n'7 Jou~tu PM? Ce n ·eai pourtant 

paa mol qw t'en em)lfebe ? 
- Nan, a. n'est paa toi. c·tat UJ) auttt tJ'tSD. 
- Merd pour I' c autre •. et peut-on .. .o1r ? ... 
- ~t : Je l.1r&n qui m 'emp6cbe de Jouer au 

football, c'elt moo Ace. Je o'al pÀtS Je 80U!fie, Je n'ai pJua 
lea Janet&. Mala J'ai eocore la pl&loo du llP<rt. Alora. Je 
Joue pu procuration. Je ahote pu procuratloo, Je -
par proeure.ttoo, Je v""1'e par ... 

- C'œt mieux que rien, 6vldemmeot. 
- Ce n'est PM tout, Je m'enrhume par procun.t.ioo et 

Je me caose tllle Jambe pu procura.t!on. Avoue que os 
n'e& paa Maa avantacee? 

- D'acccrd. Je com.pttnda qu'on aime ~ à un 
match QllMld on a pallê l'ile <le Jouer aot-m6me. llfals là, 
en~ ... 

- Pl:lw'IUOI pu? Tu corn.prend& qu'on~ par procw. 
t!on. a1ora, PWrQUOI n._era.lt-«l paa l UJ) matdl de 
la mame ~! C'eA al commode : tnutUe de quiU. 
UD !O)'a' cocforuble. UJ)e lemme dléf'ie ... 

-Taratata! 
- De a'eo'-« dans UJ) autobus. de p-elocùw' par toua 

iea tem1111 aur lea i.:ic. d'lm 6tade, où l'on est. plua ou 
moins bien p!aœ, tandla ~ Je ~ lui, a une plaœ 
de choix. Se.os oom.pter ~ c'est grstuJt. 

- Compte-le, a.u ooolz'alre, c'est appréciable. Mals POUi' 
mot, ce bourdoruiemeot du gpeaker m'assomme et ne ~
P~ nWtemcnt l'&tmoephère du stade. 

- C'est que tu manquei d 'imagination. ma chère, et pula. 
que tu ooonala mal Je Jeu. Pour mol, c'est comme al J'y 
étala., Par momenta. J'ai de la pelDe à tenir en place. Tu 
sats que J'6tala prdlen de but. dans le temps ? Eh bien t 
quand le bu! est ~. Je me retiens pour oo pas bondir 
hora de IDOll fau.teuU et. J'ai des battem- de caw- ter
ril>lesl 

- Vo:rez-...ua ça.I Quelle n.t.ture ~tl~! Qui aurait 
cru oela de lui! Ah 1 Ah 1 

- n n '1 a pu dl' quoi t1tt 
- Je rirai al Je veux TU ris bien quaod Je pJeutt au 

cln<!ma. 
- Ce n'e..t pa.t ta mme chœe. Est.« que cela a du IM'na. 

de pl......,.. pour la c ~ aux O&mê!Jag • ou bleo , com
me l'autre aolr, de an11oter pour Marle Wo.JW<a qui eat 
morte depuLs oent aœ! 

- C'eet mon droit, Je !ILIA comme toi, Je 911.Dglote POU' 
procumtlon; cela VM!t mieux que de sanglotei- pour aon 
propre compte. 

CL& pendule sonne 5 heurea.l 
- Cinq beuretl n oe faut pa.t que Je manque Je feetlval 

Rlno TOtlsl. l ~Lw<embourg. 

Œlle tourne le bouton.> 

• Vien& l'amour o 'a qu'un Jour. • 
t Viella au bal de l'amour. 

<Elle ~te. lea yewi clos. n preod aon journal et ae 
boud>e lee ore:Uea.> 



POURQUOI PAS 7 

SERVICES POSTAUX HEBDOMADAIRE~ pa r Navires Modernes de 13,500 tonna 
pour Fret et Passagers ( 1 Classe et Classe-Touriste) 

d'Anvers à Pe rmanbouc (en 12 jours); à Bahia, Rio de Janeiro, Sa ntos , Buenos-Aires, etc. 
""4•;rr• ln w••tn •t c.onfortabln '\t.tatl•T ON POUR PAS'»"GEPS IQut.: d'•\JCUl"\i pc"nMnf tv t1 """'•' Qu'à bord dt"• p.tQu• botl 
1.,,..,. .) in prii.. rédu1tt dt passage-s permetfef"ll eu1' cl•fM"lh d• la COMPfJn1e Mar.11~ B•iu .... ,,. 6:onom1t trh • PCH6c:ia bfe 
''"~ lf"Ut fr•1s dt YO)'•i•. vtB l"Aminque 
~~us!'!''':~~;:"d~ ~~:~'~=iti1:vf~:rna~~!!~·~,-<~:~~~~~~~1;:~;;-, l~b~~:• sont tovt•• ext,r1eures, ,,., spa-
~~~,c::"'R~',~,,~c:i~, ~,r;'!rn~~~~·:::;:."!s.' 1!°f,':J.,:;.··~~~u=· JJ11~r~ )~X.TOUS ,,, NvirH de 141 4 Cornoa~I· 
t:iii~.'7 ~n~11~ sur c.~ navirt's toutoUn bien cklr1h. et P~M'ntent du • wper-tff\ICfuftl • e>eiJ l,,...oortar'lttt Lt atabi:it' 
r.t ••U lffllt mime Olt 1ros fctr~J 

vus 
Ll -.,&ONGO 

AGENTS
GEAANTS L'Agence Maritime Internationale, S. A. • ._.,n h ~ 

f5 t--n ·•••< 
t,. ... ..,... .... ' ' 
•u"t 11.tr I• 
••1.-lf1•w• 

ANVERS 1, Meu BRUXELLES 41 , C•ntet1teen 

...... , ....... . 
LHPOl••ID••t 

Albett'Ydl• . 
nnpose 

On parle touj0un1 de l'aM!ctte de l'impôt: 
n semble blrn qur ce !!Olt une aMlctte san.>... fond. 

? ? ? 

Chaque aunlatre dœ F'lnances jongle a\'ec cette assiette. 
Sl ça rate. U a·en toUcie peu : 
A a.on aU«el3eur <!\> raccommoder la porcellliM .. 

? ? ? 

Tout rrand arccnuer fait, comme un équllibr1$te. de la 
corde raide • 

Mals •n usant en outre de hrellrs. 
? ? ? 

votct telle. nouHlles mesures de .M. Gutt : 
Ma.la U n'y a pas une mtsUre pour rien. 

? ? ? 

Ce que le fla.: peut être callant a\'ec ses Umbres: 
Allona. la Belgique e&t plua que Jamais un Etat tampon 1 

? ? ? 

Nouveau relhcmont d'un décime : 
Hélaa l c·ait en parlant toujours .•• décimes qu•on provo

que <• malenccntreux mouvement a.scen.slonnel. 
? ? ? 

Apres avoir !Alt~ les autCG n matœ. on s·en prend aux 
\elœ: 

•• Q~and on met le dolgt dans l'tngr !l&ll< 

? ? ! 

Tel arrêté a·occupe d<'S baux l loyer, le 61llvant &e l'~lcc
trldt~; 

o·eat Je -P d•.&. .. tenn~ aux. .. piles. 

C.,t Impôt sur le6 .oclété& dlatr1butr:cœ de lumlere 
Fait un peu l'e!tet .. d'impôt de nuit : 
Au •uJet du<111el certains se font tirer l'oreUJe. 

? ? ? 

Mals cet Impôt sur l'électrtclté ne tient qu'à un fil; 
~ magnaœ des trusU parviendront à remonter le 

courant 
? ? ? 

On s·1pprtme le droit d'enregistrement aur les cefi&!Ons de 
fonds de commerce : 

Tant lllleux; dans ces ... reprlaea de tonds. on prenait trop 
sou\ ent une culotte. 

? ? ? 

RtJ>lll!lt!on dl! la moitié dœ clrott.s tur les ~~Ions 
de terrains à bàtir: 

Cela n'ira pas sans tirage• lœ Jota vont augnlen~ de 
val~ur4 

? ? ? 

Ouère orthodoxe l8 réduction dca droit& wr l'achat d'lJn
mt"llblta à dé:nollr : 

C'eat wie prime au patron de 18 ... case bas. 
? ? ? 

Il raut que dans les deux ans an ae 10lt Mclôé à abattre 
la bicoque et à réédl!Jer <!.u neut : 

.. Taudls or not t& d1.s ? •. . 

? t t 

Nous 'lliittons à M. Outt un• taxaUon nouttlle : 111r 
les 10C!ttéa de tir : 

Alnal on ne dlnll~ plus qu'à. •• nmpO:.<:ble nul n'eat tenu. 

' ? ? 

Pour l• grands !inanclers comme pOUr le& chuurgle111, 
Ai:ris avoir coupé, U faut ttCOUdre • o·• le ... caa d'Gutt. JOB WHIBI'Ll!:B. 

.. 
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A la Correctionnelle 

Au vert, robes vertes, 
une verte 

Le PaJaJa que aurmonte la couronne dortt dana laquelle 
l'auteur de c Mon&1eur de Phocaa 1 •oyait la U&re d'Ubu 
C>Ol'Ulaltra à la fin de la présente t•.malnr Ir vtde tntêrral 

CEUX OUI ATTACHENT A L'APPARENCE 
PERSONNELLE UNE IMPORTANCE VITALEL. 

V CA# pou vu avr<r cet aspect net )eu ne, spon!J 
qui aJJCK16rtoe l'homme moderne. Conhu vne 

BDYLCDEEM 
Brylcreem fixateur tonique sons gom· 
me, maintient vos cheveux toute Io 
Journée sons les coller ni les dessé
cher, Il revitalise le cuir chevelu et 
empêche vos cheveux de blanchir 
et de tomber prematurement. tout 
en éliminant les pelücules. 
Le parfait gentleman préfère 
BR Y L CR EE M le fixateur tonique. 

Lea ooutotra, où lE'<I plus de qUIU"IUll.e ana crolent entendnl 
encore la voix criarde d'Edmood P1çanS, où •'Olontfera us 
évoquent lea &Uhoueues dea d4paru.a: le rondOUllla.rd et 
redoutable Boonev!e, le rJga.nt.aQUc Sam Wiener. f'imPOl&llt 
Del ~. er. tant d'au•,... c ~ de mort, ._ 
l.OUdwl!e&», le& eoulo:rs, i._ alla d'&Udl- les araDdl 
eecallera auront une -~ DOU\'eU., !& ,'OIX dea i:azd:
rulda.ot tea 'flatteurs, fera oaltre un .tnrui>er écbo <fana 
le tem~ d6oert6 ..• 

C'Nt le temps des vaca.noes. 
L'élec:Uon du nouveau bl\tonnter. le benO!t, pàle et apper 

remment pajglble Maitre Bra!fort, la nomlnaUon t. la ~ 
aldence de la Conférence du Jeune Ban-.&u de Maitre U. 
oot turent lea événements ma.rquantc d~ la dcmtère qutn. 
za.lne. Maitre Leaoot est. oomme chaeun sait. un robullte 
plllard llu masque avanta&-eux. qui porterait anc -
tance f'unltorme de garde trançtJe. du frère de fa cruelle 
et charmante h~tne de l'Abbê J>ré\·oat ... 

Lea ncan-1 M&IPStn.14 debour.. et aai.. seront blent6t 
mollement oouch~ à c l'ombn> dE'<I fo~r.. 1 où sur les c bl<JD. 
dea pJacea • Lea &\'OC&ta o!trtront au 90le!l et aux brleN, 
le.s rondeo épaule$ que cacilalent 1ot1œ et ~ttosu. 

Lea &\'OC&t.a s'en Iront au vert P&I' monr.. et vaux ... Maltr. 
Braun. le poè~. ~p&rel"a pour no:re Joie un nounau ... 
cuell de '~ cbantanta ll&i!a e: drus. Maitre Salldn, le 
.. Cl!Ulll d'Une coupe rare, 5&1gnant t. la boutOllllltte d'une 
neuft Uc10n d'Bonn<"Ur, sera au ~ d<ll plus be&wt 
cbampa de courae. Mal:re Robert Oot!tn pounulvra pu 
lea routeo d'l~urope k's rant.6mes d lmpéra:r.œa. les arebl
du~ eit.11~ leo poète< mau<llt.11. à motn.s qu'll n'~dle en 

Ma.lire LelCOt 

un ooln d'Ardclnol. !es mœura d'Une noctue;Je d'Un b&in
c1en. d\IM &rasne • 

M.al:tt Morrman. dans sa rouJo-..i... empo<Ura+;i sa lfJ'e 
mrréallate ou le calame qui lUl prnnlt d'~rlre :a ne de 
Pantoma•? 

Et oncque ne sait d'où Albert Guislain, parU &Ur lea 
t:raoes de OU Blas. DOIJ3 enverra ses a11voureux billet.a. 
H~I al tant de chers malt.reo P"\IVMt obéir au ~ 

d'6'.'Mfon. U en est qui, pour l& rai.oc du mot.U', oomme d:S 
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LE FAMEUX VOIGTLANDER-BESSA 
avec VISEUR OPTIQUE 

. 
0onM photo de 

Format 6x 9 
et 4 .5 >< 6 

1.rr. _· Obi AnH ti1ma1 6.S 
sur Pronto 
1/125 sec:. 

. par. 
Jour 

Pour 1 fr. par jour 
vous rec:evrt:t : 

L'oppartil 

MC CUit doubl' 

6 rouleaux 
pellicules 6 >< 9 . 

Je souss11né dê-sire recevoir f\-1nco le Bess.a. avec u c e t six rouluux de pellicules. Que 1e oa1era1 en 24 mo!a. 
• r11son dt 30 fr .\nc:s par mots 
NOMS ET PRENOMS ................... . ...................... ...... . . ................. ... ... .. . . ........................ ·-·--
Prof-Ion .. . .......... . ... ..................................... Rut ...................... . . ............................... . 

L.ocaht• •••·•············· ···········•·•••••••••••••••••••••••••· S1Q:nat\ir;
0

: • • • 

Garo la plus p.-ocM .......................... . .. . ... • ...... .. 
If il •••••••• • •• •·• · •·••• •• 00000 0000••• • ••••••••••••••••00000 

A renvoyer à l' AGENCE DECHENNE, s. a . 
RUE OU PERSIL. A BRUXELLES 

1 .. eerront de KlPllne. res-.erorn att.\dlN &W< ri~ de la 
Senne et du Malbeck car. u exiate une ca~rie d'aro
œte t.onalll~ par la cn3e. Et.. si un 6crln!O français a pu 
lcnre un c~ roman. •Lts Sout&net ver-es•. o\"l eat 
racoo\8 la ~dos prf:,.... oana puo-. qui dira lea 

d.!fncuN11. let 6preuves des r-1><'- -· de-9 :oges uoées et 

Un co11tr6vur des acci1u et ion com*t ... 

raptec~ wut lœquelles se e&ch!'l'lt lea pauvres du barreau? 
~ux..a uunt tt)omdre, en cl.> v1<'11X cab&ret.6, en un Bru· 
nll<a d tl<!. quJ n·~~ P86 aana cbarme, ;es poètes d6oac
~W.. Ifs pelntreo mècoonus, !<"& mUSlrlena eb6man's, les 
lntellectuela que pou~mt la Mo>Uise. comme dlMlt DU\-er
nnis. 

F.t c'mt une ~ de c ,.ene • qui pu.sait à la 18' l'autre 
Jour F.ntendœ qui! étai: q~tlon d'un pemod ~ dans 
un oercl<' pr1vé. l un client non ln8cril "prk élection, ain.sl 
QU<' ~ """\ Ill Lol! Un contrôleur des Ac<"-Y'ti, dont le teml 
em!IAJnm6 proclame, en apparence, ltn vif amout pour lea 
Uqueun1 forteo ou Je.. bières à haute fmnentatlon. acoom· 
Pll«ll~ d'un contrtre du fJ.sc, t'1nolenatt &\'OC <Ugnlté devant 
• pr~\ Chapelle. • 

Le urcle en quest!on. noua l'&PP<'l:erons « Rannonlum 
Bart, est cltué dans la r6'\on d~ la rue de Mal.:nes, oO. dM 
le eereln et aprig le OO'J\Te·f«J. r~e un cllmat a.-. cu
rl<!ux. L'a!!alre avait attltt à b C".hambre ~.lonn~:e 
un J?'Jb:!c faisandé. çà et là des l\l&O('n de •ro~o:rs et l!eo 
deo Ortaix de bistrots. rel..valrnt sur les be.nQ pubUca la 
srtame ooutumJére des habitués. 

Dt• Manon de trottcnr el de• du Grleu.r de oislTotJ .• i 

Ap1·fs lœ débats, courto:.....,,,.,,,t menés tan~ par le tr.bu
nal. lea &\'OCe.ts <r.tt> p&r lea i.cnMclen1 du c!ub. l'un falt 
défaut, ét&n: pour son b:.IM~ à Buè00&-Ayres. nous OClll· 
naltrona qu'il en OOl'lte soo rranca. p!ua I"" fnês, pour ve:wr 
&W< cl!ent.a, sans ob&erv,.,. les PttaCl!P:!ôns. la vene «ab
IOmpbe t. comme 4'8ent lea 11mba!dlem. •• 

llaitre I Y. 

La Bonne Adresse 11 GAND -SUD 
HOTEL 

R.EST AURANT OO TELEGRAPHE 
Menut de chO!x a 10, 14 et 20' l"r. Bullet-froid et 
Carte. Tél HLU. Balles P' Banquet.._ Réunions, etc 
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Encore Sacha Guitry 

H cl.1$ oui! On \'OU<h"ll•t bl~Jl le ~ IOUS sUm.:e. Mala 
le >)en?. Q-.l&lld li ne noua ex.i.'IJ)êre pu lul·m!me, Il 
faut qu~ - lllllJ& c r<111.-tten t Ça •. Apr~ l'lndécmte 
oomrr urucat lOn radiophoniq'.le q u• l'on sait, M. Reoê Ben· 
Jalll.JJ, dana c 03.ndtd e •. eprou•·~ le bcM>n d'appuyer .sur 
ln P<'•lale. li re=>It d~ son ar~cle que k~ Goncourt vont 
enlln <'Om:>l<T pour queJqqo chOO!'. Il rapporte les PT'OPOS 
dea 8"pt cle<:teur; de S.•cha F.h bien ! Il. l'en croire, ces 
m•!Ml"lr• d!!\Tlllent des cxcwoe.. au com<'dlcn pour ne 
l'avo;r !>"-' é lu phi$ to:.. Et !>Our ce QUI est des ~lemmt4 
d~ la Com pacn;e, Il met nett<'ment 11'3 choeea au l'OUlt : 
c J e consc!lle de renl.n'r le t~m<nt Il ne P<'Ut plus 
aenir qu à ceux qut ont le don de pen~r raux. • A la 
bonne hf"Jtt 1 On .ai:, ë s>ttSent, œ q Je le taud- 5adJ&. 
lknJamln va !a ll'e des lnlftl' !Ons du fondateur. On .. .,,..t 
d~ qu'il ava ~lu d ei:: e.xclure 0-a•""- ~ ne aera 
p 'us l'Ac:ldémie 09r.eoun, oe aera l'Aœd<'m1e OW1171 

L'article de BenJamtn ttr<'te le Uvre qu11 ~v;t na-

''Oui , MAÎs 

VOS C-HAUSSURES . , 
SONT-ILLES CIREES 

AU.NUGGET"? 

ruere aur l'aut«U-...:teur, avec un peu de venin 111w:~ 
mental~ pro)e~ à d:'Olle et à C&ucbe. Ma~ 
pour OU!try, Ren<' Benlaln.n, qui °'" un bon po.mph:&
<&lre, •t mal à l'&l.9e dam l'éqe. D a ~u t&ltt, .. 
louanges aont ~Joura à double tranchant et le mo1na 
qu'il taase, c'est rld~r ooux qu'il veut l011ioo-. li a 
écrit un Uvre A la gloire de Mme de NooWes que le plua 
!éroce ennemi de la comtes.se n'aura.lt ~ déavou6. n en 
va de m&ne pour &dia Guitry <'l on J)C!'.ll8e trresls!.ibl• 
tn<Ont en 113ant la - du thurl!Cra!re. à la max!mt de 
TOO!ét : c D ne !aut pu blàmer l'ours dt lA table Au 
moins, tua-t,.U eoc JardtnJer d'un seul coup, > 

Le Stavisky de l'Académie 

S! Jea Ooooourt oot d<!I& en= avec l«lr ~I ~ 
mlc:en. l'Acadûn:e frallÇ&lae ea a. elle. avec un d• -
plus V!eu.t employa C'est un scandale qui co .. valt depull 
plus:eurg annff8. On a attendu la rlontleat!<ln ort:<":ell• 
de DoumJc par AndM Maurots pour le l&lsser 6cl&ttt. Clat 
Je coupab!e eat une ~ture de Reoê Doumlc. Vo!el q.ia. 
rante &114 <autant d'année$ que d'urunortelsJ que M. no. 
bert ~!~ est lnet&llt d8llS le fl'(lm!lie académique D 
a d 'abord porté le titre Cqu1, en lait, n'ex.Jste PMI de 
c secrétaire de l'ln&tltut >. D était irras.>ement P<tYé, !O<t 
bien logé, JoulM&lt de mJlle ava.n~es. tra.!talt lt. oomptA.. 
bibl<! avec une aimable déamvolture. Les lauréa4 dœ prix 
de l'InatJtut n'ont lama.ta touché ln~l'ID- le mon. 
tant .S. leura pnx, ce n ·eec. un aooret pcy.ir penonne, OO 
allaJt 1·~m qui manq·tall? C était un mya1'ft qu'il ne 
fallait paa cbt'rcher • 6cla:n:.ir. Oer'.&!lles llttU do!~ d'un 
esprit partlculi~mt rr.al~el!Jam. lm!nuaient QllC M. n... 
bert Rlignjer M l'lln<l:'lllt peut-e!re po.s, M.:lla œluk~ 
c&ait.<>n. an:t tant d·ennem111 L'oJ)mlon la pll.,& lndnJ.. 
gente parmi eellœ qui cucula."'nt éU.lt qu'il .lolln&lt l lnu· 
tUe au ~able, 

En lil:M, on tut un eapolr M. Robert Ré,,"n!er at~-
gnalt Ure de la retraite. Héla& r Downlc, dlctateur d• tait, 
le nomma secrétaire gén~ral des FondatlOD& d• l'Acad~ 
mie trança.lsc. Ooumlc, vu.6-vi.s de Régnier, élalt. ~ la 
situation de ra mattr~ de malMln qui a un valet de 
chambre qui lA vo!e, ma!a qui œt au courant de tout. Elle 
aime mleux ae la~r voler que d'avoir à. a·~ de aœ 
a!talres. 

Ooumtc mort, M. Ocrmaln-M~n. qlU est en tait !'ad.. 
mlnlstrateur-dél~c! de 11nstltut, mit le ~ dans la oomp. 
tablll~. tort de a compét•nce d'anelen m fil•ttt 118 Fl
nances. Il fut •tt~. Pii.rell <1"5ordre vaud?"a~ de l!ér!emr 
ennuia au moindtt commerçant. En outre. l'Inst1tut, mal.. 
ire - énonnea rnenœ. œt couven de det'"3. Tou'<~ la 
responsa1>1llt~ de ce tzl.sle état de ~ ~ ~ les 
tpaules de M ~.tT. M, ~rmlllll-!'dar'.i.'1 a cru obtm1r 
la YIC:.Otre • oo a .,pp:imé le t.tre et la Concl.lon de M-

crétalre c<'nh&l dos fondation&. Allait-on ~~ •n!lll c:llo
~ de l'lndSlrable? Héla.s• l'Ins'...tut ~ con.=vt>
teur : on 1Ntal1" !rola nou ... nes p!<œ$ à l'usaee de bù· 
reaux pour M ~1er. Ellea sont &ullttbem"Dt moubléea 
et J>OW'VU"' d• tous lea perftct!onnement.s modf!l'Tl<'a. On 
a méme 6tt Ju."Qu'à cirer l'e-'Caler qui y conduit. Il ne 
reste plu.. qut l'<'l\polr de vol.- M. Régnier s'y rompre l<s 

os.La vieille dlUlle du q•.1al Conti tient à son \'llltt ~ 
chambre! L, A. 

Livret nouveaux 

MAROOT RF.TNli: SANS ROYAUME, p&r Jt:anne 
Oalz)·. <Oallimard. éditeur.) 

LnTe db!atoft ronun<>tt? Ll\Te db!siotre anc.f'DM. 
col~. vwante et qw peo.nt, -. i:n ass>ea Pt"' OO<lllU, 

alnon tnoonnu, un de& perJollnafea le,; p:US br~ 
de ce ~x XVIe alkle. 

La ~lne MafllO(, qu'a rendue ~opulalre AJexand.l;e Du.. 
lllM. a lnspl-6 bien dea éerl•'&lllS. On s 'est plu à f&:re ,,. 
vhn aa t~ kla!Mt.e, à nan-er aes aventure. l_Uvéntm.. 



Le Casino le plus moderne du Littoral 

3 golfs de 18 trous 
60 tenms courts 

Des umques pour les cavaliers pistes 
Des terrains pour tous 

Des promenades 
les sports . , 
vanees 

POUR VOS VACANCES: 

Knocke "' Le Zoute "' 

Renseignements Office Communal de Tourisme, Phare, Knocke. 
Syndicat d'initiative du Zoute, Le Zoute. 

""' manace avec Henri de Navane, aa v;e dœordo~ de 
Jeone aou\·eralne o~ le ~wsant La MOle, Je œ1 Ent.rf.. 
cuet, le foucueux Bussy et Champva.llon • le p\us bet.11 
<lœ honunl'tl 1 ont ru wur à tour ses chlll'ltl&ntea et pu
!oia !unest.ea laveurs. 

Mala aprl'a le eœndale de aon renvoi de la Cour, Joraque 
1<>n !rke Hl'nrl Ill, Irrité peu~tre par quelque trouble 
Jalou.\ e, la ChllM<' du LOune et la contnunt à rcJolndre 
aon m&rl, on l'abandonne sur cette route qui la ramkle t11 
Nava?Te, ou bien ron r<-cume en quelques chap1treJ ree 
tnnte a.na qui lul re3te1H t. Ylvre, les plus clramat:ql;ea d" 
aon hla:o:ce et pr.it~:re lts plw. brulant$. 

C'est oet':.c &tCOnde P"fUe de sa vie que te uJent a1 t\v
cateur de J=uie GJ.lz) a tttnlctt, lor:;que, rompant avec 
famille e: mart. uaurée de l aKle de la Ugue, la Reme 
Mariot "' ~volte ro.">tre te Roi de ~ et le Ro ~ 
Nsf'&ITC'. r~ut d'Attn le ct:ntre de sa fe$:..st.am:e. pu.1.~ con. 
tl'al.D:.e t. abandooniY la \·.l:e, fuit tn Ha"\~e Auverane &\t"C 
des a\·mturk::a. EUe UU:&ugun- 11.'°rs une ~onnantf' Vie 
dramatJque et p·carœQue, CX>ns<.ntant. pOur se sauver, aux 
amour6 l~.a pl~ matt.endues reponda.nt peu le '-Ol&v:1 11u 
poliJlard. t•ntb\ pn!IC de !orre ou chassee par ~ rumang, 
en!ln, bcn1ee p.u la prom=e de sa vlellle mère Cathenne. 
sep.;lrif'e d'Aubi..ic. Mm ttmant t•1 cntcrmec d.\n!' nmprt.•füt . 
ble c1t.adelle d'U.;...,n 

U\, pr~ de vtnrt ana. elle resle capUve. D at>ord elle al
tend aon 111p;;UC<', pub des mor:s s.iecessiv<ll la d~Uvrent 
dr. sa famille et el~t l"du2~ ca.n·lh:tc. son geôlier. Dûorma'6 
l.tbrt, tlle t•tt d'UMOn le repa're de ses amours Comme 
dans les l~endt'S ou U:><' encru.n·e~"!< ra·1 ,..._,.. r 1.-s 
'""""' irm• 6 an pla:at:11, eue ature les jeun ... ho~ ... 
De ?h4 en plus "" ccan•,. • m .. -..re que les ann- ~ 
&:nt. el!e ne ~Ylent •P"rdue que devant 1a b-11u!~ d<S 
~to.. ~ P<"c!Mt qoe ln Franc., es: en r~ et 
qu'Hmrl IV cmqu1m son ro)'8Uine. la R«ne Marcue> 
rlt< se rait chan'r: P"' 1ts po1 s et Joue a\·ec - ~l&
dona. Henri IV, derenu r<>l dh·oroé d'e~ et ayant ~pousl 
Marle de MM!da, 11 oublt~ """ rancœul'$ conjuplœ. M~l"
eot, eocomp:ant ka 1'<'210\l\'e&UX de plal$.r que peut lui 

offrir Pans. redes<>end de aea mont&JDt'S nec sea !munei;, 
ses officiers. ses bagages et aon )tune amant SamWulien. 
Malare l'cmbana\ où ce retour Jt".\<! lit M~:c:s ma=de 
et Henri IV d'abord rét:cent, cl'.e ae cree v1t.e une so~te 
d'lntlmlté avec la famille royale et. en face du LOu\'re, •e 
bAtit un palals où elle wcnt sa couc d'1<mour, réiJl&nt &ur 
4Ce beau.• œpr.U> et ""3 POè~ 

Encore pour elle on .se t>Ut et elle a dep.l..'-<:.é cinquante 
ans quand son SainWul.ten est assa."'-~ per Vermont. 
Elle le p:eure et le ""-"'P!"""· Tout P.u13 ll<YJr!l de ses dt
mllét. &\'et M! pet.t BaJaU.'11<>'1( QU die Ctftle ~-~ et !a!t 
mounr de consompt.IOn Q".lanc:I Hmn IV est IL""'-<W':é, eue 
rfllllA! la Tan!e o!l:c:elle de3 enfanta œ France El'.e a en
cra w On ~ moqce de ~ pcniiq-~ blo:-d"" et de sa 
crande fralse. Ma:s elle lutte :~qum>ent centre le déclin 
tt a tou.loUrs le.- mlm"' ordt-.Jl"ll En• ,,.,, renoooe <r""' 
l'a.rt.-clfo d~ la mort.. selon a.a :amC"'...&ae formule c Je vy 
1.aqu'à l'amow. )'llime Jusqu'à 1a mon • 
Jean~ GaJzy raconte cette pr<><!lg'ewse hl!f.olre avec 

une vkltl et un soin de la c<>Uleur h!s!<>r!que fort remar
quabk'.s. EU~ ne romancP p-i.~ 111'"'"" rt' m•~ ~l'.,. a lP ta.. 
1f'nt dt" la rendrP \rl\·ante L o ... w. 

CECIL RP.ODES. oar 01.'0l'l:es Oud.ird. <O•lllmard. 
édlt.eur. Pam.1 

Historien rom.>ncier. Oeorge.o Ouctard ron.oncre mainte
nant &an talent à l'Europe ron!• mporalnt ~ repor:ages 
pol.tiques om été !o.-t rem~rqu~ IAI !;cure du crand 
avrntnr~it"' n :,.. ''·r Cnc Rh, s. l~ lVPe dP 1'1mr~r "'' ste 

!fr 9âla OOJ #Olrt 

WHISKY ••• 
•.. n'a;ou/t:z-1 out du 

Schweppes 
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C8X~DE ST IDISIALDI! 

a tia~. , .. ~ 1. !"SOOlfltie son uonnant~ carf1: t et 
f vivre aa personnalae compkxe en un peu: llYr• u'ès 
~~t LO~ 

LE .rERLE A CRM'TE Laure Stengers·Hovtne <bora cnm-
mf'rct, 

Voici un charmant r<CUeil de coo~. ou la po1ycholol\e 
la p;us del" e •'enrobe d·amertume .oiitt, d·expenence doU
Cf'ment m~lancolique. Mmeo s~rniil .. ts-Hovtne sait à ravir 
rxprlmer l.s nres de l'rnlance. les regre:a d'un amour qui 
o a pai; ~ ae rêa~r. lez ci&rte mo"'°;w·ea qw sub&l6teot 
encore en dœ cerveaUJt perd~ Elit excell• à prendre de 
to~:es 1><tlt,.1' am<a d'oyselles. comme celle do c Jeanine • 
d'eternel~ connit.s stntuiwniaux oommt dan.• c Rupt.ure$ • 
Et •urtout.. .,;i., dJspœe d'une laniJe Il. a .unpide. qui 
care<.se Jt:i suje'.4 qui ks càllne uec œ 1>rtœ Uoll$ 
lt;eres 

Ce livre d~ltcat. de la plus nn11r,. quallt# llttèratrc. mon· 
Ire une toia de plu.• que la race <I •o.1U?111'1 o'est P"" pres 
d• •rtr chr.: ll0'.1S et qu'a cô"< d oonte real!SÙ! •t p.ll-
1 Il 1 a place dans notre cla Vier na Ilona! pollr la lm ,,,., et la grAce e:. F:W. 

L'HUMOUR CHF:Z LES SAINTS, pal Jules Jacques 
et R Kervyn de M.~r<i<e 1cn Dr:""5Cllr <Bloud et Oay), 

Q i 11 to::Stc une gal~ reti;i.,WK· une IOCW de )Oi.e Ultê
T.<'Ure Ql.11 ill~mtne les >=• des maUl<$ et df~ épouaM du 
Sdgneur." nul assur~mem n·1 n doute. Il ~U!lit d'avoir ap. 
proché I• ctrrgé régulier et conn11 quelque! monlale>J ou tout 
11mp!ement qurlques bonne• S<ruri pour "' rendre compte 
qu·au mil~ d"" prlvauon< \'Olon•a1,.... rt dr:< au ttt>tk. 
Cf"3 tro)'a.nt.a ont. t.l'OU\'é rooumlame So> ons Oi>' utH'«t:> 

LE FIXATEUR 
DE OUALIT~ 

' a 

f ~UFI X m:a1n11C'nt le~ chtvt'U~ m place. quelle 
que toit la tO'tfure adop1ft, leur donnant 1uui 
un aspect tOUJOUrt so1gn~ tt sé:du1-.~nl 

._ SUFJX ~ en pé!'ètranl dans les raan"" noumt 
tl t0"!'11ht les chc"' ru.x. 

• XI,, FIX ihm1nc les pdhcu!cs et ompëchc leur 
rêapp;a.nuon. 

:\CFIX nt cori11nH n1 gomme. ni savon. 
n1 am1d011 • è.lcmtnh nu1Mblt1 qui St trou--" 

~ vtl"jl d<1.n1 des 1m1t:uions vt'nduu à bas pnx 

~ ~~ ~~~~~~ ~;~;~·. · •• ~e.6·~~.;~~3.5~ 

~~~gst:~ 
t!' emplo~u que N U F 1 X le seul digne de Yèu1 , 

u..l optlllUmle U'IUllCU>d&nt el. 8Ùr de JOl Mala Qllf' ce\Le 
pite puu;.o;c ... flllre railleuse - car enfm. 11 y a t<>Ujoura. 
dnns l'humour, une po1t1te unperc~puble de rulllene - >ollà 
ce qU1 l)iLrllll plus clltllcUe à croire. 

c L'ironie - le propre de l'homme. ma4 die ne fait pu 
l'tJfalre de Dieu •. Ptl"-"·nt lei esprits IUP<rflcleLI. Julel 
Jacques et RQ8er Kervyn ne sont pas de cet ans. 111 oct 
déeouven chM: les Salnta une 1r0n1e nerwe d• toute mal· 
velllance el ae préeenlant comme la r6actlon gpontaoü 
d·un ._tt vif, et lia nous root aunablement pan de ltUr 
dlcOuverte. Sien mieux. le .Nou> .. u Teatament ne let.tr 
parait pe.s dt-pourvu d'humour, et certe.ln& eplMldu de la 
vie du Chrlal, certatnea de - ll"nt~nces leur semblent marq11tta au co10 d 'une aecrete malice; ils en trouvent ellez 
aaUlt PauJ Qu~ cependant, pe.ralt en ~rai uses r.ru
lrnt et trta :oUl du aounre, chez ll&lllte Thtrese d'Avila, 
et Il faut m:onoalt.tt que les extrlllt.a qu'ils c1trm sont p~ 
bants; chez Philippe de Nert, chez fhomaa Morus. et dans 
la •aste lamllle Cr&ne!a<'a10e, et chez Bemadeti.e l!Ollbt
rou& 

Certames de leurg lnterprétatlong !IODt llUblUes et peut· 
être qu'ellC>I frisent un peu le perlldoxe. !Comme dJnJt 
l'autre. c·e&t le ton qui talt la chanaon, el pour Jucer du 
dotrre d'll'OQle rttUe de telle ou telle aamte bouta4e. U eQ' 
taUu l°enteodro pt'QD(,nC.-rl. Maia pour d·autreo enralta <t 
ce sont. de loin les pJU!I nombrrux et les phuc cuneux. le 
doute n'est plus possible : U est d•a Bienheureux QUI poes&. 
d•rent un a.·ns aigu du com1quc. o·aut.r<!9 turent 11Unpt. 
meot enjou .., comme l'aunable dtttcteur de COMCleDCe de 
Jeao.ne de Chantal; d'autres almttent 1.. poUlU!a, le 
1 Concelto • commr saint Auruatln : 1 Nundum amaharn. 
1 Sed amare amabam, et nlrsciens qwd amarem. amabllm o. 

Le petit UHe de Jul~ JMCQues et de R<Jver Kervyn lieur• 
le meilleur p&rfum de 11>1ntuallte; U eat ~. vif, docu
menté. <füert l'5&llt, sympathique; U est éd1t1an1 el donne 
envie de vh rc en compagnie et à l'UlStar de& &alnta. Mala 
qu'ils me permettent de I• leur du'\' franchement: pareille à 
c•ru<ms &l)l;rlllCS au qu1Dqwna. l lrorue pœt lie un brll! 
d amertume. Caust1q:1e vient du ~ c Kaub 1, qui •eut 
dire Je corrode. Je brule, et le sarcasme, polllte &œhe de 
l'ironie, convient mieux au Diable qu'à Dieu. Pour mol. Je 
crois que si 1 .. aatnr.s oot parfois tlé des bumortata. ~ tut à la mànièr. de .!.! Jourcfam fa1>anl de la prœe - et qu'au 
aurplus, leur humour, ni fut >olontalre ot oonsc>.ent n 'a 
pu être qu'anodio. Mali peuH>n concevoir, encore une foi-. 
du comique qui amt à la tws vraiment sa>oureux et expuraé 
de toute ~ancel~ ? e:. 'CW. 

EN TOl.:RISTE AUX ETATI>-UNlS, par 0 -L. BrahJ. 
Un beau volume de 320 pagea, ID~· coq., 100 WUSU'aUOns. 1 aux EdlUona c Demain 1, avenue de Sumatra. 4, SruxeUea. 

2ô francs. 
l;0\1$ la forme d un réot de >o;l\Ze plW1 ou mow ~ 

manœ, \O•Cl un \"entable Vadt-Mf'Cum du taUr~e aux 
Elat.s-Urua, un lhu qu·11 <'lit utile d·avol.I' lu avaot d'entre
prendre la traversée de l'AtlanUque Ceux qw ne J)f'u.-ent 
paa faire une crolSlOre aux Etau-Un!.s pourront. en llaa.Dt 
ce it'OIS volume de 320 paies. abt>ndamment ill'-'S:rt. faire 
le >oyage c dans un :auleuJI •· L'auteur y dépeUlt, en 
effet, en un otyle soigne. \lvant et alerte, et llOtia une forme aouvent plaisante la rondonnée QU'Ii a acromplle à travers 
los Etat.So-Uru.., de l'Atlanuque au PacU'lque 

Le narrateur excelle à commuruquer au kcteur aes 1m
pres..1ons et •r. émotions En t<:rlvant ce Il\ re, li a peut.
être Introduit dlUls la lltlérature •me formule nouvelle, le 
c Baedec!(er rornan.:t • 

LE CA.SAL ALBERT. 
uo t>O!ame ~.xueux. format 22 • 31, 96 pa&œ. uoµr-.oo 

h~llogra,·ure. offset cl t>1>0ifaph1e: prix du numera. 30 fr., 
l'exrmplalre nwnèrotè, 60 Cr 

Editeur • Studio S1m.u Stevtna. 29, a•·enue Coshen. Bru
xella 

Cette formidable enlr~pr.se qui, durant dix anMoe. oc
cupa une mnln-<l'œuvre 1mpori.antr autant crue spkiallJlèe, 
.., de\·ait d'èm: exprime< par l'IJnal:e. Le volume qui vteot 
d'l-•:e edH~ • aon s!JJ • "."~;v.nd ~ ce•e nêect"..i!,~ et pcrm.et 
dr sunTe l'rvoluuon dn U"&\4 au.x dt-puis 1 mposant t.rrace 
de l'ile Marunn Juaqu·au port dAnvers. L'abondant< del 
Ultiatrallona, rlcbement reha~ de couleun. CacWi. a u 
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PA SS EZ VOS VACANCES A 
Ilote!•, Peruione, Villa1 ttt. oonfortablee 

PRIX REDUITS 

Hhle fin 

Sécurité parfaite des Baioa 

Superbe Canno. - Pier. - Attractiom. 

TOCS LES SPORTS. 

Ecrire Bureau de. Renseignemcuu (P. P.) Digu e de ' Ier 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Blanlm11Ju1be · ()entre dliUe ·PL du OUlDo • 'I\ oonl 
CEOlL: Macn. IUTUM bOrdanL la mu. Concerta )OW'· 
callera. Pellllon oompL dep 55 fr . • Taverne CELIDOR 
e~ CELIS. place du caaino. . Ta : u o.73 e~ uuo 

lecteur la comprehenslOO ~que des di.flb'enteo l)b.
des tra•au.x. Dans une aubatantldle preface, M. A. Dtlmer, 
lleCl'étalre (ênml du MllUstèe des Travaux publlcs et de 
:a RM>rpt:On du cb6:n.a8e. dit !es dl1[;eul- èoonllM qu"ont 
eu • SU?POrtd' les lne~UleW'& da.us l& ré&lls&t:on d'\IJM l»
n1lle t.Ache 

Le Studlo Sunar Stevens. êdlt.eur du volume, lui a VT&I· 
ment donné tout l'klat et le relief souhaitable... 

1 Le Canal Al~rt par l"lmage • est un volume qul donne 
une Idée exacte de la. pu!Mance et de l'UtWIA! de la COD· 
atrucUon <lu canal. 

LA R.EV~ ~ULITAIRE vient d 'éditer un trta beau 
numéro 1ptctaL bon aérle, en vue de propaeer l'idée d e 
la Paix - la Patx Vliltante. Les autorités les plua tml· 
11611 .. y ont oollabOré en une trent&lne d ·articlea, la plu
pan UJ~réa, tous 1.111mrs de la plus flêre oonltance danl 
notre armée eL dana les dMwtes de notre peU'!e. AJou\00$ 
q;;e la prtarnlaumt et l'ttècut!on t«hnique de ce1. o<l'm•ce 
de 120 PAC• IOm en parfaite b&rmonle avec la quam. del 
rubrique& li y a là un bel exomple d ·éneri>e. de ténacu.6 
donne par la 1 Renie Militaire Belie • pendant a P"e
mlèn' ann6e. 

La revue est dlf1Jte par M. Emile de Lys, a•enue de 
Tervuettn, 147. Bruxelles. !Udacteur en chef : le colonel 
Ch Kuprter&ehl•'lt<'. 

L"ACTION - a.-vue bimensuelle litttratre. a.rtiltlQue, 
sc1entUlque et sporuve. redlgu essen helloment par el. 
pour l n Jtunrs. tend à t.nataurer dans les mllJeux lnt.elleo
tuela l'hég~monle de la la.ngue !rançal.se; c'est un )Ournal 
lndtpendant, qui P"Ul ou•Tlr des horirona nouveaux, voua 
~i,ner 1ur lea manifestations les plu.s vartee• dea 
sn.ud& ceni.ru ~~es et êtranaers, voua rermettre même 
d·exprimer ,-.. opinV>rU l)f'n<>nnelles. \Le numéro 2 franca; 
l 'abonn...nent 3 francs Melr. 4S. l Anvers.> 

Fantasia 

Emile Htnrlot d«rlt une ft.ntaSia arabe. 
LM ca'-allen torolu•ll! oouvertJ de leun erandl bUrnoua 

blanca. 

nZ~~i..::'f'1.~1~è~:! ~:~J:.de et!* 
.YOUI aves bleu lu ! 

Hôtel-Pension Amicitia 
Confort Prix modéres Bons plats 
Terraue sur mer. - • • Tranquillité parfaite. 
Blankenberghe, 31 , Digue .• Téléphone : 410.37. 

Cent mètres en :.rots s«oodes 1 
Deux mille mettes l la m;nute - l :IO kllcmt!res a. 

l'heure 
L'hirondelle, en plein ,-ol, an1Ye à taire 100 t.llomëttts 

l l'heure. 
Et l'an parle de motoriser la earalerle parce qu'elle seralL 

trop lente t. t.e mou\·ou- • 

La défense de la langue française 

Lancelot s'y emploie &\'CC a ·drur et aans brièveté dans 
le 1 T emj)6 >. 

Et à la page SUl\'a.nte, dana le numéro du 6 Ju!Uet on 
peui. lire : 

• On penae que la politique de la. Bulprle ,. prendre 
une orteut&tlon occidentale. • 

.r..-eai~e pe.s, ma.rqulse. que c'est cll:i.nnant ? 

Du caniche au lapin 
Ce p~pœe du chemon de fer dit au \·oyaceur : 
- Votre chien doit parer dcml·place. 
- Mals ce n'ut pas un chien. c"est un Tell!lrd. 
- Ça m'est épi ; pour me>!. un ~nrd c·~ un chlen 1 
- Et sana doute aussi un clmrol, un kangourou, un 

pkar1? 
Tout parlant, le voyageur W l•te et ouvre une boite dans 

laquelle Il y a un cobaye. 
- Et ça, c'est au.s.sl un chien pour \'OU.S ? 
Le pttpooê, d'llu ton sec : 
- Ça. pour mol, c'est un ln5<'Cte 1 

Le t.out e&f de s'entendre. 
Notez qu'aux halles de Pal'lJI, les lapin$ sont de la v<>

laille; les huitres et les homards l!Ont des poL'i.'iO:>S 
Et personne ne g'y t rompe 1 

Ne fumez plus 
~ cette m~ en bul~ JO".ln e• utlllsez p!ua qréa. 
bl«nent '°~ a:gent. - J 1nd!que i:m:Js procédé facile. 
Ec!1re DALT, l~. boulevard Sa.Ult-Mlcbe~ 185, Bruxellea. 
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PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

G D. - Reçu plusieurs lettre.-; de féllc1tatlona et enoou
rasement. 

Vert tû 8. - Il est question, en elfe!, d'anncr Ica asents 
de la paUce des mœurs. La Vllle vient de oommander pour 
eux une centaine de eh-e-peau. 

T Ltmip. - C'est un secret de famille. ch.:r Monsieur. n 
faudra rtl)85Ser. 

V. s. - L'idée de fa:re nommer Je mlnuitre des Colom"" 
par nœ noirs d'l\!nque eat une ld~c comme une autre. 
h-ldc:nment. n en a d'aUleura ·~ question d~Jà. le 27 fé
mrr 19l0. à la Cluunbre. Vous n ·a•r: nrn Invente. 

suulle.. - L"amour est Ji deahu! de la ro!allt~ d'une par
tie d la totahte de !"Etre Stlp,-.me, reunle avtc: la CUpi
dlte et 1a carnné du toi et mol, cnr le toi et le mol 
aont Je lut Vota. 

Edbar - S1ncèrement? Tout fi fait? Eh bien! c'est là 
du bon lyrisme 1830. li aurait atu·ndr1 nos ateux Mau li ne 
ae parte plus &uère. 

Il G., Lu!ge. - Pas mal. Avec un ll"U de plaintive muai. 
que l\Utour. cela pourrait faire une romance à succès. 

~ 
c: .. paE.o .. 

FREUDISME 
c·~talt aprta un cllner ou a1·a1ent été tnVlt~ une dm\1-

douzaine de mcdcc1na dont deux apè<:lalement adonné& à la 
psyclllàtne. Noua lumtoos d'excellents cigares devant no. 
tasses de cale avt<: la eatll.lacuon que procure touJoura un 
repao soicne 

L'lll$tan~ me 1>11rut lavôrable pour m'instrutre aur une 
question tort epU1eW1<J et au suJet de laquelle ie n·aval. que 
des notlma a.ocz ••Ill"', Je 1cux parler de la oochana11ae. 

- Qu"eat-<>e, d aprta-10J.a. clemandal-)e a l'un dea PrtnC4& 
du •utxOMClent, cette • ltxatlon • <loot par:e Funmel&tc? 

- Les a.c:lona prima.,... perverti..., répondJt-t:. cond\11· 
""1t lllel"ltablmient à ~ rfad1on.. perre..s ~ ... i.. 
quelres sont unmtdla~eme.:i~ enwneea l1\·es dans le courant 
Vlta .. .\Ubconac.en!... 

- Ceci 1eut d1r., qu'elles sont déMrmals fllCk& 
- Parlaltemrnt 
- En d'autres !enn~ dit B ... puissant buveur, Ill vo111 

voulez a boire. ta prcmJl're Io•• que 1•ous avez soir, vou. 
constaterœ plus tard que vous aurez toujow .. aol! chaque 
fois que vous aun·• envie de boire. 

- C'est t•flrnyantl dit wic voix. 
- Et voilà qui explique Sacha Guitry, dit quelqu'un 

d'autre: U a epoll.'>6 la premlere lemme qu'il a almée et u 
ae marie mauneuant avec toute$ les Jeunea tilles qu·u 
aime ou cro11 aimer! 

Le. con1·eraa:1on 1ll11a enoulte aui mes et cha.cun ae mit 
à raconter les lllena. 1-~ étalent abeente1, notre 
bô:e, trtl$ conser\&le\.ir obsit'rvant rncore :es n!.e& anc1eo. 
du fumoir et de l'a:coe~ r-rvea aui &eu:. mi:~ 

Nous pQmes atnsl ~ dana les abimes effrayant.& dé 
ia pen·e~on humaine On homme d'Eglise, él&rè dalla cet 
antre de pournturè, apprit sur lul-mêrne des dttalll qui 
dressèrent en couronne autour de &On crane, ce q\11 lui 
restait de che\~WC 

Nous n'ooerlona repét<r Ici le sens que donnèrent à M!a 
~ves en apparence les plua Innocents, l~ deux poychana.
li•tes déchaines Le mnlhcurewc ci.ait pourpre comme la 
robe cardinalice qu•u convoite deplll3 si lonetemps ... et ce 
désir lui-meme ... 1nata Jetons un volle et P&950Da aux 
propos qui servirent de conclusions à cette oonversatlon 
dlaboUque 

- 11 e•t donc tre& Important de ne pas négllser Ira lives 
symbollque.s du pre-aclulte. cils-Je, pour mett.re un terme aux 
analyses périll~uae1. 

- On n'a Jamall le droit de négUger ce. rêves, Ill 60tlt 
pleins d• &en& 

- Justemen\I S'ils sont con,·enab!ement rê\·~ et enaul:e 
propmnent ètud1ea, d~rllcu!a., d.lracs-~. ~ devront rrré
ler immedlatemen• la haine abllolumen~ n'>rm&:e qu• T0\16 

portez à 1otrc mk'e ou votre IDtentlon frustrée de dévorer 
votre rrand·Pére. 

- Vous a1·ez une façon d"expoeer le< chœe.;I 
- Pardon! Je ne fall que me conformer à vos prlnctpea. 
- Mala. obJecta notre Mte. al vo. rtves ne revèlent rien 

dana cet ordre d'lclees? SI voua avez beau lu triturer, lu 
raoonter a l'envers. lea débiter en trnnches comme .auclase? 

conseiller la plus haute valeur 

expertisable pour votre dé

pense, que tant d'horlogers, 

tant de bijoutiers. recom

mandent la montre Ery 

®7 -
E R Y 

- C'est que vous revu mal, dia-Je. Il faut recommencer à 
dormir Ju.squ'à cr que voe r6ves 110ient oontormes, •lnon 
vous serez Wl hors la loi naturelle. Vous commencez •otre 
existence ~ ~bt nonnAJ. pu!.s vous la ftnlseez dam un 
asile d'allfoès, Il la Chambre, au SWat. que $8!o.Je, nen que 
parce que •oua &\·œ ttvè de trav ·ra au oouns de •'Oire m
!ance. 

__: ~ rei~1tt les. dame;, p~ no~ hÔt~: c.; l~ 
reux dea poychanahstea commença;ent à brtller d'une tl!A
nlère ètran~ 

N. 

lLes Dl&DIUCJ'lts aon ln&Uh ne sont pa.s rend11aJ 
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~caNDD 3 SBl\VICBS 
PAi SEMAINE 

e Pour .,.,. voyages ablens, utilisa un des pDds hJ:draviOtlS 9'J&drimOtcut$ des lmt;nial 
AinHJIJ et yous serez l desW>adon dans quelques ioun au lieu de quelques scawncs 1 

e Un fumoir un pont-promenade, des fllutculà ~bics, des repas, tels IOnt quelque.
uns des a~œgct assurant le c:on!ort de pnd l11%e qui font de chaque voyage par les 
Imperia! Airways un voyage d'agr&ncnt 

e Les prix comprennent le logement de nuit &11% points d'arr!t ~ que les repas et 
m!me les pourboires 1 On n'exige de auppl~ments que pour les boisson• 

IMPERIAL AIBWAYS 
• 

Coin des Math. 
"· 
Quelle est la hauteur de la chute? 
Slmpl• aoott dt! ,\! D. Laçasse Voici, en el/et: 
Sl Io. oorpe n'avait paa été m6t6, la dum do oa chute 

aurait 4!1<!: t - , •2 H SCCX>ndes (g • 9.81). 

r 
La durée de la chute a été : 

2 , 1 H + 828 secondes 

1 
On a l'équation 2, H + 8.28 a 2 , ' 2 H 

1 1 
D'où , 1 H <2 , 12 - 21 • 8.28. 

Il 
./ H 414 414 

- - --- - --- :::: 10 
Il , •2 - 1 D.414 

H • 1 x 100 • 981 mètres. 

La hauteur do chute est 981 mi't.res. 
D'aocord, disent • 
Charles Leclemi. Bruxelles; JOO<'pll Gérard. MeJ.X-<!cvant

VU'ton, Edouar<I De By, 6alnl-01lles; Edmond Dueoberr
lall1Jllm, VttTlers; Jlllts Paqu<t, Jambes; Dr Eud Lam
boreUe Bruxelles, Conatant &hrwye:s. Bcrchtm-Amers; 
Allx'.rt Bad<lt, H"7. W. G Prévot, Bl'l'S.'OUX; Geori;cs L<>î"'
laln. CharkrOI; J, LelllLM, Stockay, HCDr) Botte, Ander
lecht Lleut. R. Ecngrlen. H"""'"lt, Z. Bon:<mp&. Brux. II 
Marcel Delally, Hannut; Odel.te Maes, Schaert>eel<; Dr O. 
W-.erera. M..nll-Salnt-Blalse; Octave Hannot.. Bruxelles: 
Jean Dqrool, Btatte <HUJ'l. 

Le plus grand 
Simple, dit à '°" tour M Emile BOlr',..,et : 
Le plus grand nombre qu'on pul~ ~ avec trol.s 9 est 

tout bonnement : 

9 .. 
c'eat...à-dlre 9 élevé è. la 387.420,4891..,. put.s."1Ilco. 

Et c'est un nombre de 369,693,100 chlfCres ... . . . 
A titre de remarque: 1• • l; 2' • 16• mala 3• est déjà 

un oombre de 13 chi!!res : 7.625.$97,484.987. 
Touloori d'accord, dlaent la pl"part da chercheur, do 

de1tiu et: 
EmUe Lacroix, Amay: D. ~. L!~; 04tOO Gh,l'Je!s, 

Pont-à-Cel:es; Emile llax. Be.n:hem-S:ùnte-~lhe; Gas!on 
Colpaert, Anderlech:; ~.M., Bruxelles; Gu!Dn Rttm. wn
ma•I: E. Mar~al. Mouscron; Clément Thiry, Gand; Henri 
Sorc~'Joos. Bruxelles. 

L'art d'accommoder les restes 
C'e1t encore .li. D. Lag.uie, de Lltge, qui q1ustlonne: 

Quel est le plus peut nombre de quatl't! chlfCres quJ, dl
v!M par 5, donne pour rest~ 2: qui dil'Ulé par 7, donne p0ur 
rrste 4; qui. dlvl.sé par 9, doMe p0ur reste 4 et qui. enfin. 
dlvls6 par li, donne Pour reste 7 ? 

La chère moitié du rayon 
M Clbte~t Th•1'1/. de Gand, de 1~ le: 

A O.:monuw que b lœigueur 
'u raron du =cle cl=r.t 

un t.rtacgle ABC, dont IPS 

h 1r •ks B •t C 'alen• "'5pcctl
·nmt un clnqJltme <t tr0la a c ClnQul~es ctun anile droit, 

eat double de œlle de la bau· 
t.ur, !Mue du eommet A. de ce t.nanale. 
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BLANKENBERGE 

C.4Sl~O 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 

Le plus bnau Casino Belge 

SAMEDI 
15 JUILLET 

AU THEATRE 1 

GABRIELLE ROBINNE 
et 

RENE ALEXANDRE 
soclé!ai.res de la Coméc Française 

inte:prelcront la !amouse pièce 
d<> MM. SABATIER et CULMONT 

« Tu crois avoir aimé n 
AU DANCING BALI 
FUD CANDRIX 
Les plus b elles attractions 

« La Princesse morte 
et vivante » 

Ouatave P'réUUIJl<I. entreprrn•ur en Utt,rature ayant 
mand6 d'urcence eon ami tntune et son inMl cbmDée Victor 
81d6ttt, lut i:-rla en ces termea, nec cette lamllian~ et 
oe doux cynl8me qu·on emploie d'h&Made pour parltt l 
dee Ames damneee : 

- Mon vieux Sldéret. Je vous al !Bit V<'lllr pour une 
alfa.Ire d'importance. Ma lemme <'St sou!frnnte et a baoln 
d'Une cure de aol~l sur 1A RMera. Quant i mol, Je l'avoue, 
la neura&hétue me llJette. 11 faut donc pnr\.lr J'a! portf 
au directeur du c Jerdln • l• a<:toano d'Un roman ext* 
mement curteux et mouvement,, comme toua rntS scénarlcie. 
Vowi conna!Mez mon ta.lent pour l'lnventton des scénarios 7 

- Je le eonnala, avoua Victor Sldéret. non .ans mélan· 
colle. 

- Le titre e:.t u:lmln.ble : c La Princesse morte et YI· 
wante >. 

- Ah ! ça, out. le titre tM. éjl4ltant ! r=nnut J'ftme dam· 
n6c avec admlrallon. Pour lea mrrs. Il n'y a que \'OUS ... Et 
alors. aJouta-t,.U à voix plus bn.-se, mals sang le moindre 
étonnement. U ne reste plu.s qu'1< écrire le t~~·e? 

- Voua l'avez dit. Cmquante mUle llR~ ! Comme c'est tn. pressé <parce que j'ai tooché d a\ance la premltre 
molUêl, on commence 1A ~main• prochaine et on ~ 
que vous ne livriez la copie que jOur par Jour, à ra®n do ... 

- Inutile d'entrer dans le Mt~IL. Combien? 
- Je donne trente centlmrs la llgne. 
- Euh!. .. 
- C'est moo demi« pnx. 
- Q'.Jel é<&lt J., premier? 
- Mon cher. vous êtes Otonnant. Je \'OUS •PPC>rte qUln7.e 

mille tranœ sur un plat.eau ot vous n'êtes p8$ conten~? 
PM plus tard qu'hlto', J'ai reçu une lettre d'un nomm6 
""'1tut, QUI m'offre de tt"a.va.Uft" à rlngt œntlmflL Alon.. 

S.d<'r... eut un frémlS5elllent, ~!.s Il .., <Ontlnt.. 
- Va pour al>: ""'1S la Ugne, aocepUK.jl, en !::onçant 

!es 00111"C1!s. Je commencerai df'matn. 
Et Il rentra chf-2 lui. le sc~narlo sous le brn•. 
Le lendemain. Il reçut 1A vtslte d'Un 14t<lrateur terne 

et llT\Mttt qu'il accueillit avec indignation : 
' - L& ~!o;au~ en atfalra esi un proc«l~ que Je ne 

pula abool"Jmenl P"" supporter V~ &\U ~ê de pu. 
aer JXU"~essu.s ma ~ et.. en m~ tempe de me cono.ir
re~r. Jo!J m~t1er que \'Ollft lait"4-là. mon cher, .. Mala 
voua n'en etœ pas le bon nu1rch1U1d. Fretllland m'a dit, 
paa plus tard qu'hier Mi.r · • n y a une ~ de !ripoo1lle 
du nom de "'>Utut. qui me lait des proP'.\'IU0<1$ lnaen
~- A\'t'Z-•oua entendu parlel' de c~ <:ana!.!e?_ > 

- Pardonn..,,·mol, d.lt Poul.ut en tmnbbnt •car c·ét&!t 
lui, le ht.térateur terne et griMtJ"e): u.ur rsp~ d'•cc<'3 
dt !olle m'a pris ... 

- Oui. Je sais ce que c·e.t : la folle des grandeurs. Je 
te~la à vous av<CUr en ~nt Parlom ma ntenant d'af
faires .-.!!iE'llllel Vo:cl !e sctnar.o d'un rom..:. "d:nor&Ole : 
c La Pnnces.se m«te et vivante • . Je su:s li,,..,_~ de tx-
-ne en ce moment... Je \"Oil.• ~Je tr1m .. : Cmq.1ante 
mille Ugnes, Uvrnbles jour P<U" jour. Je donM 6\X mJUo 
fn.ncs net. 

- c est du doutt centlm"" la 1 gne soupira Po " t, 
aprta un rapide calcul mental. 

- Vous lt<a ctrrayant dans :<'S <IJSrum!ons. t.-and\a 
S1Mttt, péttmp<oire. Ma~ D:N mtte>! l<' ne dlSCU"c pa.o. 
C l'llt à prendre 011 à la!MCr. Vous la_.z? 

- Je prends. Je prends! 8'écrln Poutut d<- tO\l."' son Amr 
Et Il rmporta à son to-Jr, le J!dnario du <Jitf~'œu~. 
En rent.rant ch"' l·l~ U "'11 la otll'P"-"' d) ttneootrer un 

~ ~• have ~ mL,..rab:.O. qu se J<".a à ron ('<)IL C êt.l ' l'ln<\
vltabl• anu d'enfan.,... QUI n'a PM ré<lMl. Il lmploratt ..,_ 
cours. n se no)'Rlt dMs !'immtn"' océan parlslrn 

- Mon bon ami. repondit PouLut &\'!'<: aolrnnlté, Je no 
relu..,. Ja.mals dl' aauver du nautnce cat:( qut me le de
m&ZICÙ!Dt avec J>Ollleme. Mt.i. )'t.1 un prncipe : celU! ci. 
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Visitez )'Exposition de Liége 

n'h :unllier ~rsoruie. On prêt ~t une &wnOne ~l&!e. 
n faut ~· .. ton pain ., ... dlgnlt<!. 

- Mala C<Jmment? itmlt l'ami d'enfance . .rai tout ~ 
aayé, 

- Tu vaa tlcrlre un chel-d'œuvre. 
Et Il ~111 ••1•tiQua I• mtlcanl.!lne de la c PrllM:eo.se mocte 

et v vant.. 1. ruts. U conclut : 
- Je paye un aou la lime. C'est très demandé. Me.la 

pour œ~t., ro:s. ka autnis a«endront. A toi la pr~lérenoe 
E!><"rdu de ro<-onnalasaDce, l'ami d·en!an<:e &eceJ>I& et. 

ayan1 .--é aon taudis. Il ae mu au t.ravall 
L& l<'.::iaùle koulé<l, (l(lllUD<'nça. dans le c J<Lrdln 1. la 

p-Jl>llcaUan du fa.one.IX roman de fttU!lan<l Un llJ<Cta. 
J amala rncore le malttt des !rtssons popula!rftl n·a,·ait 
ett plœ mrr'o;>ll(Ult, plu. a:ibt 1, p'.:.i.s mysc.eneux pru. 
pa!bitlqUe.. U\.baa. là-be.e. au aoleil de la RiTlera. Il par
c»uralt eon œuvre, a en mieneilla!t !m-mmie, oe dlaant. 
.. part lui : 

c Ahl si cet animal de S!déttt a<&lt autant de talent 
pour la oompos1t1on que pocrr la rédaction. 11 ae eer&·t fait 
une lllt.uatlan ~lllqoel 1 

Mal&. aoud.aln, coup de tannl't"l'e dans un clel d'été. un 
téltlsramme du dirt<:U'llr du c Jar<iln 1 vint le tirer de al 
bl!&tlt.ude : 

c Que signitle? ~V011$ plus r:en. ExJ)lle&:Jotl3 ~n. 
te&. • 

FrétllWld, allo~ ouvre le c Ja.rd.ln 1. Plus de feuilleton. 
D té)$'1lptue à ~I que la nouvel!<! S\ll'l)Rnd au milieu 
d.. ooup&blea orylœ qu·on peut s'offrir avec neu! mille 
rranca qui vouo aont tombéa du ciel < 15.~.000"' 9.0001 
Sidért~ bODdlt rhes Pwtut, qu"ll trouva en tra;n de m~tn 
la dttn m main l un volume de !lO!lD<>~. l'IC)D violon dln. 
ST"'I. &lna mbne prendre la pe!ne de s·ucuaer. :e potte 
auult« ln!artnt du~. llfo<ltè dans un t.ui et~ 
le quartier lol.nCAln oil ~!t rami d·eruance.. H61aa• 
.tœte l tempe pour J trouver. devant une porte tendue 
de draJ>P,:lcs no::~. q•iclqucs personnes é\idemment pro. 
v\nclalt's, ven,,.. P.llll aecomp.>gner à sa derruèn d<meu~ 
Jear pattn t lnf ortu~ 

Le malheureux éU1.1t mort et mort fou. à ce que 1'8<:<ln
tAl.I. la oonc1ezve. La Jo e de se voir unprimé, môme llOU4 
un &Ut.re nom. &\'lllt et(I pour lui un coup trop violent; 
elle a,·aJt çompl~t"ntrnt Mmoll un sys:m>e nerveux dl'JA 
tort. oomproma et l'ami d'enfance a.vait rendu le demttt 
aoupr, 1a.nnl le.. convul61oll.9 les plus atfreuoœ, en 
S'êcrlant : 

c i"on, non, ce n'est P..l& mot q:il al Wé la pr~._, 
m<>r"e et ~vante• • P..-ncla De 'ltOMASDRE. 

et mangez à 
l'A U BERGE 

d'ALSACE 
i, Bd. d'An·oy, 3 
(Pont d 'Anoy) 

l'ror ida re : 

Jules Seegmuller 

L'étal. .. c'est moi! 

En menant à l'autel aa mie 
et en entrant chrz lea Goncourt, 
Sacha prend deux •• académie& ... 
n n'aime pas le cote Ol)Urt 1 

Apres Lysês fl<nnent en file, 
La charmante YTonne Prtnte
Delubac. en!~. tioé?f"i:L...c 
Quel Sacba.... à tempûammt 1 

Nous ,·oyons qu"au lieu de ee battre 
ou bien de se ruJ.. . trio Ier, 
Les femmes se mett<nt quatre 
pour p lalre l ce Oultr)· ... oll6 1 

Chez lea Dix, on veut rendre hommage 
à cet auteur plein de haul<!Ur. 
Par la plume, Il est à la pa~e ... 
C'est. auss! un bnllant poe4'ur 1 

Cela ne vaut pas lea Q:tarante, 
Mals Sacha. Jamala ne a·y perd .•• 
Comme U faut bien qu'U a'en contente : 
c Leurs babu.a. d:t-ll. aont trop nna 1 1 

Pour entrer à rAcadémle 
n para - dil-<in - lui• part. 
Eh 1 t'as rlif', encor, dea rolia t ... 
Petit vantard, tu te vends tard 1 

A lu! tout seul - c·est formidable 1 -
Il s'est m1$ sur un pltdCSW.I. 
Vraiment. son Mot est... IAa h!Mable 
- Re<!Lsons-le, apru Pa.'ICal 1 -

Le jour où les Goncourt le nomment, 
U prenô femme - c· .. t bien l\ITUll 1 
Des bans ... et un fauteul~ •n oomme, 
Ça prouve qu'il est bien assis 1 

A la chapelle, ple:n <le morgue, 
devant la roule. U piaffa. 
tandis que. tout là-haut, les orgues 
jouaient la c Mé'.odlc ... en fat • 1 

Ces époux T&ll:h. commrn: dollP-Je 
los appeler en ce moment 1 ... 
Olaons sunpl•m•nt : Le Roi c Mol-Je 1 , 
et Geneviève du Barbant 1 ... 
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''Pourquoi Pas?" • J> au cinema 
FROU-FROU 

~ film nous replace di.ru. l'a!n o phère l la rots exoUque 
et familière de la LOU1'>M>< au '"Il>" dos tselaves et de 
la brillante ctvllisauon néo-française QUI >';· était dt!velop
ptt erAce à l'opu!ence des planteurs On 1.:•olt les belles 
maisons à cololUlades les Jardins luxuriants. les rrtngant.s 
tqutpages, tes seJ'\;teurs nolra et •urtout l'élép.nte société 
qui peup!ait ce cadre aedulsant w auteurs du actnarto ont 
d'allleurs ru soin de soullgnrr, dans un avant-propos. que 
I<' drame .e o~ à 1·époque c où 1.a mœurs rrança!Sd 
légnalt>nt encore dan~ le puys•· Pour illustrer ce point 
d'histoire, tls n'ont rien lrOU\'é d• mleu• que d'en Insérer 
1111 fchanttllon dans la prrmlèrr partie du rtlm : une fête 
tbloutssante se donne dans une rlrhe malM>n de la Nouvelle-
01 léa.ns; on danse. on boit du chumpagne; un~ leune nue 
''échappe dans le Jar<lln, elle est p0ursulv1e par un Jeune 
hornme qUI l'enlhe dcms ""3 bl'a3 et la e<>uvre de bal$ers. 
On ne p0urralt trouYer une mrllleur~ Illustration du pré
jugé enfoncé dans les CCJ'\'CUrs a11a!o~onn..i · légèreté 
française l!ber~1IW1e français• Au surplus l'htstolre est 
boen faite PoUr émouvoir le public et aurtout le public 
ftmmtn. toujoll"' friand, quoiqu'on dlse de! beaux récit.< 
damour 

De l'amour ' Le fllm en est tou• débordant' .._., y t'Oit 
le charme tt la grice trtomphrt; des M>lldes qualltk u 

.-.: ~..:~..:-:--..:~-c~~-:.:<-~ ... --·~_.-(:..-..-'":.:'"\~~...;-"....:~~ .. '• 

i:Î VARIETES ~ 
i' R U E D E M A L I N E S 1. 
(i u,ours le m 111 r i ~tarlE> d Bnmil!P.s 1! 
i! REPRISE DE L'ANCIENNE FORMULE ~ 
~; FILMS ET ATTRACTIONS t; 
li A ._ -"'.'IAN. ~ 
i.! LA FOULE EN DELIRE îi 
!; avec ~ 
!; Robert TAYLOR Maureen O'SULLIVAN ~ 
!j PARLANT FRANÇAIS jÎ 

t! ~UR SCENE: ~ ;1 ~ .r, Un merveilleux proqrammo de Mu.aie-Hall ;1 
~ av~ ~ 
!; WANDAS· ~ ~ ~ 9e~! a " ~ a 1 1i 
i.! MARGIE CLIFTON ~ • jÎ ~ et les 16 GORDON RA Y GIRLS 'Ï 
1 PRJX DES~,'- - ~' -s '· ;; " . : ;! 
i! 5.- 8.- 10.- i! 
" Spectacle permanent de 14 à 24 heures. ~ 
!, Dem!ère séance a 21 heures. il 
!1 ENFA NTS NO N ADMIS n 
1. , 
!!: ;:>~:-.:, ~=-;:>.--..;,-;>;:>:;:.>-;:>;-..' :-:>:->.-.-'~~~j 

cœur. C'•at Ollberte que peraonnme Lu!se Rainer, qui 
draine à eue toua lts coeurs parc" qu'elle eet belle et qu'elle 
a toute la s~ucUon de l'tnfance clans un adorable COil» 
de femme tandis que Lou~ ~rt•use et un peu aualtre ne 
recueille que l'esUme hélas 1 OUbene lut enlhe colul 
qu'elle aime, ccpmdant elle ne se plaint pas. Mali eue 
aura a& revanche car la femme-entant. la Jolie femm .. 
poupée ne peut rondulr. qu'au d~tre. ainsi le veut la 
moral• à qUI IR vte ~ chali• d'ailleurs de donner trta 
souvent ral'°n LOuts~ aura finalement la plua belle part.. 

Sur ce t.Mme aussi vloux que le monde, un scénarlate, 
dont on négllKe pourtant ~• citer le nom. a compos6 dea 
dialogues rapldrs. expressifs et, en maints endroits d'une 
délicatesse ••Quise. 

Lu!u Rainer brille comme un joyau dans cet!• bande 
romantique; eu. oortt a.ec une suprême élégance lu atoun 
pleins de m11Jes~ dts prtmlhes années du XIXe slkle. 
Ses yeux ém•rvelllt•. eon dt'ltcat visage, .ses l•llts d'otaeau 
peureux. aa •'OIX si do'lce qui parfois s'éteint b&nnonle..
ment !ur RS l~vrt'S tout cela ressuscite avec une 11'6.ce ln· 
Imitable un momrnt de la 'f1e fémlnlne C'est l'ex~e 
POlnte d'Une civilisation QUI va mourtr l'heure doS raffUWJ
ment.s qui ~rait.nt de l'1ffét<'r1e sans leur Inimitable di.
tl.nc:lon. col'.e des ré\'trences et dl'S belles amours PeuWtra 
Lui.$e> Rainer 11..t..Pl.fl: trou\~ dan!' ~ ata\l\SD'.'lofll viennoll 
le secret d'Une M>CtéU! qui ne peut olus revivre que dans 
l'&rt. 

1\felvyn Oou1lu et R<>bert Young paral.ssent avec a•"&D
iage à oes cOttt; no\a avom dé!à vu. d'ailleurs, que lea 
rôles de 5"nt1me1 1 ~ur cnnvenll!ent à merveille. 

Le personnage de LouL<e est très Olen repréunté par une 
artiste peu connue : Bnrbnrn O'Nell dont le vlsaae sérieux 
s'éclaire P8rfola d'un beau sourlrt. 
~ costumes sont dr< mer •llles d'élé!lance et de go1lt. 

ils font resrrtttr la cnnollne qu'on a d'ailleurs tendance 
à rem•ttre à la mOde Ne serait-ce pas le cl.ru!ma et ""' 
éblou!osant• étoll qui provoqueraten· ce renouveau? 

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES 
Lt.s Am 11r:i .•\""'""• dr-:s beaux films d~ ~; 

Il faut b1"n I · onr , ·,.. aucun studio ne produit dea 
bandes qui l•ur 110lrnt comparablM- Les Allemands c,.nt 
d.,, drames : • Jeunl'SSC uoublt •· •Jeunes Plllee en O<.l· 
rorme • .. les RUS!l6 élaborent d"" thèmes philooophlquea : 
c Le Chemin d• la VIe •. lr.s P'ranÇ&lS font d.,. travaux de 
laboratoire 011 les Jeunes apparaissent à l'état de coba)·e : 
• 2 400 mttres tl'tlllltude •. c L'~trée des Artl•tea •. le• 
clnt!ast~s américains. tux, •• ront Jeunes parmi Ica Jeunea 
et sa\'ent chanter &\'te •ux la Joie d~ vivre et le bonheur 
d'avoir quln1:~ an~. 

Il est vrai qu'il• ont dlralt-<>n. chez eux. une péplnlére 
d'artlst«• )uvénll..,. qui ""nt comme l'Incarnation m6mc du 
printemps, 115 ont unP Df'tlnna Durbin. unt Anna Stltrlty. 
toute une cohorte d• petites flUes adorables qUI Jouent au 
studio commr rlll'S Joue.nt dans 1 • beau. J&rdln.s <!e C&ll· 
fornle. 

Le c Pemlonnat de Jeun..i Flll!'S • en offre une cmquan· 
talne qu'on ..on tvolt.:er, rtre. babiller, pleurer allU!. avec 
la grtœ mnvtlll=" qui n'appartient qu'à l'enfance Anne 
Shlrlt> l Joue le r61e d'Une peUte pen.<tonnaore pe.urr., une 
boursl~re qui, en khanie d• !'InStrucuon qu'elle reçoit, 
doit remplir les fonc!lons de monllrlce. Elles sont bien lour· 
des pour ses rrèles ép&Ules et lorsqu'elle est contrainte l 
révéler les P<Ctadlll~ de us coml)9gDes. cell.....,1 le lu! rrn
d•nt en mépris et en s.·ucn.sme. L'une d'elles a ~ la nuit 
hors de la pension. la petite surveUlante est bien obU&ée de 
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n!ttler ce çave manqutment, ce qW ne peut manqutr de 
produire un dram•. Aprêa bien des complota et de •l•ea 
alu~ çette atttJre ce dtnoue de la plus heureUAe ma· 
nlùe, colnme on peut bien I• peruer. 

Tout cela est Jort pla!t&nt à voir, Anne Shlrle; et aa 
peUt• c:ompacne Nan Ott7 sont de romarquablea comt 
dloMea et U faut recoMalt.re que leur Jeu 5Uf'PaMe de 
beaucoup oelul de l•ura cou~ .. &duit• 

D'autre part, et en tenam complA! de l'indispensable 1ty· 
llatlon n~ à l'kran, ce film nous permet de Jettt 
un coup d'œll sur la Yle dts coll~ea amtr1calna. Elle n'eat 
pu .sana nous paraitre parfolS bf•n ttranre : IOUia i. 
pe~t<'I lllles oot un peUt aouptrant et cowr<l leur en-oient 
des tl•ura quJ arrivent par tas à la pen.•fon. Elles mettront 
cea JolJJ bouquet.a à leur ceinture pour le bal qui réunira 
toua 1._. Jeunes couples oous les reprdJ attendris des mal· 
...._ et SO<l$-mal~ On s'éplllera dan.a le Jardln, on 
Ira a'au«Jlr sous l'arbre dea !la.nets, on y complotera mtme 
de 1'enlulr pour un marlace clandeaun li marla;re eot 11 
facile en Amlrtqu.- 1 Il .. t •Tai qu'il Je dtnoue tout awa! 
faclkmenL Df>•ODJ-noua 10uhalter cet eaprtt aux penslon· 
n•l<I où 6C formen noe futures mttea de famille? 

3me 
semaine 

Vous 
VF.RSION FRANÇAISE 

ne l'emporterez 
pas avec vous. UClUSIVIT 

ll!S:s:::=::=:::::= ENFANTS ADMIS.l!IAX:r 

ESCALE DU DESERT 
Ce film e.•t. si l'on ,·eut. un documentaire, mata U ett 

pl'fstn!A! avec tant d'art qu'U prend toutes les Olllures d 'une 
œuvre dramatique. 

Slwa ea< une OL$la au contlll de la Lyble. Elle abr:lte une 
populauon nombreuse Mlonriff à la culture du dattier. Pour 
la faire Ylne aw: }ewt du •pectat•ur. on a ~ un• 
aeUon qui peut~tre n'eot pas entltrement tlctl•e. 

Au t• mJ>S JMlis. un tnfant sulvan lt chemin qui l<'pa-
1'11.!t deux plantaUona tout en mange.nt une dt.tte. n Jette 

novau que Je pied d'un passant entonct dll.llS le sol : 
beau palmier en Jaillira Oui, U est trM beau à pr~nt. 

ais c'tat un brandon d• dl.scordt : U n'appartient à per· 
Me •t etpendant cha<"rn •eut I• traiter on propriétaire. 
ni cu•U!•n. les 4t.t""5? Q-11 at'.acb•ra '°n àne au ll'OllC 
botew:? Lfs \'OLllllS dP\'ttnnent dt'S tnn•mlS à cause ·e 
dnllkr malencontreux. 

Autour de cette rlvallt~. on a eroupt tout ce qui fait le 
ract~r• tt la \ie de l'OL<ls : ses mal.ons étranges et atl 
•lk'S ench.-êtréos aon o<.•utJre qui blanchit au soleil, 

e:in prkleuse qu·on fait rul!Selet daDJ les petits canaux 
ts plantations. ltS méUmi .-.:ulaltt!. le marché aw: dat
es. lrs palab,.... ne<" le Ju~, les supertt.llona, les 1ncan-

•1ons mll~naires qui a"adreuent du haut d'un dattier au 
omrn1 de la lttondatlon des tle11n, l•s danses et Ica 
ants de joie qui soullocn•nt la réconciliation des ennemis. 
Tout~ ces cho.Y.s arcomp~ a\·tc Jt conc1,urs de.s babl· 
na de 51..-a sont pr~nttts par un LYbotn et une 
rt>l•nne qui font office d• récitants Ils u:pl!qu•nt k-s 
:ws m s·tnt•ITOîeant l'un l'autre •t le Umbre de le1tr 

lx, l'accent qui subili:e dan. I• tr~ bon françaS.. qu'llJ 
ltnt. ajoui..nt au dépa>""'ment au mtme Utre quo le 
lor CUttUral des cens de leur P&YlL 

Ce docummentalre est l'œuvre de Crommelynck et 1œ 
'f reconnait gans peine la rrlffe du maitre c ex onguae 
leonem• 

Lei lmale& 10nt rarissant• lwnllleuacs comme toulea 
cellea quJ ...,t pr'.sea daDJ l'aunoephm Mcb4I et Limpide 
d,. dk•rta atrte&lns. Elleo llOOt plellleo de dltaUJ C1Jrteax. 
habUement souUcnés par 1 .. rroe plana et l'on ~tt4 la 
tugael\4 de ~• belles ruions. 

Le prorramme ne donne aucun renseignement sur cet 
excellent mm, l'atttche du cln~ qui a pourtant le bo~ 
sont de le """5<'r • son kran ne Io menuonne m~me pas. 
Pourquoi? Il est pourtant bien autttment lntt........at que 
ce qu'on .. t convenu d'appeler te c grand• film. Révélons, 
pour CC!WC de nos lect•ura. •t Ils son' nombttW<. quJ s'lnt~ 
rea.Ynt aux beaux documentaires, le nom du cln~ma o!I ua 
pourront admirer celuJ<I : c'est le Marivaux On semble 
faire fi des tllms de compl~ment. lla ne comptent PM 
dln.l~n aux yeux des orpntsateurs de spectadee et cepen
dant. noua peti!IODS qu'lla penent snsclW ~ucoup d'ad· 
mlra!eUJ'll. n existe à Parts dea clubs de docwnent4t1on 
clll~torraphtque, ne pourrait-on en orpnl.!ltr au molllJ 
un chez nous? 

CENTLEMEN DE LA RUE 
COtt4 h!Jtotre est., à noe Y•W<. bien extra\iurante 1 L& 

r1cile àlme Berry .. t atfltgte d'Un rua qui. ae pntendant 
dégoute de tout. ne \"eut plus qllltta son UL A quoi bon. 
dlt·ll : al Je me lè'fe, ll faut que Je m'habUle; al Je m'habille, 
U faut que J'allie quelque part, et si Je vat. quelque part, 
U faut que J'en revienne, autant demeurer oil Je atm. 

De Dr. Trenlc.le. savant paycbanatyste, oot appelé au 
chP\'et dt œt étl'&llie malade li preocrlt comme remede la 
compacnJe d'une deml-douzalne de Jeuneo •oi·ous cuelllla 
dans les bu-fonds de New·Yorlt afin d"~velller deo resctlona 
,·1goureuaee cllllls le subconscient du taneoureux Randolph. 
Mme Berry lait publier une annonce qui tombe entre los 
mains d'un pngsw lequtl ae &ert d'une bande de gamina 
pour l'accomplls.ement do 1es m~!alta. D ae dit qu'il y aura 
S&nS douu. quelque belle occasion d'optrer une ra!le daœ 
la rtcbe dtmeatt de Mme Bttry et U n'a pas tOl'L 

Les Jeunes Yaurlens arr1 .. nt au beau milieu d'une nrden 
pan; et l'on lmartne gans peine qu'lla 1 apportent une 
diversion qui tourne bientôt au tumulte. Le public a'esclarte, 
l'lnconorrulte n'est-elle pu l'un des plus surs moyens 
d'exciter le rire de la pltr1e? Ces lncongrulWe "" pour. 
suivent à la cadence endiable< que savent mettro IPs clnéa.s
ttS am~rtcalnJ dans leurs films La toilette matinale tourne 

MARIVAUX 
104, Boulevard Adolphe Max. BRUXELLES .•......•...... , ............... . 

ANNE SHIRLEY - NAN!: GREY 
dans 

PENSIONNAT 
DE 

JEU'NES 
avec 

RALPH BELi.AMY 
et 50 charmant" futures vedettes 

VERSION FRANÇAISE 
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9me 
'1 mois 

LES HAUTS DE 
HURLE VENT 
~----~ ms ,..._ 11..n.61 

• l'épique et un plombier doit etre requ1' d'urience pour 
arrêter l'inondation. 

Le clou du film est la sc6ne de Dandltlame de la fin. Le 
eanl!'ler et ses complices apparaS-nt au beau milieu d'Un 
bal. braquent le= brownings eur les ln,lt,és et obligent les 
alx gruntns à recueillir toUJ lea blJoux dana un chapeatL 
Mala les bontés dont lla ont él<! l'objet d8..!l4 la somptu.eUJe 
do.meure ainsi que le sourire d'une belle Jeune fille ont 
prOduJt leur etfet. Ils sen~nt comblm Il est odlewt de 
dépouiller ceux qui les ont al bien ~cuelll1' et ll se Jet
tent aoudalll sur les gangs1en1. Une Julie toile s'engage, les 
rueubles ~olents en Clat.a, pu1' tout • coup SW"Vient la 
police que Randolh an!t appelée pour se d~r " • 
aix chenapans. ùur eJCl)lolt leur vaudra pourtant l'indu!· 
ccnœ du Uibunal dea enfants " le Jeune mllllonnalre. guéri 
de la p&rr.50<', reprendra coOt à la 'l'lr , 

NoUJ "'troU\"OD5, dans les • touah llttle cuts •. lea Jeunes 
act~un qui ont éJà lll;utt daD pltv leura films sur l'en-

=-

tance perverUe de la rrande ~. n semble, malhe~ 
ment. qu'il ne soit plua l>C*lble d'atteindre à la pUfecUon 
du premier mm. ce qUJ arrive généralement lorsqu'on pu. 
sl.ste à creuser un filon qui a déJà donné le mellleur de 
&a rlch-. Au surplUJ, lea enfants grandl.saent n perdent 
le charme de la puérilité. n y a pourtant de bons momcnta 
dans le film et parmi ceux-<:l le moindre n'est Plia lra 
ravagea que lea alx aa.mlns commettent dans une verrerie 
pour venrer los ouvrten renvoyés pour cause de aurprôdue
tlon. Le ~are de Caroline n'est qu'Une faible é•ocatton 
de cette orfle deatrueUice. St la scène a été ~tée plu· 
sieurs Iola. elle doit avoir IU!fi à relever IH affaires d'une 
verrerie dana le marume. 

LES ACTUALITES 
Noue cbarmante pnnoe.e J~ cn.ndlt 1 

Le c!Mma Doua la montre Vl.sltant la crecM qui porte ton 
nom. Vrai de vrai 1 C't& une demolse!Je l Et oomme elle 
rtaleDlbZ. à aoo IDoul>llable maman 1 M.als hélaa 1 l• 
vleuz -eura qui accocnpagnA1em 1·exqu1ae r.sltaise oot 
tait tout ce qu'lla pouvaient a!tn de DOU.S la cadltr. A•ec 
une constance et une préclatoo remarquables, 1.b se ll<lllt 
!nterpoeiia entni elle et l'ol!Jeet.U. Ne devra!L-<>n pu, b1ftl 
au contraire, a'elrorcer de mettre en lunuère DOi! cltera pe.. 
tlts prlllcea lol'9qu'lla appara!.!!Sent en public ? Ce l!Ollt 1 .. 
eolaou de toute la Belgique. n'est.œ pea ? Noua aommea 
tow un peu de la famille, &lors c'est leurs ..W.Cea IOU· 

riants que noue 'oulooa voir et non le dos de quelque fonc
tionnaire chauve et bedonnant, lncl1né devant eux. 

- Bien fUcStl'e aUS&I l'appe.nt.lon <!U prlllce Baudou1n à la 
bénM!ctlon de la mer. On s'attarde t. Dous montttr le oor-
tège qui .-mble à toutes les processloo.s du monde et ce 
n'est que par klalrs qu'on peut ai>erœvolr le J~ prl.nce. 
C'eat pourtant lui oeuJ qui lntéregge le publ1c, c'est aoo s-
Ut ~e llltelllJent, - f&ÇODs décidées que l'oo ~t COD· 
templtr, noo quelques flJur'&Dts et quelques étendarda. Mala 
es:.œ 'fttlmm~ la faute aux ~es ? 

Quoi qu·u en llOllt, nous J)en.SOOS qu1J serait utile de tou· 
Jours ae demander. avant de mettre la manette en mou
'ement, œ qui fait !"Intérêt central de la acène et "" QU9 
l'oD entend IOU11coer ... Mala Il faut aussi compter avec tee 
• autorl~ t qui n'ont que trop tendance à voir un malftJ. 

teur dana tout porteur de camera. 
- UD v1.olent Incendie à Londres, quelques d~ani. u

pecœ du cao&l Albert elnlatré, d'ondulan~ Jeunea )>81'1101111ea 
p~t&Dt Ica dernlm môdèles de la stJaon. Cécile Borel 
en frlnp.ota atours d'avlatrlœ tant.alslste, voilà de quoi oo
euper 1·~ penda'1t alJ: miDutes 1 Un quart de minute 
seulement pour CécUe et pourtant que db""""' ~ 
à p~ cet Instant qui n'œt même IJ&6 etorl~ bien 
au cootralre 1 

- L'aPO!h'œe de la Jll'&Dde ulson pa.riS!eone nom vaut 

ELDORADO 
4e ET DERNIERE SEMAINE 

de 

PETITE 
PRINCESSE 
LA FEERIE DE 1939 
ENFANTS ADMIS 

SEANCF.S: 2 • 4 • 6 • 8 • JO H. 

SAMEDI ET DIMANCHE: I:re séance à m!d! 
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quelques r<Slllmdl&santes lmacea. On aperQO!t ~da1n 

1 

quelques atCODdo ka braux Tla:lloa du roi et de la relDe de 
&am, pla e~ PdlSIU. Jew>!!a et cbanna.nts, imaces de b .. ulé! 
b UDWUl6. 

PATHÉ - PALACE 
ss, Bow•vard Anapac:h. ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

A LIBERT 
GERMAINE ROGER - LARQUEY 

•I 
BETTY STOCKFELD 

dœ'.s 
LES GANGSTERS 

DU 
CHATEAU 

AJMOS -ANDREX 

DISTRIBUTION DES PRIX 
Oomrne au ly.,.,. JeS CUll"Mle$ !rançals ont reçu de& r6c:om· 

penas. 
Vole! le palmarèa des pnda prix nationaux : 
Pr'.x du Ctn6ma lrança!S - Ier Pr1x Cau troisième tour 

da sctUU.01 : c Q;W des Brumes • . de 14.t.rcel C&l"M: 
dewéeme pr1x n:-«IQUO : • La P'.n du Jour •. de Ju!Jen OU· 
'1Y".er et c Feu de PllJlle •. de Jean-Beooll Levy. 

Grand prix J1aUoual du !llm ~og\qlle f1'1>Ç&!a. -
c L<s Ençen~ •. lllm reau.! par :e Centre d• ProducUon 
de Filma du eoaaerva:oue dt11 ArU et Méuers 

Une mention ..i <!k>trn.le à une «Métbode de la Muaique., 
de l'OfJiœ RéJlonaJ Ol.nématosrapbjque de Nancy. 

Crand Prix tll4l.lonaJ du tllm document.a.Ire tn.nçala. -
c Somme>-nOU5 d~frndua? • reallsé par Ciné-Reportace. 

Grand pnx na11onal du tum ac!entil!QUe françal&. Deux 
filma du doct•>Ur O.,mmandon .sur la • MlCrOClllémato(lra· 
pille •. 

On aalt que le Grand prix national du n1m d'act.uam~ 
fl'ança~ a été d~. U y & quelques Jours. à c Unité fran
çaise •. film mllM po.r la Chambre sYDdJcale de la l'HoiM!. 

L'aUrlbut!on du craod pra au c Quai des Brumes •· a 
IUldt.é be1lucoup d~ crtt.!Quas. Ce rum. dlkln, a dé.là été 
coul'CJllM <kUx fols On 1·~1~e auas; OOQtre le cbolx d..a per-
80DD&&eS • un 13dlqi;e aua.ssio~. un déserteur quJ deV~t 
crlmlod, un Jei;:ie lâcl1'! qu, tr.om;ibe à la tin. 

On ~ que œ :Um. p:etn de ta.lent, a·eo aille hora 
des trocu.lttea. anc ttt:e «ljqu<,:te offlc1elle. qu11&1-M:adf.. 
mlque. ce«e 801".<!' de Prut Goncourt du fâJn. èplnelée comme 
un paYllJOn. Lo &OOt f~ls, l'espnt français, la culllltt 
.tranç.. ·4. l'~a.l 1rançals c't'St donc œtte tns:.. bl&toir• de 
ra:.t. <> de pe~ equtvoques? 

C"e.• un 11.1Vum~n\ que nO'.ia a"ons déjà sou•eou à plu· 
a:eura repr!Ms. N. 

Chronique du sport 
Lç- voi~ do ' • aur las a:rand'routea de France. leo 

?9 ~""11<>tlMS du Tour, 79 routiers éprouvés repr01eI11&n:. 
claœ ce qu'il J " de plus c cœtaud" le cycbame prof-on· 
~! 5Uls3e, hllemboUl'lt'O:S. hollanda:s. trança4 et belge. 
Quant à la parUclpauoo des AUe.maoda et d!!a Italiens. n!b! 
L'axe IW' le plan aportlf, a Jou.;1 Pour des raisons quJ aont 
P<!l'80"..nt!I<;> aux lildtratlom cr<'~es de .,,.,. deux pa71, 
uœ ahsl<11Uon scnfra'e lut déc:.d·""·. Des rabona qui oot 
•~ dlctff:a par les pouvo:n po!1t1qu..,, :e sport ~anl au· 
j<>Urdbu &na les PAY• !O~lt.altta une atr&ll'e d'Etat i la 
mauvaise man:~ m bien des Cln:on.<tal>Ct'S • 

De aon~ <r•e IJCt:.. 33e édition du T our de France, pour 

lntU-.>:e qu·ere s"&."lll<>nce. perdra Jusquà un cer..u> 
po1m IJOll prestige euro~ e• oe :fsumr.a vralsem~bl,,_ 
moot i un mat.ch franocrbelie aucun des ~ot.an:a dea 
ll'CU autl'<'S pays ~es n'étant de c..u.>e t. talonr.>?r IODi· 
temps ou l>l'r1eu=ot les Fraoçal& et 1<3 Beli<ll 

Et n0\15 \'Ol!à Jw;qu'au 30 JuWet Il notL• tnqulét.er, chaque 
Jour. d1111 performances et du cla...s<ment. de nœ c<>mpat.-i<>
t.es quJ, répartis en deux éq..upes d~ huit bomtnca. son~ à 
peu p~s tous c gonflés à bloc • 1 

Lee Franç&JS, eux. alignent une biu·IX' nat.lonale et quatre 
équJpea réglona:t"S. Nous ne troumns plm, dans aucune de 
ceues-c~ ~ noms des gracdes vedette qui. 1·~ de,... 
nlère. fala&:ent des étlnœll<s. Ceu' de Spcich<T. de Lapé
b:e. d'Antcnln .Magne, de Le Gre•~ eo:.M antres, ne !igu· 
rent p.'u& sur Id !is·e des concurre:l:.,. Ça pusc vt:e la ~o:re 
1POrt1.-e. 

1 1 7 
Le Tour de Prance 1939 a qu;:'crJe peu raccourci. Il ne 

ccmport.e 11!us que dlX-huit eiapes. Elltll rcpmcntent toui 
do m<!me. au tc:al. 4.224 kUométres. ~ quJ n es: pu rtenl 

Les oom~ces nous atfL"11l<nt gr&Hment que Je cToun 
se jouera au oours de l'etapc alpestre Monaro.Brtançon, qui 
dOlt et.l'e la partie décisive de l'ep1euve. Sans nul doute. 
pUbqu'I! a 'Y a 11:us de Pyrénées ... sur 11tlnér:llre de la course 
tcut au moins. Et la presoe spédal~ èal un~ntme à pr<> 
nooUquer une victoire bela'e - toucl1oru du bolAI sur Je ;;ia
p1er, lndl.ScutAblement, !"" B<'l1."e$ par&asent t.:ès fort.s. Sl 
forte qu'ils devra!eot règulierem<:nt dominer tous l<'IJrS ad· 
\'era&tres Mals, comme l'éclivalt A'bert. Van Laethem, dans 
c LN Sport.a • : • Nous alm<!rlon&. C<!rt<S. que nœ n'pttun
l&nta p(Dfnt apres une bonne et frunrhe lutu. 1port1•e: 
noua n·a1mttions pas qu'!ls l'emport.e:l' n 11e promtll!lllt. " 
Eo d'autres mot&. à va:nere aans ~ oo triomphe sans 
110:.re D'aocord, Bébertl 

? 7 7 
Quoi qu'il en soit. au momrnt oa now traçons ces 4gnes, 

de oombreWK'S surp:ises se son:. d<Jl pl'Odul:es. qui =• 
tall.116 toutes les données du probléme : un Françala, Fol> 
~y. sur lequel on nt> oomptait ru~r<. $ en t.é:e du clu
aement ctnénl. n oonnalt l'épbémere hor.neur de por:er ,. 
rameux maUlot J:>Wle, l'une des plus bellea UoU\-al:!e.s du 
c Petit Pm Desgrang<s •··· pubhcltulrcmmt parlant. Cban
reons le d.lsque 

L' c Auto •. Journal or;anlsat~ur du Tour, a eu une Idée 
totéressante : U a demandé u vcnrt <'erlvalns connus de 
donner cb:>.que Jour une impression aur l'et.ipe à di.sput.er 
OU dlApUU'e. Henry rorrèS ouvrit ln aérle, d;.,urant. dans 
son c pap:~r • que :e Tour de France. cette année &urtout, 
lut ap11&ral1 •Yml>ohque . c A :ix appetlts brutaux. aux chan
l.&(f'JI vto:en~. aux ,,angla!!~œ c~ au pres•ise. nous 
oppoeoo.s noire paclftq-~e cspr.t sportif notre amour des 
oompéUt.ions loyales. notr" res;ice; de la valeur L-td!Vldi.-e:!e.> 
Bravo, ch.>r maitre, b.en tnv<>yl!I 

& ~ jOu."D:>!lst<s sport.Us nous l't11T,..3<Dtent :e Tour 
comme une r.pntesque bn!allle oppount C:es c géaL:.s de 
la to111e • lanœs dans :es ;ilta cnrnoni:ru. res 1"cture. et 
parfolA en p<em drame - ras rctns! - q~e:quu chro:ù· 
queura. qui ne manquent w d'cprl:, ni de boune humeur, 
nou.s en d<!<:m·ent :es ooul~ et I~ à-ct.• 1UDU.Wlla avec 
beaucoup de verve. Le Tour de Frlllltt, orcan!sa.Uon aux 
~nt sel'Vices. pœ.sède. vous le savcz. &CA t;pea et ses l.gurea 
pit.tortsque._ cocasses ou SPmtuell"8. Or. dans cettP. galerie 
de phénotn~nes. Le.goud1e - qut .ult son vtnlt et unième 
Tour de France au 1,;tre de rav1tatll•u1 - !:lit flll'Ul'f' d'étotle! 
Par déf1DltUon. un mvttallleur doit Mi-.• cutstrun, diplomate, 
P6Ycholorue et. chér1 des dieux. LaKoucht' œt. toJt ça. Et U 
lllme racon~r que:ques-une• de aes Mentur~s. 

c Un jour, à A!J<.J..,.The"™"l. Je lélcgroph:e au restaura
teur ' cprépare 40 tartelettt3, 40 pctil.a pa:ns, 40 et~ etc. • 
Quand farrow. je trou.-e mei tar.<let:O. m~ 1><:t.!..P p3ins . 
et 40 ell:o'.a entiers! Le restaurale r avait. obel à la •e.ttt. 
D n'a .<>Il. pss compris qu'U •'al:WS:L d" 40 po:-t ons do· g2g0t 
pour 40 rou~r<. 

• J'aV&!S >oulu eoonomt.;er, en :td:gœ.nt mon ~légramme, 
un mot, llO!t un sou. et j'o!'.ala Jil DU!nt<nant • ..,., mes qua
r&nlé! r111<>ts sur les br:l5, une mootamc de c\iOtS représen
t&nt un• S&Ctte addlt10n Alorg, J'ai pris le &e11l parti aocep. 
table : !aire le to-.ir de la \'llle pour Dlac<;r ch~ d<'$ i>:o.tro-
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tiers ou dt'I pnrticullera mes gia<)I& en $urDOmbre. Ce Jour
là. """' cochoru. tout Alx-le.>-Thennee .. manaê du mouton 
TOln ç... J,l<ll'Ce que j'a'-a.4 voulu économloer 5 ~tl.mea. 

• On aulre Jour, • Annot.. pour le ra.• ltalllement, llOU$ 
IJlaDlfJODI de t&r'-"iclt.!U. Ld cooreura ont CU)Q minutes de 
neut.ral!saUc.n. I!a \·ont donc &\'01.r .~ WTlPI d~ consta.:.er 
rablence d.,. ta~l«tes lmpè:;euseme:>t rkl&mt<s avant :e 
deput - car l!A aont capr!CleUX ooaune de jO!l""' femmes -
et le temps t.Wl>l de m'énauJrla.nder de belle manittt. Que 
te.Ire? J'al w1e klM : au re.staurant.. lJ y a CUloQ serveusu. 
plu.a eh&rmante1 les un~ que les autre.. J:.~ voici le p!an que 
j'élabore &\ ec leur compllen.é : à l'arriv6e des coureUl'S. les 
ra.vltall!euu en ùtre resteront in'islblee et Ica j~• rUJu 
serv1r0nt na& p'tlu ,..,.. à leur plaœ On.. verra. bien. Ce 
qaJ rut ft.lt ••• Eh bien. pas un coureur ne rklt.ma sa. tar
telette. ma4 c·cta1t à QUI !era!t le plua de snces à Dll6 col
labor&tncQ ocoWcm.nt>lles. Chacun trou•a :e temps de »t.n· 
ter !eur beau:ê et l.:ur .J<>:I :.e!n:. Le$ CLD<I minutes ~ren~. 
nous •Ilona uu,o!a! Vow nez plaé1 • 

D y aurait des \"O:u~ à écrlr<! sur :.a à<6~ du Tour de 
France. 

? t ' Tandh que notn rrande vedet~ Jo.eph Mostert courait 
en Suède et a'adJu11e&.1t wie belle deuxlt•me plaœ i. Stock
holm dJLna un 1.500 mt!tres tn~rnatlanat; tandla qu'au cours 
du même anœunir le Samt-G!lloLs Pierre B-kman ba•.tait 
otfic1ellement le rt'()()rd belae des 110 mètres halea. c.rols de 
leurs cam&r&d..,, i... p:w quall!lb. pr<nalcm part aux cham
pJODll&ta d'An;:le . .,rre. à Londres. et cuetl!a..ent de> Jauners 
V<!Dallt bkn à l>O~'lt pour coruinnrr les prcllr~ cenéraux 
que l'on eDnlll!re en a:h:<J::.Sme ~W. qlJ"lquu années. 

N·,t:e ami. EdOu&rd H~ prê.'1dcnt de la L!zue Rora!e 
Belco d'Ath:• t!&.'tlo - elle lê:.era dema.m, u.m<dl, :e cinq=n· 
tlèmo ll.llJll'trsalr t de a création - ..,.lltalt à Londres au 
t.rlomphe de set llOUialns. Nous l'avoN rtncontré au m<>
ment où U r~u1!ëirnm ""' pénates et lui avon& demandé 
quelle ilnpr•·,'1on >lV&l•nt produite 110.• champion• sur le pu· 
blic bntann:que. Voici ce qu'il noua a ,,..pondu : 

- BOl<mans eat devenu l'Une dea 1\rurN !amW~res du 
stade <le \llhlte Olty Ne ,.,ent-U !>*-' d• 11asr.er pour la tro!
alème !o.., conséeutl•tm<'Dt '.e championnat d'Anglet~ de$ 
~40 yard& h!lles? A CISS1 '.~s Anglais 1 ont-111 llt:~ra:o1r."'1t 
c &do;t.é •. lia ad.'Illren: '°" •:yle e: •unou~ JOn c !;.rush • 
m. oonna1&1nlra. L'an èem1e.r, Bosman& n1nqu~! ~~ Franç-.ab 
Jore d'v.ne poltrme Cette année, !I !llluta le dcmlor obot.&cle 
en ~me :<"mps que le rtdoutab;e Grec ~landlltu. :\lais. sar 
le plat, Il 1111 prtt tro:.. moires environ. M•cn>hque! Cette 
oourae de HO yards h3.1•-' est extr6memrnt J><•n1ble. vous le 
sa'·ez: au~'1 ll\ plupArt de ceux qui a'y adonn1•nt fatbll..s.sent
tla apr04 300 m~tr .... Or. chez Bosm•n&. c\·st pour lul. au 
~trdlrc, le mornrnt de l\tltlme a.Maut. li i·a prou\'é à nou
\'e&\L Un ~. tnt"ln.~:f'url 

- ~ ..... ris-Je omener à Edouard H<1"111H, romment !es 
A.ngla&., q-Jl f!'W'l>n!. autrt-fot:; de $1 fameux h'Jrd.flra f(t!\~·:ls 
T&lnc:ls aujourd'hut aujourd'hu e: hkr. tt avan~-hlcr, ~.ar 
un pe• !• B<ll!"'. dans cette Sl)<'Ciah'.~? 

D m.,. rfpo:\du · 
- Tout d'abord p;.N ~ que ce J)rllt Bc~i• ~t \TalllW'nt de 

la cWloe lnterna:.tonale. D'&Ut.re part, depuis la retra:te de 
lord Burvley, cbampton olympique de fl/Jt\eUSC mémotre, ltti 
Brltann1quea n'ont plus sorti un NUI coureur, tout à ra11 
tramomdant, de 400 baies; ce qui nt rurll'UX put."lue pour 
lœ couroc.; de 110 mèa-es ha!es. U6 out œ ~11quea si» 
clallatea. Lord Burrtey, lea rernnu d athl~W- le sa•eDt.. 
ee1, d~ qu'U a obandonni la compéll!lon. entre au Par· 
lement, .na l.OUtefoa renoncer au aport pUllqu'll a acœp'.è 
le man.d&t dt preetdent de l"Ama•a.r A~tte AsooclaUon. 
n .... iatera, samedi et dimanche. • Bruxc!le&. aux létt"l> du 
JubUé de I& L.R.B.A., DOU$ rendant aln.\I un hommage que 
lea dlr\itanls de la Ligue Bclce appréeient hautement. 

Au aujet de OhapeUe, vo:cl œ que e0n c pére sptrlt~I 1 
noua dit : 

- li a b·· n ~ à Whl~ Cl\y puaqu'IJ a raene le cbam· 
ptonnat d<a 2 m1'.ea steep!e cbuê mals U aurait pu faire 
coup double tn Panant •u..>l cc;UJ des e nu.toS. o..ns cc 
dem.tt, malhf'Um.l.Stment, Ob.a~:l~ ~ montra. que1que pl"U 
prâomptu~ux et saen!..:ia. ~ ~Weur de c du.nce en r""" 
morqua.nt MS nvaux pend&nt lu ck\lx U'Ts du )lArcours. 
lllalgre œ lonr errort. u r«Upèr& merveUl<>usement pua. 
que le lmd•main. U s'adjugetlit un atffpl~hase ex.-1-
vement dur Trù populaire. lut aU&Si ~ Analeterre, 11 !ut 
lonruement applaudi 

Quant lt. notre jeune sprinter Sael•n&, quJ tennlna qua
tneme l'n 100 yarda et trol.slème en m i·ardo, Il raut le reu
citer d'et.re arrlv~ au.~ rtnalea puto.qu'll tut rrJ!ut préalab:e
ment pa&.kr vlctoneusement le crtb'.f dft aêries et des demi· 
fln&lea dan& d•s epreuYes où flsurau:nt notammfnt les !a· 
meu.. Anclala He>:m1!4. s..-eeœy et a..nre?ey, les cél~ra 
Hollandal.> Ollendarp e: van Beveren. l'i qae:Q<;es r'lpldts 
n~ de la Trlrudad. Le ~. ne l'oublions i-a. 
lut plu.a 1au11ant pour Sae!em qu• pour :n aut.'"tS etant 
donnt son jeUn• t.(e. Aux yeux dea competences brttannl
quea, U a vraiment le don de la Vlt~&-e et ellea ne dOOtent 
pas qu'U IMCrlve un jour son nom t.U po!lmarés dœ cham
p1onnau d Anrleterre. En 220 yardJI. 8<1el<'n.' ne succomba, 
en !Ln•le. que par quelques centlm~treA .. et surtout P•r 
manqu• d'experlenœ. La maruere foudroyante dont u re. 
monta Holmh et Sneney dans le& vm~t derniers mètr"3, 
ht une tnorme lmpr=:on • 

En manltro de oonc!us;on. .e prés;dent de la Ligue ,louJl 
un pe;lt air d• sr~ - pou: •~!a:lt que :·on J>U'"6e 
dtre - JUim-<n p!u:Ot • c Dz:m boum Dwn. boum, 
boum CO exploit.> Me5'1&mca et :,s,.,,., leurs, se situent a 
bull ;oun dt• notre rrand mt-eUna du Jubile auq1"'1 Je oe 
uurt.la ...,,.., con•1er les leçteurs du 1 Pourquoi Pa.s? > a U· 
sl&ter nornbr~x pour encourager noa athlftt>-1 et assurer le 
aucct:a de la recette. L'OCCMJon ~cre excepuonnelle. Pout 
vos arma du 1 Pourquoi Pas? • de voir cmq équipes natl<>
nlL!ea aux p~. en même temp& Rien que la •1e!lle Anr:e. 
t•rre nous dèlé(Ue Woodenon - trois coupa de grosse cal.Sie 
en 6Un nonn<'Ur s.v p - Ward. Bro1n>. Lockton. Ne'l<lll&D .. 
J'en -· et non d .. moin'1,..,. Tous ctonc. dimanch~ pr<>
chaITT. au St&de du Cent<'naJre, pour applaud.r ces •l!<!e:ta 
et pour trembler au duel qui op;>C>Kra ~Io.. ert à WO<>Gtt.;Qft 
- ClnQ OOlll» de~· - char""PM d'E:!.:~<l;'lt' et re-
cordman du monde. • \i 1ctor BOIN 

i DU 

f c.ho~~~\~~~~;o~ _, j 
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Le Loulanger 
dans le pé~rin -·-Les vacanc01 Jud1C1&ll'U awrocham a ~ pas, 10 

Pal&1s, de Jour en Jour, se fall plus désert. Fmla le& 
c ~ procts •. lu atrair .. qui chevauchent sur plu
r.ieun audlenc"" quand uoe pla!cloine rbque de ae pro
lonier au-<klà de mldl et quart, lea debat4 sont r~ ao 
ID()i.,, d~ aptt"O'lbrc l 

D&na lOI cham~r<s cor.ect1oone1:.,., rhu=er cor.temple 
avee mtlanool~. la pile de d"""1ers qu11 aura à ~encr 
dans la -tin~. Mats. a'll lu f<UJ;.~ttt. son \"'""'ge a·tclalre: 
appel de polk:e; accide11t d'auto; aocident d'auto. ap~ de 
police: ce acn. vite expèdl6 1 Ale 1 Une affaire de coupa 
•• bl<Ullre&, pourt&llt l Sera-œ long ? Non : Il n'y a qu'un 
~ln. Mtewc : â l'apptl, ce temolll fait défaut. Cel& De 
.,. pas t.ralnu. 

u.. c parties lltlSlllltea • SJ; sont avaneécs. Le moD&leur, 
qui vlslblement n'a pas lea habitudes de la maison. œt 
ttnu .., planter devant le mtnlst<Te public, et U a fallu 
qu'on lui indique aon bane : oelw des pré•·enus. Il D'œt 
pu t.rS Joli à reprclor : une cah~Ue précoce, un Vlaalld 
un peu biome. d .. Yt!W< ft\fooce. dans leu!$ orbites une 
bouche 11\lnc:.. et cn.spée. Pour tout dire d·un mol, U dt 
anupaùlloque l'e Jtll<Clna pas "'6 gem s·.: '' mlr.e : U 
c apern. :1 d"' debat.6 ·r.:r ili • cttrn- c·es:t lu 1 

La darne est all<'e a'ln.\taUcr à côté de aon avoœt. Q·Jaot 
• elle. elle ra beaueoup trO? Jo!:e • \IUL.,.,, ell&•cte. ml· 
p<re et !ralcbe tout à la Iola, tlle fait Rls c PO<.lle • Elle 
• plaint d'avoir ttê "*'~ par Mons;eur - QUI est aon ex· 
inart - alora qu'elle allah chez lm. au Orand-B:~.irl, ou 
SI ut bouJanau, PoW 'OQlr IOD -.Lanl 

Battre une femme 1 Le t>ou!a1111er aera1t. clana •C i><tnn 
1·u n'avait au molDS des circooataocea fortement atto
ouan~ Car oo lit, à l'audience, un peut constat d'adul
tere c aux pommes • 1 c Dans la chambre d·un hôtel de la 
iare du Nord. Madame 'l .. a été aurprl.•e en compagn10 
du &leur X ... , alors qu·cne avait aon manteau pour tout 
vêtement et QUè son linge était déposê aur une chaise Le 
61.eur X •• était en caleçon; le lit ne portait pas d'empre:.n:ta 
de corps •. OUals ! meme si le lit oe portait paa d"em
prclnt.,. de corps. ~ boulanger estime que cc n'éta. t pas 
pour !aire des pet:ts pàtes qu·11s êta1"nt là et Il n'a peu~ 
tke pi:u :on ! Et le proœs .. trbal ae ll'Tllltne par u..,e 
p~ tres désagTéable: c !>>tla noua aommes rcnoontrls 
au boulevard », a dit Mme 'l et d, commun RttOrd. 
DoUS avons dec1de de noua renére à l'hôtel Z » 

PcndAnt oeue lecture, la danie, U'OP Jolle. 'tslblemen; 
ou~. a mla les poings sur .ca l:l&.nchea et, furleus.,, prena 
l'audltolre à témoin. c c·est scandaleux l marmonne-t.<!Uo 
entre les dent&; et son avocat, Me J. OU!ard. a vraiment 
beauooup à faire POur la calmer : elle allait bondir 1 

Elle demande 1.500 francs d'llldemnlti' pour la r&clee 
reçue Mals, de œtte ràclée, U n'y a qu'un témoin: le cllaur. 
feur de taxi qu1 l'a•·att amenée au Omnd·Blgard et qui, 
clt.é quatre foui. n•a Jamais comparu. AuJourd11u1. encore. 
11 n'est pas là. Alors. te tribunal. exùdé, décide d< passer 
outr~ à oe témoignage 

Il inflige au boulange peu courtois 10 frant'$ d·am.,tlde 
et accorde à la boulanger• trop accorte un franc de dom
mace&-!nUrêts ! llla:s ce:te ...US!actlon puttment mora:e 
lul parait lnsci!tsac:.e. Elle s'en va, fu:lbonde • 

- C"tat un scam!ale ! J .:al en cassation ' llCI c Ils • 
r.rc k p&)«rom 1 

R!cn "" parait suscepub:e Cc la °'1lmrr Quand. mU"&Cle 1 
un :;endarme o!Xient d"elle le slltnce le plus comp!et. 
Mieux : elle lu1 rait un doux sourtre. Ma:a. 11 suffit de re
iarder le ltendarme POur tout oomprClldre ; U est, SI beau 1 
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D a dlx-neUl ans. IJl....S, olond. Il De llr&ndlra plus, ce 
qui IUI permet d'etab:tr de. prèvt.tcna nstlmentalres en 
hauteur stnon en largeur. li c>t a l'âge ou tout~~ les ambl· 
!10111 aont perm~ et recoD1D1andablu Il ne ae prtve d'au. 
aune eL a'lmpallente que leur réaltaatton aclt al lente. 
Jeune employé. parce qu'il n'll!llOre plus lien de la besOgne 
routlnt•re de son emploi U voudrait •'évader de ces rou· 
Unes. être seuJ JUii• ces attuaLloN! et prendre des décisions. 
Son p&tron encourage .ea lnlt<at!v .. Juste ~ pour luJ 
d .. nner l'occasion de commettre dee ertturs à con.séquences 
mlnunta. U en commet, dea erreurs; cela ne le découraee 
rutic o·un m~ ge1te. Il met :e p.ed dans le plat et 
èc&rte de son chemlll la de brta de porcclalne 

Je \OUS dlsai> Q 'Il eot ambitieux. Du i;ena p.us stveres 
QJt moi !e Ju0en>.ent · an1\1$te. Ils auraient tort, parce 
q"" l'an1vlste ne s'emb3rta.'1."e paa de acrupuJes. Or, ce 
Jeune homme est 1vn11t~ dam •es act<s Dans aes pensées 
Il Ji:~e un peu ~rop "1te, trop •httto1rnt, lnjual•ment les 
&rrt•·f:t qu'U aœuse de barrer la route aux je'1Jle.s 

Toi quel, je auppose qu'U est u.o ap#Jctmen lnté~t de 
la nouveUe génération !celle qui ne .-ra plua nouvelle dans 
vlnlft anal et c'rst pourquoi J'ai voulu avoir aon avl.s aur 
cette chronique, i.. probl~me de l'habllkment des Jeunes. 
leurs Mslrs, leurs eopolrs. leurs gnefa ou critiques contre 
noua, lu vieux ou perte-paroleJi dea arrivé•. 

? ' t 

La formule: chemlae sur mrsures au m~me pru: que ta 
a.!rte. 50lt a puur d lr. 49 &o. b fW'mUI• de R.odUla est 
d~montrée tgalement aux deux succ:unales Rodtna de Bru
x"1.les Ce'.!re: 4, ~ 1'&bora ldrrrlére La Bvursel; 38. bCU-1 
le\ard Ad Max <côté C-OnUnentall 

? ? ' 
n at rare de •ene<>ntre1 on Je-une homme qui appro:ive 

tt aolt satisfait des vé•emrnts que - partn1' lul allouent 
Mon Jeune anu n e:,t P"'I une except on a c•ttc rtgle quasi 
Sénérale, bien qu'il n'll!llore paa .u g&crlfln'a tt'elS que ses 
parenta doivent s'lmpoae1 puur 1e •~tir décemment. 

J'ai connu des Jeunes qui leura pa1enta habillaient l>eau· 
coup mieux, beaucoup plu. rtchem•nt qu'lls ne s'habU· 
latent eux-même>. Malgré cela, le j1•11ne hommo n'était pas 
tnOQre satisfait. QJe le mtl'rontt·ntcnH nt du Jeune homme 
.oit Jiatlllé ou on. ce 5<mt toujours leo pertnts qui sont 
n.ponaablea de cet état d'esprit 

' t ' 
On CMln lwrueu.i:. u.o ch•misler rt'OOm~. d•s mLlfS nou

H&Utâ d·eté. 
James de Gand. S!, rue de Flandre, Orul4 

? ? ? 

A dix-neuf Ill!.$ on n·e11 plus un 1100c~. surtout al on pgne 
une pe.rtle de ga pluwce Il com·tendralt qu'à cet t.ge 
l'&doleeoent ccmnOt aea responaablllt~ de m.tine Que ae& 

droits. C,,ux-c1 arant •u prtclaé:nent établla au mo:ven dt 
chU!res, la panntA de\talent ae borner à vérifier l'lltlll.&a· 
tlon dea oommea alloul'<'a a l'achat de vetcm<:nt.s et à con. 
sellier dana le caa d'achats Importants. 

Qu'importe al, po11r 1 M'hat d'un accessoire peu coûteux, 
le Jeune commet une erreur. SI son budget a été établi et 
limité, U re11ret1rr~ celte erreur et la privation qu'elle lut 
cause. n sera pltu prudent à l'avenir. 

? ? ? 

Le vea:on de •port de tout le monde n est pas uatz bon 
pOUI 1·oua 

ExJaez un moeltle •~chWl <Ir.> <1ess;ns "''01:15115 une Io. 
QOn plua .,1gntt Achetez 1œ •tStona •~ en.sembles spon aux 
deux S\lccunala ROdln ai>écllllbées d.ul$ b belle oanfeo
uan anglaise. 

36 boulevard Ad Max <cl>~ Contln•.ntall. Bruxclks: 
lOS Meir. Anita. 

t t ? 

La J•unCOS<. facllcm1·nt tnJus'O, est entlcMe de Ju•tlce. 
souvent à tort el e se croit victime d'lnJu.tlce et la moln· 
d.re lnJuatlce prend à ,.. yeux deJi proportions énormes. 
Cette pgychose est 11ént'rale che-• les Jeunes Il faut en trnlr 
compte à prion et pl'éventlvrment. 

L'adolescent PQt contre, ••t genereux li est peu proba
ble qu'U dlleu~ ea quote-pan du budget famillal veatlmen
t&lre. ~ plia aou\tnt, quand on lui citera un chU!re, Il le 
trouvtra fort •:('"•• tt s"iniaiUlcr& qu·u·ec cinq c.:nt• fr&nca 
U pourra rtnouHltr comp:~ttment aa garde-~. Q•Jr. plu• 
tard. U s'aperçosv. <lu pt>U\'Olr d'achat restreint de cette 
ao:nme, 1·oua un pr•mlu <'sultat blen!al>anl du 1y1t<me 
budgét&lrt tnd!lidi;d 

Entretempa. i: aure aPIJl1,S ie '"" pouvotr d'achat d• oon 
argent. U se ft1ldra cumpte de.. privations qu'oot da •'lm· 
poser aeA parenui pour le v~UJ pendant d:x-hult ana. li 
saura aui;st np;>rtcier 111 ca<1nu utile, celui ou ceux que 
:es parent.' fer,int al le budaet !amlllal s'est balancé par 
UD bolll 

? ? ? 

Par ces temps dr chalrur gardez.vous <le vous de1111nter 
c&r la chaleur favon.e l't'clooton des microbes D'allleun 
U n'est point d'éléilance réeU• san.s gants 

MatJ; p;>.r les Clto\leurs. U faut bien entendre un gant d·e~. 
!rais, abeorbent, lavable Ces trois qualité> aont réunie& 
dans le gant en pzelle perforée, vendu sous le nom d ~ 
phantex en exclu.Jvllé au rayon de ~antcrle du Bon 
Mareil~ 

, ' ? 

Par-<lcssus tout. ea l)3renlb devront e11tu que te Jeune 
hO:nme ait à pt.Ur de leur lmprémyance ou de leur mau· 
1·a:ae 1esUC•n konom.que budgtta:re Le Jeune homme • 
qui on ach~t<> tn nou>tau pantalon parce qu'U le laut bien. 
parce qur le ,..., qu·u IJUSS"de t'St troué ce Jewie homme 
es:. à pl.amuit et •C piamt tt est :-i1.1rtout à plaindre parce 
que son éduC"atl<m ut mal ratte. 

D est po.sait>k q .e par rtacuon, 1l dt\'ienne mttlculeux 
et que. plus tard lln~ a sol-mtme, I! so11 ordonné Jusqu·• 
en devenir tàtlllun Plu• probablement U Ira gro.<.•lr la 
légion dro propnNAlr•• du C<l6tume unique et de la paire 
de chauMurt.\ .intquo. qur l'on renouvelle c quand li n'y a 
p!u.s moyen d,. talrt A.utremrnt 1_ Piteuse geatton kono-. 
mtque, qu'il a'aglM<' du budget vestimentaire ou de tout 
autre 

' f ? 

Une tormule q 'ait fortune un nom Clont oo parie dt 
nombreuses adres.ws 1 

La ronnule est chcnusc aua mesures au mem. pru que 
ta sene. soit a partu de Ir 49b0; le nom Rod na IU 
adresMs dam lta raubnaup d• Brux.De.> 2~ Cl\auast<' 01 
Wavre cPor1r rit• NamurJ 68 1 HU,,_C.M"t dt Wat.trloo ti r. 
rttre 1e S:>lnt OJlca, 26 cha ..,., dt Lou\a111 !place i.s. ... 
dou1: 2 a.euue de Ill Chll.'il<, K "'* Saute. 



Mala, rn mans i oot1 e petlt aml Son ambl: ion dit.-U. 1 
eat de toncurremer lta fils de famille, ancien:, conda< lpiea 
au collc'i•· a qui lCllra parent.a achètent un complet toua 
le. deux mots. 

Je douc.o fort qu'U y ait d•• parents assez stupidea pour 
psplllcr !eur nritent de c<'tle façon. Les ru.. de • famille • 
ne gagnent pas de l'lll'i<nt à dtx-neuf ans C'est leur ren
dre w:i b1cn mnuvala M'!'Vlce que de les bablller comme 
d<a Lordl et de leur dOnntr du luxe sans que oe luxe lee 
oblige au moindre .tforL 

St j'etnb ml:JIOmlalre, fùt-cc tn Livres Ster'1Jli, mon fi:.t 
à dix-acttf am ai.rait un &1ooklne et un complet •eeton 
noir Je ne ltslntrals p:u ooa plus pour lut payer un bl&ur, 
un ;>&11talon de flantlle b:andle et deux ou trois ou quatre 
pantaloaa de flanelle crlsc Mala. à pan les tenuea de ctr6-
mo~es qa'ex~ralt &!> partlcipa'lon restreinte à la vie man. 
dal.ne de st'9 par, nta mUllonnAlre$. mon ri::s poutdc.. .. 11 au 
plus é!eux costi:mN> de flanelle grise <un sombre et un 
cl&lri et un costume en cheviote, costume d'u$&ie. Even
tuellement. tn plus, un comp!et de serge bleue. 

Co~ 
1 f.<ud-i.I. Pt;g.eJt. 'J 

Lut. 

M~me Ici, surtout lei, une al:ocation vestimentaire iérh 
par l'lnt<·r~ a'lml>OM' Pour les v!tement.s d'wsaee et leura 
détalla. une aomm• de 2.500 francs l'an nous parait su!tl
aante. 

? ? ? 

Pour vos cols et ch•~. le meilleur blanchl$Seur est 
c CALINOAERT o. 33, RUE OU POINÇON BRUXELLES. 

? ? ? 
En Ang;tturc. le. Jeunes ftJa de millionnaires aont rtM

ra:ement Id plus mal vll'.J.S Alnsl Ils espèrent ae faire 
pardo~t les millions de l<ur pere Les mieUX ni!a a·dtor
oent en t<nt caa de ne dC\'Olr aucune faveur• ces mllllona. 
C'eat d'aillcun al . .o qu• la rlche&se n'ait aucune cbance 
de a'exttrlorlae1 e1 de fat'Orlstt ceux qut la dellen.oent que 
la co!lo.'eea uli~nt l'unlforme_ 

La Jaquette dea Elonlma est peut-ê~re snob et certal
nement rld,cuJr, mals ses dHauta ou qua!ltl!a JIOlll collecll
,·ement suppor1ta par •es Etoniens S&D$ QU'aucun d'eu.s 
pula&e se prcvalolr de brlller par son snobisme ou son ridi
cule. 

? ? ? 

La formule encore : chemise sur mesures. au meme prtx 
que la séne. aott à parur de fr. 49 50. sera solutlOn.ote • 
votre profit clans 1.. succursales RAXUna de province : 
1~. Melr, Anvers; 21. ru-. des Champs. Gand; Pla« du 
Sud. Charleroi Namur, rue de l'Anee: Mouscron. l82. rue 
de la Station 

? ? ? 

Notre Jeune atJD connalt-U \T&l!Dent des Jeunes da.odys 
dont le moblsme rst tDCOUl'aCt par leurs pattnts à rataon 
d'un nouveau co111plf!'t tous les deux mois ? Noua cro)·ona 
qu'il sc trontPe ou ble.o que ses anus snobs lut e.o 001 m11 
~Jl la vue. A œ1 •~• oo aime par-dessus tout épater >t.a 
cop&l.oa. 

Notre Jeun• homme encore qu'amblt1eux. est usez mo
deste quant à &Q be$OlDS unmédiats On complet de ae
m&lne en cllevlo•<i •J>Ort avec un pantalon et une cUlOlte 
de &olf pour le velo, un complet sombre pour le dimanche, 
un deux pièces t·n flnnrlle gr1Be, c'est là tout cc <iU'U d~ 
mande à prtscnt 

C'eat trù rulaonnable, tout à fait suffi.sa.nt, et Judlcleuae
ment ~tL 

A cea 11<>1& enaemblt.a, pour ftre complet, li faudrait aJou
ter un pardessus et un lo\l)ermbb!e. 

? ? ? 

SouJ..vétemcn~ d e'.e e.o so.e, pour les rois; IOUS-vlt< 
men ta d ~ é en laine ~ sole pour lu !nleux à peau fine et 
le<ldre; soua-rttrmenta en rayan.oe delici~t tel.nt-. 
azur. peau de pkbe, à malns que le blanc tres mat ne voua 
pla.lae; llOU&-\'tkmmta •portila deux pioces, caauaole et 
caleçon oourt à Mapcnslon éla4tlque ID&lWrable; 80tll-vtt. 
menta allp; ll(IU&o\9tementa ch.c; en.><mble cl.- sollb-vttcmenta 
flèp.nt& et h)V{énl'I' IN. 

A la ftn de cette ~ tlt'&de, un seul nom blen co.onu 
le apéelallste de l'éki..W:t aoua.vesumentalre : RodlnA. 

4eau CCJ.Jtwn.e Ju.\ tne.su.\e 
TISSU :,::: .: ... - .• ~ :...0 '"" "· ~EA~ 
oe f.tw4A o. nombreu)< '•°'*'• 'aocw; \l'l_ - """"'"1 cM% 
!tl81~R~0 i:'w. '"7'~n • ~>JM•co~Je OUI:.. ) 10 ~·!:te;! 
y_,. ~l fAre tQl"ltKf~· • ~ '''"°'-• Olill 'l'Olre te ...... 

~·~~~.~ 6Ë' s1~Ô :;:• ,i.,• ~~·= :~PE 
FAÇON ET FOURNITURES 

' OUI 175 Jr S'1e~~Ô ~ ~:~!:n ':;,,:'~otfun::11~~ 
deuus. rn.arte.-u ou tailleur dime 

COUPE VIENNOISE OEUl< L.>"YACES. FINI IMPECCASLf 
O.ns ce orOc toutts les tourn1tvr•• tof'\f COmc>flMI 

M.AtsON Dl COHFIANCl 

S!9IEl~lrO 
U, P1au de ta Rdne !éclile Ste-.\la.rlel. Tél. 17-15..U 

304. chaussée de Waterloo (bcL"t1ère :ie St-Gilles). 
Tél 37.68.89. 

169, rue d'Ander:ech1 \porte d' A!ldel'lechtl 
Tél 12-36.65. 

156, chaussée d'Etterbeelc. fèL 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixel!es. Tél. 48.02.50. 

La constitution d'une garde-robe aUlsl compoete coût~ 
ra de 100 à 1,000 francs l'an. suh'ant la qualltt d._. vête
m•nt.s. Et la répartition du budget d•s irosseg piècts pourr& 
t'établir comme suit sur une période de trolS a.oa : 

1 compt•t nabU!é .• .............. fr. 
1 complet sport ...................... .. 
1 culot<~ sport ...................... . 
1 vesto" flanl'lle ................ -...... . 
2 pantalon.- nanelle ................. . 
1 pardessus .... -....................... .. 
l J.mpermèab~ .......................... . 

6'15.-
400.-
175.-
2'15.-
250.
œ.-
375.-

Fr 2,455.-
~. prtx menllonn~ aont dec prtx moy•na pour des •êC. 

ment& en ~rie de bonne qualité et d'Uaa11e. 

? ? ? 

Vous reprochez aux cols souples de ae c lalMer aller • . 
Vota lll>tlmez, par ailleurs. c;ue le col blanc rulde t~l un car
can lnaupportable. li se souille rapld<ment, ne res1.Ste qu'à 
t.rols ou quatre empesag.,_, avant de a'dlrlter et de voua 
blesser. n exige l'mten-entlo.o coOkuse dos b~ee 
ap6cl&I~ et votre penchant vera l'économie a'tll.surae et 
se réY<>Ite. 

Et \'OUS cbercllet une solution 
0"~'1lents cbul1'stes l'ont trou.te poUI \Ou&. lis ont dO

OOU\trt u.o prodwt u·empesaee qul, lncorport a~ col de la 
chemtae_ rempl:.cera l'anudoll et l'anudoruutiie C'est qu•.n 
effet, cc produit es: >.Daltérable. 

La chem!se à c empesaie pcrtnrult:it • aa la•e et .e re. 
pa.ae c.omme une chen:c.se ordmalJ'r A col "-•tenant.. AU oo~ 
IM.Ct du Ier chaud. le col se raidit comme •11 arnlt té ami. 
donné. 

Voyes la chem!Se c a empesage permanent • au ~~ 
ment cbemlserte du Bon Marche, lmml!c!latement i drcllte 
do l'entrée prlnelpale Botanlquc. 
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D:uu les detat;s on ccmiate che& l~ mow de Yllllt-Clnq 
ans deux asplrat!ons plus ou moln• contradtetolrea. Chacun 
Yoodralt prouver qu'il s'est a!!ranchl de tous tes préjug~ 
et uaages, de toutes le.> anomallee dont aes ainés furent 
lu vletlmeJS résignées Entendu-1.,. parler, et vous ne ))OUT· 
ru plue Ignorer qu'il existe une nouvelle mode dont Ils 
furent les promoteurs, nouvelle mode qui. évidemment, est 
moderne, conrortable, pratique, en mêm• ~mpa que d'un 
tsthét!arne nouveau. Incomparable, le aMll pur, le seul vraL 

? ' ? 

Pour la toute belle cllemi.-e, 
Ke;:emont, 27, rue du Prlnre-Royal. 

? ' ' 
D ne faut .llM détrutre :e.as lll•.Wna. Pourtant a notre 

connalssance il eJWte tres peu de commerçant& &iéS de 
mo.a. ~ vlngt~q ana. Or, IJI p:upan du tempo. œ sont 
lea artisan&, lndustriel3 et commerçanta q•ll • lanc•nt t 

Ica nouvelles modes. A ce compte la mode deJS Jeunes est 
prdQue toujours cre« par dos \'!eux <relatlvem<:nt>. 

Be préoccupe-t-<>n dans le commerce do• d .. ldcrata de la 
Jeun• clientèle? O•ll et non. Oui: ))Our exploiter la !alblesse, 
la Jobard!M, l'attrait des couleurs vlo1entes. du modem•. du 
nouveau que le commerçant sait exl.ster chez les Jeunes. 
Non: s'il a'arlt de tes encourwger à re.-otuttonner la routine 
et aea appllca'lons lucrative. 

? ' ' 
- Hello James ! t 1'-..0t aomtsthlna ttaly new !or \be 
~ 

- Ui>e llO'.n·eaut<! pour la plaj;e, rtponcl James, •a:ct un 
'<StOn Am CO:. quatre J)O(lhn t.ppllquet. tn .a.on• crtm• 
Caéc == Avec Je pantalon de !lai.elle blanche, t.•ec 
PCU' desrous une chem.l.&e de sole ou &lmplement tm co.tume 
de bain, 11 sera êl:ILement cil e 

C'e&t Wll nouveauté RlliatlOllntlle en BelitQUt A vral 
dtre, elle !ut laucée au L:do de Venlae pw.r 11'3 anatocra.ti
Quu et pr!Jlciera citent.. de l'HOtel Im~lal, Pula on la revit 
à Nice. et maintenant au Touquet, où elle !ait fureur. 

Une fureur élégantilloime da.na un Pttit cercle "11$tocra
tla5lme. , 

Aln&I pru-la James en. .. Wlmc ... qui &ont superlaUJs IJltl
nlsant. 

J:unes. le taUleur, le chemlaler le chapelier de l'aJ'iSto. 
cratl.sslme arlatocratle bruxellolae en aa mlnuacullsslme cha
J)Clle de l'el~ce mucuUn•, 30A, av•nue de la Toison d'Or 
le,nele de la rue Crespell Bruxellea. 

' ' ' 
Le commerçant sait d aln•ura que la aspnttom des 

Jew1CS eoot con:radlctall'a. Au,Jourdllul chamb&n:eurs, d~ 
llUÛll soucieux de paraitre esaux et acrnb!ab;n à leura 
ainé&, lu arrives. 

PraUquem•nt, rien. dlllla la toUette. n'a ~t' Inventé J)OUr 

les Jeunes. Mats Il faut reconnaitre qu'on a'eat servi d'eux 
bien eouvent ))Our lancer une nou>eauté. On s'est sen1 
d'eux comme de cobayes et l'expèrttnce rut qu•lquefols 
utile. 

C'est aux Jeunes, par te s))Ort. que l'on doit par cxernpl• 
les chemlaes i col attenant. dont Je p~Ls qu'avant peu 
ellt1 aeront 1>0rtées par toua. C'e.st PtU' eux aussi qu• ce 
IUht \'Ulgartsés 103 en..mbles •port deux Pl~ts avoc ou 
1 ns pu11-on'r Pn lame 

Oui, DOUi ~ heureux au • Mar11olr·Le Zout. t, 
avenue du LltOOral, \'Ue sur mer. Tout y est lm~cable. 

? ? ? 

Auparavant lll\Pll 111 poasédalt que deux complet.1, celui 
du dimanche et ean pl'éd~CeMeur descendu au 111ng Cie 
• costume de !Oui 1 .. Joura •. Papa s'est ap<:rçu que I~ cCll
tume deux plk<.-a de aon rrand rus ttalt beauooup plus 
pratique, molna IMlllAallllt, moins coQteux. AuJourd'hUl papa, 
le dlmanche. porte un enaemble s))Ort deux plkes •t tpo.r· 
en• atnat - compl•ta bablll"5 n 00 1 et 2 M~me U lui 
a:rtve en tu de M! rendre au bureau vêtu dJ comp~I aport 
que paur la ClrcODAtanœ Il rehaaae d'un nœud pap!Jlon 
en to!e 

? ? ' 

On trouTe toua les an lclea Rod1Da au CG:lio. En eu de 
di!Hcul\é. krlre a Radina, Bruxelle$. qui rense~ra. 

? ? ' 
Le nœud p&plllon en aoie sera probabiem•nt la seule 

di!!êrcnce qui ex.11te entre la toC•tte du pere à ln 1>•1• et 
de son ma qul ae va.nte de l'être. Le fila, plus • pratt<Ne •. a 
préféré une réJatr en 101nc Mu~. au falt. sait-li nouer un 
nœud papillon ? 

Un jour, U appn·ndr11.. R:en ne presse. !l a d<s anr.cu 
devant luJ. Il apprendra beaucoup de chO•CS encore qu'll 
ne connait paa, d'autrea qu'il connait mal. Il s'apercc\ra, 
par exemp:e, que J)OUr p:alre U no •uff!t llU d'êtr~ tl~ 
gaminent •·étu. 1.:~~rance du man~res et de l'eçrlt sont 
non moins tndls))onMblts, 

Alora " ne a'etonnera ptua que. malJté sea quaran~q 
ans. a.. cheveux blancs, sa calvitie na:U..Ote, ses rides, *Ill 

J)êre p!a!M! fnormtalelt aux Je.:nes Hllee que lui, le Jeune, 
ne pament ))el a lntfreucr 

n apprendra; U a I• tempa; fi U valllUa, un Jour oer
ta!nement. lnfvltablcment, parce Q\l'U a la chance d'ftre 
le ru. de oon ~rc. d'ttre nf vlnrt-caiq ans apria celui qui 
triomphe aujourd'hui 1rlce l Hl quarante-cinq anntu 
d'Ol<Jl<'rlen<>< 

Petite corr!!$pondance 
DON JUAN, 

Nous rf))Olldrona comme d'habitude A toute démande con. 
cernant la tallttte masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la rêponH. 

CONTE PAR SACHA GUITRY 

U. chooe · - en A.. i.. rn Un m... ·1.iu !ont la 
s.lll~ parai; dfp!orable en:a chea un phann.\c!e.'I f\ luJ 
dit: 

- Je me a.ena harrib.e~t ~. neura.sthén:q.Jt, ma,.. 
lade, fichu QU•>. l Il me faudra!~ un tomque M-rit'W<. quelqce 
cb-qUl .. 

- J'ai \'Otre &!Calte, r~pond !<? pharmacien. Une bouteUle 
de l1ncompnrable ~Uxlr Smith.Joncs. Trois cuillerées par 
Jour. et avnnt IA fln de la aematne vous mu.s ~nttr...z un 
tcut autre honunc ... C'<'St dix francs. 

- Ah l non, non. s'<-crl& !e malade, Je ne veux Pa.A de ~ 
- Ma!s c'Nt uactmient oe qu·u vous !aut. To:ia it-a 

mede<:IDS rc'OOmrnandent l'~l'l<tr Smith.Jones ... 
- r ... ont ra.:son. 

et noua ~n •'t'Ddons mormCm"1t 
- Tant m.eux 1 Tant nu ru:. 1 Mal.s mol l• n'en veux pou, 
- Cependant 
- l'ion. tout ce <i•• \'Ull.& voudrez :naia Pa& de ~~I 
- Pourlant cet tllxir est la 'ér!t&b:e l>&DaCff n TOUi 

!eralt plus de b.rn en un Jour que toute au apk:a!lt.t! ~n 
un mo!.I. S. c'est I~ prtx qui vous •!lne nou. a rona dN dnn:· 
bOUtellle.s à 

- SI den!l-botJ·~!I: ... n: bo-Jt .. ~ en• ê:e. 
- )S'aJs tnfu1 Mon.a \::Jr queile obJt'Ct•on &l'ez•\'OUS OJntN 

l'ellidr Smlth.Jon•-'? 
- Je &ula Smllh.Jones J 
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~ ./ 

L'honnête homme 
Cœnme on IUL!t mw ici· n. peintre ou poete. Ariat'de 

G1roud éta.:t n• llonllêle homme. La vocation &tait chs 
JIU al tlalr&nt.e qu·u n·en avait pas culC.-e d'autre. ll en 
recllelllalt. d allkurs, d.s satisfactions mutup1... L'exer· 
c:œ de la loJ'au~ ne lui demandan pa.s plus d'tffort que la 
nnt.e d'Wl bouquet i une fleur'.sle. ou d'une p0Uon à un 
pbarmac!m. 

Ce aoir~. U venait prec1Sém'1l~ de rtsoudre ChU clea 
amJa de lralche date deux ou trois pn;>b!emu Pl)Cho~ 
r1QIW. avtt p rectitude hab:tuelle quand. aprù le dtnor, 
le malt.tt de maison M Mousaut s·ecna : 

- A propœ, mon&!eur Gtroud. 'ous qU' \"OUS connala&t'Z 1 
en bibelot.< dites-mol d<mc ce que vous pensez de ceci : 
ce ll(>nt dœ bouquins qui nou.s viennent d'un petit Mrltqe. 
Ma lemme n~ veut pa.s l•a lAlsoer trainer l came des 
Jmafea qui aont un P<ll décollettes; mot Je trouve qu~ la 
reliure n'est pua mal, et Je pen.sa1s <;u'on pourrait peut-
être en taire dC$ bolt<'ll à c:rares. à cartu à jouer : vous 
voyes ce que Je vewc dlrt? Seulement. on me deman<le lea 
yewc de la têt.e po11r cet.t<o transformauon et Je voudra!A 
&avotr 11 ~ Jeu ,,.ut Ja chandelle 

M OlrOUd prit :tt llvr .. et bondit : 
- Voua n'alln pu Je ~ dêttr!ottr cela' C'<St l'f<ll· 

tlc.n d,. F'trmlera Gtneraux des c Contes » de La Fontaine 
Une dea piteea 1"' p'.ua rattS que pu:.;se rèdlacber un 
b:blloplllle! 

- Ahl murmura M !lfOU55Ut. 
Em~ v~mt amoureux M. Grroud pouraUJvalt : 
- Une mendllel U1,. dee p.eœs 1 .. plua raree que 

puJsM, rechereb<r un blblloph~!el 

Du ooup, b.en qu Il tinoràt Ju.qu·à cet 1zu;tant l'exJa~nce 
de J')i;dltwn d.. Fermlera Genèr&W<, M. Mou.s&11t devlnt 
at~nW et crut devoir modUier sa dêciaration pttmltre : 

- Je me doutAll b:en que ça pouvait tn~reaer un 
amat.eur. tel. quo1que nous aoyons dans une petite Ville. 
nous avon.s d•1 amal•un de chœes anciennes .. et - li J~l& 
cela à tout huard pour prt.:l&<·r aes d:.res - une peraonne 
men a Olflert ce.nt franc.. 

M. OU'Oud Jollrnlt 1.,. mains. 
- Cent franùl! Mala et ~ra;t de la folle! Ça vaut dJ.x 

mille franc.., peu\.ftre pluat Rendez..v'>us compt. : l'Edl· 
Lon des Ftrmll'ft Gtllt-raux 1 Du res:e c'est almple, Jt 
Hntre à Pari& delll&!n ; cont1<>z.:..,mo1, et Je voua 1<11 
T<ll<l.s 

A~ 1 tnonc• d'Un tel chlftre, M. Moussut eCI: bt&:té 
avec !<>ut autre male la ~ta· on de pTObl•é de M G.ro\ld 
ét.alt tel"~ qu'il ne balança pumt e:. tout au c:ont.ralre. , 
a·•xcua de la pc;n1 qu·u allait lu.1 cau.atr; 01r0ud :* ru. 
aura d'Wl rrat" · 

- Voua pla!s.antat Trop heureux &u oontnltt 
i.e ~udemain, M M<>usaut oourut cbez M. Boldave, l'an· 

MONTREUX 
HOTEL 
BUFFET 

TERMINUS et 
DE LA GARE 

SILVAPLANA SURLI! 

1 ·•s St·'4or tt a 6 ""' a• t t 

LA PlRLE Ot> LACS BLEUS 0V Hl\Ul 
ENC ... Dll<E SPORTS " LPUTRES. PECHE 
ET CAN01ACE CAL" ! El REPOS 0"NS 
LES FORETS Ol MELEZES L'"IR ESl 
PLEIN o·OZONE M" ISONS DE TOUTES 
CATECORIES 

Grindelwa ld 
Hôtel BELVEDERE 
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COXYDE BAINS 

L'Hôtel Pension Musuri 
SEJOUR IDEAL - VUE SUR ME" ET DUNES 

Cuisine saine et abondante 
Confort moderne 

Pension complète 35 à 45 hanca 

tlQU&lre, et cœ:a '.'a•·entutt. AUSS:tbt, if Boldave leva les 
braa au ciel • 

- Une Mit!cm deos F.mn!eno ~nérau•? Mals. moM:eur. 
o st une fortune! Dcx mille francs. ~n~ divine! Vous 
m · .. ur1ez dit ce!a, je vous les ad\<ot&la v1nsi. mille! 

M. MoUS&ut 8"Dtlt la sueur pe~er à son Iront: 
- S. Je ~iéîrapbials? 
- Essayez si vous 1·ouJez •• bltn que. du moment c;ue 

cette pcraonne a les livre• entre ll'S mains, elle ne s'en 
d6fera pa.a ... 

- .Evidemment... évidemment... reconnut M. MOW4ut ... 
D 'aWtmra c'est. un homme d'une loYau~ 

L'h:41olre eut Ult fait de ae rëpoÎndre en ville. M. Ge.
cbefer. qut pa.i;.sait peur expert en cllos... arttat:ques éclat& 
d'un pet:t rtre !èlè quand M Mou.ssut lw ~t dit 'te p11x 
o:ren par S.o:d.ate : 

- Vingt mille une <!dltlon des FdTteeno GéMraux? n ne 
• embête pas le bougre! C est tnn:. mWe comme un aoul 

Le !lb:a!re H.ocbenet renchérit mcore. Pt'Ddant un quart 
d'heure, 11 !ou11Ja ses ca:a.lo8ues peur montttr le pnx 
qa'U:le ~.Jon lden:!q:i~ anit rait tn 1·ente, quelqus mols 
plua tbL Ne trounnt .,... le document, U arrtnna : 

- Tout ce que Je peux ·.ous diu c·rst que ça a d~ 
quarante mille. 

Mme Mo.ssut se mordit les 1~17"'. One toa de plua, 
M. Moul&ut e.mnna autant peur l'ap&i<er c;ue peur se 
oonv&!ncre lu:-même : 

UN NOUVEAU CADEA U 
d. 

BOURJOIS 
J • ., ... L. e. clf' « •ou <"lufiw 

!...;., dt 1. ttl;b,. p<>uJ,. -So., J, p.,;.• 
co••M:•dr11 •• ,. .. ..,...., Lco.. p<>w le- ..c.. 

le -1..a ... ..&r Boi.,,o:.-. •««n sraci.t~HL 
Lal>oh~J. ,..J,,.··s • ..,J.p.,.._. - .. ,.,,.,_, 

- Gll'OUd •t un tionœte llomme le plus holllllte 
h<lmme ... 

Et lia re11-.ru!rent leur ma"'°". aruoeux. 
La vente d'un Uvre, méme rarlss!me, n'est pa.s une petite 

entreprtse. Autre cboee ect d'estJmer une œuvre d'art ou 
de t1nr de aa Poche un paquet de billets. PendaJlt une 
semaine, néilllH.nt - propres a!talres, lalssant les J.ttt
a'ent&sser sur 80D bureau, remetl.atlt à plus tard d,. 
vla!tea ursen~. Anatlde OU'OUd courut les llbralnea. lei 
ventes, notant IOI offres. dlacul&nt les pru:, acharn~ à 
défendre les Jntér61.s de Mo11&1Ut. donntnt à tous Je •Pt<> 
tacle d'un Olroud Inconnu. intnnsJlreant et iJ)l'e au sain. 
Les propœ!tlona attellD.lnnt dlX mille francs. B:en que ce 
Prix luJ ..-mblit ron ralioonable, u Msna encore et COl'l· 

Unua - d~marcb• Enlln, coova:ncu qu'il ne pouv"'t 
cendre à metll"11' compu, CJ"t4D&Dt que l'acheteur mtnt 
sur a décla:on , U conclut. œda Je; drw< 1-olumes. toucl:la 
leur prix ot té:~raplll&: c Allaire enlévee cllx ml;!e; 
chèque 5Ult. t 

Après quoi, li pena à a·occuper de sPs proprea lntértt. 
qu•un &bandon de hUlt jours lal&;alt tort embrowlle.. 

En ouvrant le téléîrammt, Mme Mou.ssut eut un ncane
ment terrible et M. MOuNut ~ choir sur sa chal.u D 
cbetttla cependant une conaolatlon supréme : 

- Aprês tout... ce sont dix mllle francs qui noua 
tombent du clol. 

Ou ooup, Mme MoWISUl écl&ta répandant sa fureur et 
800 ansoi- trop lonatemp& contenues : 

- Tu nie oomprenda donc pu, !mb6cUe, que noua IOlDID .. 
~? Dlx mille tranea? Mala U l'a vendu quar1Dte, cln· 
quame mille, ~~lttl 

- Je ne poux pas croire b&lbutla M. ~t. 
- C'st pourtant clair. Que t'a dit M Gache!er? ... Que 

t'a dit M H~etf.. . Ah! c·est un ~ ... E~ quel 
cynisme. quelle perfldie! 

- Lt misuable! dit M Mou.saut. en se prenant Je front 
à dewi mau:a_ 

Pendant des l<'malnea. Oi.roud attendlt en vain un mot 
de remerclemenl Ce sUence le surprit. l'a!Olgea. l'l.nqultta 
m6me. PulA li r6riéchlt que l'homme est lnarat par eMence, 
et soupira. n avait oubli~ cet Incident. quand, un soir au 
cale, un &ml IUl demanda d'un t.on détaché: 

- A propos, qu'est-ce que c'étaient donc. ces llvrea que 
vous avez vendus pour Moiwut? 

- UD La Fontaine, Je lui al même !ait !&Ire une belle 
affaire: dix mllle francs! 

- Je croya.l.s c;ue cela valo.lt da1·anUtge, dlt l'ami. 
- Et pull, quoi encore? a·exc1ama GU'Oud C'l:Slrà-<l!re 

que je ne serais paa sllr du tout de ret.rouve1 une eomme 
pareille aujourd'hul! 

- n me teml>lalt... murmura l'aml. Ça n·a d'&llleuno 
aucune 1ml)Ol'1antt. 

Olroud ne remarqua pas le petit s:lence qUl 5Ulvn et 
demanda. en mennant I' c IDw;~ • : 

- Vou. dlnea avec mol? 
- Non lmPOU1ble. rtpendlt !'&ml embarrassé; Je dine 

Justement avec M<>U4Sut qw est de p&ssa&e. 
- Il aurait pu me faire Sllllle. restetl& Olroud. 
- D aura cru que vous étiez pris, expliqua l'autre en Ml 

ltvant 
Pula, se ravi8ant au moment de partir, U a.Jouta . 
- Ah! dites donc, cher anu; cette &t!alre dont vous 

m'avez part~. Eh bien, J'ai retléchl .. d6c!dément. ne 
comptez pu sur mol. .. Au fond. 11 vaut mieux ne pe.s 
agiter les queat.lora d '&l'lent entre ami.s. 

Et. S&ll& a'attardtr à dea expllc&UOns plus J)l'éc!MJ&. U 
sortlt. Moussut l'attendait en taxi del•ant la perte : 

- Eb bien , IUI dit-U oomm" la voiture portait, voua 
l'avez YU. ce au~ur? Il avait l'a:r embéi.é quand l'OUS !Ill 
aves parlé ~ mea livres? 

- Un peu. 
- Quand Je penae qu1l m·a "u de quarante nulle 

francs! 
- Au molna. rtponcllt l'IJlû, et U ajou:a : 
- Oea ... Arlattdtl Nou• a-t~ asses rebattu 1"' ore1Us 

de eon quallr1catl! d'honnête homme! 
n 'I daDa l'Hlltolre dea noma prtdestlllés .. 

Maurice Ll!lVEL. 
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L' entramement des candidats 
LE CANDIUAT On m'a dit, cher momieur, que VOUI 

J)06Séd;•• un muy"" lnl111lllbl• pour prépe.r.r lei! cand1dau 
aux OIUM"t'I dea réw1ion.s µubl1QUe.6 et Jes aguerrir contre le.a 
lnJur.,. et lnlam1ea dl: toute& oortes auxquelles on oat ex
poaé J)elldàllt la perlode eltctorale 1 

LE MOIŒU:l:K - ED tllel, mo11S1eur, j'lll trouve cette 
methodo, et Je me llUI fort c d'tnlr&lller • un eand.dat, on 
mo1na de huit Joun.. co~ on dit en langa~e de six.in. 

LE CA.'IUIUA 1 - c est admlrable 1 J'espère QU• \'OUI 

1ouc1rU bien mettre vot.re expènence t ma <1lsJ)Ol.)tlo11. car 
Je 1-a;s me prlan~r aux tlecl.lolUI la semame l)l'Qthatne. 

LE MOS:SlEUR. - Tout l >Oltt ser.,œ. 
LE CA."DIDAT - Je l'(JUI obéirai a1euglement. Que doia

Je lalre 1 
LE MOS:;Il!:UR - TCIUt 11mplement me pnler auprn 

de 1oua pendant q11olqu01 jours, déjeuner et dlner avec moi 
et me qwtter ~ molll5 poulble 

LE CANDIDAT - J'en aeral beureu.'C. Nous commence· 
rons nu)ourd'huJ m~mc. 41 vous le voulez bien. 

LE MONSIEUR. - ParfaJtement. D'alllellr$, je vous oon. 
na1a et J'ai surtout ~auQOup connu M. votre père. 

LE CANDIDAT. - Tlel\11 Quand donc? 
LE MONSIEUR ( /roldro""'' - Un peu a•ant aa ban· 

queroute ll'lludult use. 
LE CANDIDAT fmdlgntJ - Mon.sieur!... C'est un ln· 

rtme "''"'"'"lS" Jamab mon l)t're .. 
LB MOSl>lEUK - Je le aals bien. ~la:s c'est l'entraine-

ment qui rommm«l 
LE CASDIDAT l a<n:rfllnl/ ~Llle pardon&. 
LE MO!'ll<IEUR - DoMO-mol un Joui. 
LE CA!"UIDAT - A •ous? 
LE MOS'Slt:UR Oui. chaque lu.s que je \OUI ad,_ 

Mral une lnjuro quolconque et que vau.s tombereL claru un 
ptège, ça voua coutera villgt rn1.nca. Au bout de huit Juurs. 
vous seree culnua6 c:untro tous le.. petits moonvènlenta du 
aurrraae untvtn•I •t voua pourrez .atrronter les ~untora 
publlque. 

1 E CANDIDA l', - Vous avez raison. ce gysteme est ex
cel nt Voici un loU!• Vous déjeunez avec mol ? 

l <: MONSIEUR. - Jt ne dtJeune pas avec des CllCroc& 
LE CANDIDAT (l<tont la main/. - Mls<'ra ! tSt mtt· 

ta •t d rvt J Bon. j'ai ~rdu Vo1c1 un au1.re louis. 
LE MOIŒU:IJR - c ... , qut. Cette !Ois<i, Jt ne plai.san. 

taa pu. 
u: CA. ... DIDAT - Ah 1 ça. mlll$ lll0ll$!eur, \'OUI abUJ<'Z j 

LE !llOSS!El'R - :illence &J W. du banqut'l'OuUer 1 
LE CA."DIDAT - Ccst trop Ion! 
LE MOS'SIEUR tcalmri \'oi;s me dc11•z •ncott deux 

lôUIS 

LE C.\!>l>IDAl - Ma parole. Je m)' ::u~ prendre 
t.autC$ le& fols (Il lui do•,.,. deur autro louts) 

LE MO:'o.'SIEl.'R Lora<(lt ça \'OUS aura COÙ~ une Cln· 
Q\..&ntalne dr Joui&. " " . ri :.AJ\ è laJt entralru! et von• 
aurez enlln 1 t1<1fl d c. nd1d:.t, 

ALPIU:D CA.PUS, dt l'Aoadtmit /ranfOIJt. 

(Suisse ) 
"lBERLAND 

BERNOIS 

1.400 m. 1/m 

SPORTS 

JOIE et 

SANTE 
Climat exc~l'enf - P1~1n n .., " •, 
Cvlture- phvs•<Jue • T f'nn' Excurs on 

et prOf'r'~n.ades a FIOie 1fpes1te 

Demandez pt0$C)ectu\ 11.1 BurH'J Off1c1el 
de Rens.e1gnernents d'Adf'lbodtn et à 

to1..nes le-s agence\ du vfl-yJg s. 

Grano Hotel Verelna 
KLOSTERS 
LA ~T "- ()f'lo to>ttVtA:Et Ol LA dO""'""'' 
~·E~G 8~~TL:Eusib~~f>s\ll ~~~~ .. 
OE Pl"°S. PIS'IN( AVEC CHAUFFA.i ... l 
ELECTR IQUE IENNll lXCUASiO"I 
DANS LA MôNTACNE. PROMENAOE.S 
FACILES CONFORT MODERNE ET IEA 
VICE SOIGNE. PAIX MODERES DEMAN 
DEZ PROSPECTUS fH HEW PROPA 

THUSIS YIA MALA 
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L'HOTEL METROPOLE 
DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

le lieu 4e ••nd•s-vo1n det pe,.onn11itft I• pl111 marquant• DE L'INDUSTRIE 

Preparons-nous 
Ou~ m;>b.. sua .. uon 

L1on cner PourquOI PllJ 7. 
On mot. &1 'oi.:~ vo"Jez b.en au auJct de la lett·e • Prè

p.a.ror.s-nou.s •· 
Nul bom:ne sensé n l;Dore aujourd'hui qut- D""-' avo~ 

P<'ll dt> chaz.œ d'éclw;>P<O" à un t'~nrmen: en>H avant 
la r.n mtme d• cet e·e. SI un conflit ann~ '·•n•lt à se 

.., __ ...... --41"'1'1 - ....,,.,__ 

DEWAR'S 

prodwre. IO)ez '''"6'Ul<le q.ie 1 .. uo:cment. dan.o toute ton 
ampleur, ICl'Lt lt C&l'&Clttt e>.>entle: des ;>nm,erea m...i
res de oécurl~ prlQ p&r 1... au:Onte.s t.a.nt cl\~ que 
aullw.ra.. 
o·au~e i:ut. lfl e<>a'trnenl<'nt asam la:t pa.-ser, ré«m

ment. aur nos J»l)ula'lons un •<nt d"optunlsme comrn
t.onnel. "°" Cl\O)'tllA ne croo<nt pu de\OiJ" prendrr d .. 
mesureg de .!kur1tt q•11 s·unpaocnt lm;:érl~mtnt, 1111-
sent..,llea méuic lndl\'ld"ell<:6 et t.émentalrt'l>. 

Il a fallu qu'un oraam&m• mdep.mdant comme ru. c. 
B. eût un• heu1e.ac 1111t1at1\'e et palllàt ainsi 1·1nsum
sance dœ autorll<'a comp<"tentes et offlc.eUes. 

L'auteur de c Prèl)Oll'Ol'l.<-nous • a terminé en S<> d~ 
mandant pour quel mou! aucun effort ne s'annonçait de 
la part de \O\a tn V\le d'Ul'lé P'ép.U"auon générale. Toua 
les oblservateura quelque peu ~·tentirs d'auJOUTd'hul poW"' 
ralent. lw r~piondre que not.re soc été, dans toutu lC.S c:a.. 
ses QUI la Compoatnt, fa!\ pre\l\'t de la p:u.s coui:e,ble ai
$0UClanoe. 

c·est ama1 qJ'à 1 heure c H •. l't'ruleml n°"3 trouvera 
a n06 piu.s chéte3 occupat!ono : r.1d10. ciné. &J>O"&. .;:ee. 
tacles dlH•rs •11raies et p!:IWJ's :nultlp!es; b~!. une PO
pu!atkln n<1n p~partt 

IA m('ntah~ du Sf'.Rt ,>l llC .f'n particulJ.er ne vaut a:utre 
mieux • Il acn•tera .in pœl~ de radio. un appareil pbote>
grapblquc ou m moto • et èd:t, mals ne lul proJ)OlleZ paa 
l'acqulslllon d'un muque à ,... lût-Il payable dan• I•• 
mémea conditions 

Des à préoent, Il r>l rions de doute q~ la c irunre 
éclair • nous surprendrait avtc le max.Unwn de suce~. 
car le$ e!lort.'! de la nnt on >rmèe n'auront P3-' él( con. 
Jugués en temps o~·Portun 

Il est l(1'&nd temps que nou.s persuadions nos popula
tions tinorantt'tl du dangor réel et que, dans une ruerre 
fut.ure. les !<>=s ant~goni..tes attetndron• wie pu~ne<t 
de feu et dr destruc~on !n:m1e. ne cecutan!. devant a~cune 
cruauté. ~•Jc"'IU'll •'aglr11 pour el?es, d'u"" iU'1re tot.ale 
où Il fa:Jdra l'emporter llna lement. Et pour ne P<I$ man
quer t. un• v.d:Je tr1d!t1on. nous savons déJà Qllel m 
serait :e c.>iamp dr bata l!e 

Chaque maun a\an~ de- s.r rtnd!'e au :.rala!l. Jb&O:tant 
;:vJtt sa boite f~e de P<Jbllc.~ dl•·erses Ne cle\'nllt
U 1)8$ trouver un jour, en 1.<"J ·~ plaœ de ca pupe-.. 
une pe\M b~. don graci..-J.X de J"Et.at, ainsi :ntttu. 
lée : c Memenlo de l'h•blt.tn! dans le temps de ruerre 17 
Et ce Stst.e ne .-rtJtr.J PM la préface de tout c• qu'U 
nO'J.9 reste à faire dan.$ ce doma.uie? 

Raoul Penor. ----
Religion et flamingantisme 

A qui obelsscnt 1 .. petits <ica.lres 1 

Mon cher Pourqu<>o Pa• •. 
Votre corr<$pond•nt H M dl! au sujet de la campqne 

flanun1a11te • • Ce c;u'll faut a.-nt tout S&\'Olr, c'ost qui 
a un tntt~t t. un mou,<mrnt rtamlnrant, qUI le soutknt ri. 
nancierttn•nt, qui 11nstrult dam l'art de renndiquor ""5 
c dro.ts • et aon • rapace VIUll ? » 

Je crol6. pour ma i»rt, que les reapon:;ao: .. ne aont i;u 
dil!u:U.,. a trou•rr ks meneurs du J•u sont pnnc11J8ltmcnt 
ll'.:,. peuts \1calrea qui do1vtnt né<'esf:11remtnt être aoutf'nus, 
si pa_, c command~ • par '111t i"O~C ;>art du baut clrrr• 
de notre paya • 

., .,.---·~·~~ ~,...h..._ ---~...,..~ D ~t à. ranarQucr du re•te, que tous les mou,·emen"5 c1U· 
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IDDomlSt<'s ont del • êiUJlltS • rella1~JS<S • leur tfW (1'0lr 
Tlssot et • tutu qœn!I •l. 

Je ne comprends pas, mon thtr •Pourquoi Pu ? • corn· 
ment on l<>l~re d'Une cl.- JOclale, pay~ par l'Etat et 
n'r.yanl aucune ob1J1aUon pécuniaire vi&-à-•'14 de ce dtmltr, 
I• tall de 1'occu1><r de cnœe1 qui ne Ja regardent ablOlu· 
ment pe.a, mala qui lui concment la bienveillance et les lar
ges.-.es d"une bande de penonnalit~ l1Uque11 à. qul le mou· 
vement profite dlrttt•mtnt.. J'estune que le Jour Ol'I l'on ID
terdlr.i en S..lctq1ie toute m1rua100 du clerc~ dans lea atlaJ. 
rea publJques, aolt dlre<Umenl, ao1t ln~tement, le mou
•ctr.mt !lamlnp.nt mourro faute de propegandlatea 

J , T. 

La vérité ferait-elle peur ? 
A propo. du mooum~nl au bour(me.tre mart1r d'Andenne. 

ldoo .:ticr Pourq""' Pa'1 
on a danc êln ê, enfin, un monument a la mémoire de 

M. Julea C:nmua, nuire tJOuramestre, qui lut aas&6"ln~ par 
les Bo<:llct l• io aout 1914 Tous les )ournawc aont d·ac
conl - et lea Andenna~. donc!... - pour écrire que 
M Camu.a et dewc c .. 11 cinquante autres furent vlclimrs dt 
la c luron· t.eutontco 1. 

Hora, l'l\omble pyramide tronquee oom~ de deux 
bloca en pu:rr• de taille et QUI sert de socle au buste, 
ex.,.,llente œuHe dt notre concitoyen-volontaire de ruerre. 
~t R. MllUueu. pune comme su.cnpuon : • A M. Julu 
Camus. bourgm~tn mart)r. 20 aoot 1814 •· 

Cert&ln& Andtnnals l.rOU•••lt ce tezte un peu t!mldc: 
la plupart dtsènt •;Je c·tst une t.<ch~ 

lA verne ou l'avant·v~uie de l'!naUi\ITlltion. l une per. 
11WU1e Qul l'lntem>1:"'11 à CA> 1UJet, un membre w COmlté 
du monument a rtpondu t<'xtutllement : c On a wuu <odl 
mette que c'estent les boches pace qUI oa n'><! Jamalal • 

Ne pe.,..,._voua pas qa'l kre SI c ... ons. on mérite bien 
les afiroct& du boche et qu'apres DanlZlg. HJUer aurait 
tort de ae &én•r rap)'Ort à Eupen-Malmk!y? M D ----

Le Congo pour toua 
1.\ non POUr quctqUit:>l1'.Y. 

Mon ch or l'Cllrvu<n P<U 1, 
Nous venon.. d adres..:r il.li ~dent de la Ligue coloru&le 

belie une IDniU• lt!.uci. dont le• quelques enraie. cl-<ltSIOUS 
ID~t i>eut<tr. ,.,. oomb:eux :oc~s oolonlau.x et 
anc~ com.&u.x 

c Le6 a.nckna co.o:llau.x ""'" oerta41<mem q >elq..- mil
lier. !.A p;upu.n .. eM da.na une .... :.uatJon ?r6CaJe. voJ. 
6'De iœm. pour be.>aoo.p, de la irusere. ~ ne lea 
aide ~: L"' IDUYN& co:owa:es el aulrea à QUI UA 
··~ p.r1oll lont oe quelle.. peuHmt; ell0> leur v.en
Jl<:llt en a.Ide laut bien qut- mal Elles sont, toutefois, un
pui,.sant.ea à leur \Pl'OCW"Cf UDe S!lUat.IOn qui lea •uver~ 
moni.lemcnt et moter:ellem"11:. Ce& ancleas colonlawc qul 
ont de dtx l v~ IUl6 de Clonio cc. oru. é~ les O<lmJXliDON 
des dlnacanta u<tu•la de l'admln1Slralloa et des aoc1H<!1 
colonlalœ. aont prolundément déçus, découragés, êcalutœ 
même d'être parwut traitée en pana, alors que beo.uooui> 
d'en:ze-eux n ont nen a se "'Proche.'. On a en veut plus au 
Congo IW"" qu'l'4 sont t.roP ~! C'eist du molna la rai
son courant.. qu'on t<W donne. comme s1 l'expér1enœ acqulae 
etait plutô: un d~raut QU\me quali:é ! Ces ancien. coJo. 
nJaux M'<llt à QUO a'en tml.r; .11 ~t I• ralloQa 
véritabltt. Q<:I ~ !.,,,,.,nt !es portes de - aoc~éa col<> 
niai& C... ralso:ll ~ ..ant ni Jua•es. n! dlin8 dt ceux QUJ 
a·en aen·cnt 

• Tant qu il ne acra pu !nia r:n d.UM laÇOn comme de 
1 auttt à C<!S lnJ~leel <aolt en les reenpgtouit pour i.. 
~ r.i i..,. a.dant • ttl>&rt r commt OO)ona ou ftl Jtour 
procurant Ill~ &.tu~· ~m kl >. Il ne faut pas compter 1ur eux 
pour laln <le la P'Ol>Olrll:ldt colonlal•. 

• L<>p;nlon 1>Ubl1q11e ~li• - cdle de Ja srande - -

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1V~ 
HOTCLS 

ALPENRUHE & BREITHORN 
'•"' • p. de ft 9 SO •t h a.-
<OUS fROUVERE~ CHEZ '40US OU 1 '"'-S El Dl 
VACANCES IOlALES EA\J COUR.AN ii:. DANS LU 
OElJX \. A1S()r .. s NOTA( CUISINE Al,/ IEURJH 
iST fORT ... ..OV.,.EE PASl l\.,OS A"";1(N\ CL1[NT~ 

flU1EL 
STAT10N BALNlA • .:.l E.1 ,,J .. 1..,.cAfUJ: OUl 

REPIJTEE SUPERBES SAlllS Ol RECEP· 
flON ET OE fETES ORCMESlR( • 

f[NNIS PISCINE E:N Pl..f.IN "IR • 
FORETS CXCvRSIONS tu~ 1u•• 
PHYSIQOE CAR .. CES "'"~NCE 
MENTS POUR rous OES1RS RlNSl'.ICM 

MEf'l,;TS PAR LA DIRECTION H KRU~ 

Apre1 .ivo, .., tt 

L'EXPOSITION NATIONALE DE ZURICH, 
te vous conse lie un KI°'-'' d.ins les 

montagne:, dfi 

V'ous trouverez vne perna pl.ta• 1dyll1Que 
j.ans le fac de Divos. un Golf. d•s courts 
de Tennis. et 1 OO km die chrm1n1 pour 
~xeunrons et i:>rotnenad., ~nltt 1,500 et 

3.000 mètrn d'•h•tudo 

Ad••nn-vow. ; !'Off.ce N>rOONI Su,,. 
de Tou""""· 75. ~ R.,.,,•la • .1 B'UXtlln, 
aux Bureaux de VO";"•Bt1 ou d rec'~n• 
; M Walt•• l(ERN. 0 •oc•w• du Svnd ~· 

d 'fn.ti.at .... ~ 1 Davos. 



POURQUOI PAS 1 

L"'I IUM" FAIT BRILLER VOS DENTS 
C' ul un "40i tJaUù. que de se brosser les dents avec 
le PEPSODENT à l' IRIUM. Dès qu'fl touche les dents 
l'effet stimulant et rafraich issant de sa mousse se fol; 
sentir. Et quelle saine sensation de fraicheur fi laisse 
dans votre bouche 1 La meilleure preuve cependant ... 
Regardez-vous dons la glace, si vous voulez avoir une 
suprisc. L'éclat charmant et tout nouveau de vos dents 
vous plongera dans t'êtonnement. Seule la pâte dentifrice 
PEPSOOENT est à même de produire un rayonnement 
d'un blanc si pur. Car PEPSODENT contient de l'IRIUM, 
subs1ancc récemment découverte qui a une force puri
fiante tnouTc. Commencez dès cc Jour à soigner vos dents 
avec le PEPSODENT. 

~ a'ln~ V?Slment t. la oaloll!t QU• lorequ'Clle verra 
que n~ quel BeJic, honorable, bien entendu, peut en 
MUrer quelque obœe, peut a·y in.t&iler et .e ae<it.lr ~ 
ment Ch"" lu! là.-bes et ne p.ia 6tre conald~ moins qu'un 
~ Jl'1l' œux qul détJenn~nt le POUvolr; que le aouver
Mment et les soclé~ oolonlalca cha.oteront totalement de 
m~thodea et !eront de la vralo colonl.9atJon. comme en 
Rhod<le.le par exemple, 

• L'&ang,.. veut noua ~endre noa oolon!<'& dit-on? n 
noua l& prendra s:lrement s: n<>US ne tornmet pou capa.b!ca 
de 'la ~erA:'c et de l'O<CUP<" etrèetl\'<ment. ~. J)OW' 
dé!endre qt:e'qne c!lose, Il taut t'&lmer, par 9t'ntunmt ou 
par ln'cit. Sall6 ce<&. qu'y défc.-:dnuk>n? O.. cntttl)r.
explo!\éeo a1 i>:<>:Jt d'une tn:tme minorité? Oea rich
auxqaellea Oil naura !ama.ia acàs? Ra~:œ d'abord t. \'Otis 
~ qui n'on• Ja."n&lS œsoé de a'ln!f,_., au Congo, QUI 
1 ont U"a\llJ!;é toi.:t a-:I!ant que <l<'W< quJ y ont reu&S1 qui 
1 ont pe né et Qul sont pttta à y retoun>er. 

• ~ lea no!J'a et mèm,o lea trop oombre\uc ~en 
qui le trouvent au Con&o et qui ne -nt, eux, de 1'1 
lntrodull'e - 3.000 rétug'.61 vont a'y lnl~l<r b!ent.bt, p&ra!t.. 
il - mA!s PM au détr.ment de vœ oomp&triotel. de Belges 
oomme vous. C't'St malhe>u~ment, Chacun le 3f,!t, ce qui 
a ~té fait JUSQ1l"à prt'dent. > 

J. B. •t E. V, ancten1 colonlauz. ----
Simples questions 

.,.. m:U:s JM'rtlnt"nte.. 

Mon cl! - l'OW'qvo1 Pa• 7. 
Po\ll'QlOl • La &>cillé Nauonale des Chemlns <le fer 

Bc:i;es e>I< <.> i:nlllng~ <!ans les J&l'CS, etc. et tm'OIN.-dle 
u.~ affiche en i;ualn ia.naces ttmelJnant l"®verture <l'ull 
bUrea:i de ren.••Jgncmen~ à aon olt!ce aux\lla!re A\·enue 
d• Uttoral. à Knock""'1Il'·l!er? 

Pouquol La mcme société a-i....U., e~\é la plaque 
' BB~re 1 pour ne latMer subsister que c ~oed 1, alors 

qu·• la aare d'ôlten<lc •• ~l!l;<><d .. aJsparu et • saea.-
re •rem? 

Pourquoi : LAI même Société ren.seigD<>t..elle dana le 
ruJde c Oant-St-Pterre • et enlève-t..elle les plaques rran
çataes dana la eare? M~e chose pour Bruges, etc .. etc.? 

Pourquoi : Le 51>1!8l<er de l'l N. R.. dJt..U c rat 1~1na 
van <le verklal1.nl ln t' nederland.scll >, au Ueu de ... c ln 
t' V1aamlcb • ? 

Pourquoi : Ce spealcer nous ratt.-U passer pour dea Ncder
landezs? 

Pourquoi : Le IUllatre Grammens wut.-11 c;ue l<a plaq•1es 
<lea ooaaulat.a bel&ti1 • l'étraneer 50ient blllnaucs. alora 
qu'll lea bart>Oull!e unllinrue en BcJiique? 

Pourquoi On pan! ~u clam une ad.min1strall0n c.mr 
munale ~Wl et !ait·!! ro!er 1·un::~. 1&na q Je 
~ qu..Uon !111Jre 1 son proarammc. e:. ~ <!enandrr 
l'approbaUon dea 61ec~ra? 

Pourquoi . c Knociu.•·ail'mer • est.-il df'\-eDU c Knot~e •· 
avec deux c 1< •. alors que œ d•rnler eltlste <!eput.a Jone
tompg déjà pr#Ja de Zwev~? 

O. D. B., 
Membre de l'Union ~ 
le B•lingui$711e au littoral 

R etour à l'envoyeur 
La: fiamlnpots ont tou.s lb CuloU! 

Mon cher Pourquoa PaJ 1 

Je vous envole, • Ulre documenwre. le Bulletln de la 
ca!.si,.. O.:ntralc d'Eporvnc et de Retr.m., éd.!é en Dsmand 
et que mes collèrues et mol a"°ns reçu "'' a L:éie 

Le plu.. odiew< dl.Dl œtte eou1ater1e. c'est <l'l\\'Otr l'01Jtl<'
cu1danœ d1ménr l'a\ia qUI le trou<e t. la fin du bulletln, 
par lequel oo noua fait savoir qu'alors que le tu!I- namand 
est envoy~ rratultemmt, noua serons forces de ooOknUr 1" 
dépense d'une cane postale (un• simple carte poat.ilelll lil 



noua IOlD!DfS d"8:.rewc de pnndre connalssance du texte 
.tran(ab. 
~t. ces l'lamlnlanta ont toua les culou. Q'.and 

clODo lea dkulon.era .. k>IJ une bollne !ois pour leur admJni. 
trer UDt IJUlil&trale !~? 

M . P, 

LES ACTIONNAIRES ONT I.NTERE'I A LlR& 
LI: 01.MA.'iCHE. LA CHRONIQUE FINANCIERS 

DE c LA GAZETTE 11 

Voyageurs de Commerce 
et P ensionnés 

Toujoun dtas: pol<b. dt.Ill mt'SU.te.! 

Mon cher Po1'rq1101 P4' 1 
Je •ala llcé <le 68 ans ri Je touche exactement 1 700 Ir. 

ce penalan. Il n'es• pas nkca \l'e de dire que ~tte ren
t.rêe ne couvre pas la lo<:ation <1• mon c appertemmt t(?) 

DtrnJer<ment, Je me 5Ul• ren<lu chez le ContrOleur des 
Contributloia aux lins d'obt<'nlr en supplémenl, l• quel
que 2 000 Ir, qui sont dOIUlû m.tultement par le aouver
nemeot.. 

Je ne pu!& ub:.enJr ~te QOo.e qu·a la ooncllUon expresse 
que je ne tn\iut:.e p!w.; c U ae taut Jl&.\ me cllt le con-
• trOl..ur en quesuon. que "°'JS \'Oia occupiez <le ~o1 que 
• ce IOlt pouv&nt \"ùlll rap~r c;uelque cbole •. 

c· .. , le règlement, on •'lncllue. 
Mals. pulll'Quot certaln6 mesafeurs peuvent.-11$, en eneaa

aant dea peD.SlOlls <le 3 ou 4 000 francs par moLI et plus 
occu~r d .. plaoes <le \'Oyaaeura7 St Je <lol.s rster lnacW, 
pourquoi d'au:res oni..U. la lacul~ <le se creer dea l'e&
IOIU'Cd aupp.ementa!J"8? 

Tel Wtltu~. penalonné au taux <le 27 000 franca. <le
Tlont, d office c1Jra.l~ q:rnt i.tntral c1·assuranoe1 rixe, 
oommls&lons. frais de roya11e et le l'eSte. Tel olOcler à ~ul 
on a reconn~ 75 p. c d'IJlvaltdil<I qut lU! \'&lent une pen· 
alon comrnable. p.U.S. qui a, de plus, sa penslOn re(Ul!~re 
reprû\ente dea firmes lmpol'IADtes avec tous Ica avanta.-

Séjour 
idéal d'été 

GLION 

ET DE REPOS 
rA. 1 MINIMl.J~ 

.J ",, •• , 
Va>.MRa fr 12-

t-V>ttl Victor•• 12 -
Hbftl 8ellt1AJe 11 -
H, ttl OH Alpee 9.-
... •ttl O• Chon 1 -
""'- ~I Plaie~ 1-

tWt MONTREUX VA\. MONT tt LA COLL1Nl 
LAC LEa.•A.N C • d..t'etro..e 
"-1"t""9 700 Il"'!- • • C" "her•oi.ou. 

A 20 min de Montreux-Plagt 
AIONNtMlNn Cl.NlRAUlll ch•IR d• fM IN••' 

KLOSTERS CRISONS 

HOTEL DE SPORT SILVRETTA 

MA.ISOl\f OE. P l[R 01\~t AVH 
CAANOS PAACS. Pt.ACE O{ JEUX POU• 

PROSPECl u~ PAA L .. mssER 

ae. ~uJ en d~uJent. Tc! commi.&ire de polke d«rochant 
cbaqu~ mol& 2 500 a 3 000 lranu. oln<ent d'embl~ une campqne "" sa fa\'eur, Mal& voilà, te remed~ e&t perfols exœUrnte lllt iaUon q:ll me 1<ra retUSèe c parce que trop pire que le b.en qu11 poursuit Ne propose-t-<m pu. en effet. 
YI~ • r~l aecn!t&lre comm..n&:. recn-ant exacte=nt le Plia sêneU!èment du monde, de suppnmer le& rlocbe. 3.200 Ir par mols. mar~ à une tnsti:utrtce qUI en reçoit et de &'enteo.Jre, dans ce but. avec les autortt& relJi!eusea? 
2.400. a ê:f enc-..e contre dea Ue<>ncies, ~ leCttt&lre Comme al c'étatt le SOD dea c!<X"hes qUI tncommoda1t t. plus 
c1·a<1mlll!atrallon. !es habttant1 de lA \'!lie ! l"aut-1! que le monde 11<>lt dHenU 

n eot entendu que Je ne crœ pas ces exemplt1, Je puis neura.sthmtque pour désirtr qu'on ne $0nne plus lea clc>mettl'e IC'S noms de chacun •ur te papier sana la moindre ches 1 Et U ne s'agit p..., 1c! d'Etrt1 ou de ne pas être cath<>
cra!nt<! d'être dement1 Pourquoi deux po!O... et deux me- llque. Nombreux aont ceux qui aiment les cloches et rerret.
aurs? teralent leur dl.spolnt!on. On dit qu'elles sont devenuea lnu-

Oomb!M n')' a-t-tJ pas de re~ntantl de commerce tUe. a cause des montres et des horloges. Mals. su1'ant la 
qui ne iollchtt0nt Jamala wi oou de penslon? Ah! lea ma- 1 Uturale, tes clocbes n'om pas que ~tte slgnttlcaUon uuu
llna wnt <ltre que c'eat leur faute, qu'ils de-\-alent être ~ taire. El puis queue mgrnt!:ude 1 Ce SOI!< les hommes qui 
'l<>;anla, e:c. Tou; beaux les rallOnnement.s mala la ma- ont lovent<' les motos. les autœ. les anons et autres ma. 
Jorlt~ dt Oe9 malheuret:.X n'ont Jamais earn• pour 6e chines bruyantes et fatl&ué• de leur t&Jl<lge, Us veulent su~ con.r.ltuer dea rentes. Le Jour où on les Ju11era t.ro!) vieux, Pr1mer lu cloches ! 
Ill n'aura.nt qu'à soUtc!ter leur admlss1on dall8 uDA! c Ma!- n v en a aussi qui voudraient Interdire aux chiffonniers 
aon de ~traite •. et autres camelots. de crier leurs marchandises' Nous avoos 

MAL 1<11 dtput.:s qui paru....,nt prendre en malns !"5 tous 11rancll au en de c Voddw •n bttn •. Cela au...t nous 
~,..ta dea voyageurs de oommttce pourraJent tenir manquerait dans notre existence quoudlenne. n n'y a dêJà 
compte de ""tte situation et deman<ler au eou•ernement plus tant de pittorttque che-z nous. Et pals le~ humble. <1'1.ntm:ltre â tous <ieUX qui ~h·ent une penalon oonve- n'ont pu d'autres moyena de pub!lc1t.e 
nable d• • l'OC('llper de quo! que Ce 90!t- •· Non, U faut chercher aut..., chooc O ailleurs le bruit est 

U" /lltMI" llOOJ)ltlllt.se. Inévitable, meme en pl«tne campail!e. Ou alora Il raut su~ 
---- primer les char.s qUJ mlau!tnt, tes chiens qUI aboient. !es 

Vivent les cloches 
Et tlJ,oe:e • au fautC'Db de tileote. 

Mon cl>er l'Ollrq"'11 Ptu t, 
Le a\lmeoo est d·or. dlt..on El cttt&lns. QU! 11 plalcnent 

clo l'entendre trop l50~'ent t.roubl~, \OUdra!ent que l'OD mâle 

oiseaux qui aazouiUent, !es v11ches qui meuglent et Il r.,.. 
tera encore !• vent. la gr~le !• 1onnerre. rt Jea postts dt 
T. S. F , 

BoUeau. QUI de son teml)9 <le)A M plAignalt du bruit, a-t.-
0 Jamala '*!am~ la d.lsparttl<lo de tous Jeg cbata et <1• toua 
la cblena. de la crtle, <lu 'mt e~ des c!ochea ? 
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~odeftoid de 
lf>ouiZZon 

premier Roi de Jérusalem sacrl
lianl à la mode de l'époque était· 

noblement barbu, m11is ... 

autres temps. 
autres moeurs 

••• nous nous rasons el nous devons faire 
vite, t,..s vite. BABYFACE est l'idéal 
e l nous permet de nous raserâ la perfec
tion en 3 minutes, SANS EAU, 
SANS BLAIREAU, SANS SAVON. 

• . • ..... - . 0.1 p 

La gymnastique éducative ... 
au Congo! 

Et Ici? 

Mon Cher POurquOf P0,t 1, 

Des Journaux ont slinalé le aucces co1wdérable remporte 
par un oourt reporta;1e cu1émato,raph1que relatif à une 
Hie da KYtDDa.stlque donn.ee à Uopold\ Ule. 

Orice à la clalrvo;"aDœ des auiorites, l •DSeljllemenl 
do la IYmDaStlque 6du<:atl\e est l1'ta répandu~ lec é<X>les 
canaolal.M,a oil les résultat& Ob~nua >Ont dea plu. satis
tallani., 

A l'«lole des P.!res de &:hc~t de Uopul<J. lllê, la &Ym· 
n&at.1Qu1 MU<:ative eat •~lin~ journeUtm.nt pendant 
t.reni. Dùnutes; la mêtb<xle adapttt est a:mple, malS rauon
nello, car U ne s'agit pG& oo lau-e de ooa no!anllons des 
M:l'Obatn et des champ;oru, mali uruqueo1em d aider la 
nature pour un mcWeur dt.-elop.,..ment de• facuJUis phf· 
lllquea; lea moniteurs sont des inM1tut•ur& llld•Kenes formes 
et contrOI~ par lM professeur:. cW'Opttru; entin. une grande 
tele d'Mucatton physique ••t orvlilltste cha11uc année.. et 
800 peUta noir a'exblbalent l'autre dlmrulchc à U<\poldville. 

Pourquoi ne pourrai~ fa.Ire cl>t• nou.s c• qui a été réa-
1114! cba. les Coogolals ? 

Noua avora de3 écoles : U autfiralt d• p~vo1r dl!.Il.> caa,. 
CUM d'elle un loeal - Je ne àlll pna une salle - p0ur l'en
""trnement de la iYIDnaatlque. 

Noua avons de6 tna'ltuteun qui po6U<lent d•a nouons de 
i>'d-1• et de physiologie beauooup plua ft<"lldues que les 
lnltU.u"4'ura congola4 rcea demltn a·eo tlttnt très bten). 

Qu• l'on adopu une méthode &Impie au Ueu de compli
quer le problème en recherchADt l'cxécutlon d'd<e"'1Ce3 
acrob&tlques et dltt1c1les Enfin. que l'en.wJenement de la 
17rnnastlque ed~cntlvt sou ttll(!:: obllpto!re &na toutes 
la «>olea. Et 51Jrtout quo l'on no oontond• Jam~ educa
Uoo p~ilQUe al'ec com~tlon el performance. 

E. D. 

Congés payés escamotés ! 
l n beau càchls. 

Mon cncr l'ôUr~UCJ Pa• 7, 

Le • S01r • du 8 JwUet publfe un communiqué du Mlnla
têre du Travail relatif aux • congés payés •. 

L'avez.vous lu? Cel:i vaut de l'or J Quel be;ou 1n•bu11e 
aménen: cea deux jours de congé payé cscamot.èa pe.r l'ar
~té royal du a d~cmbrt et reportés à l'année prochalDe 
4bten que ~li~remen: payés par les l)ILtroDSJ. 

Un peu tard. !<'$ comrnl.>.i!ons plU'l'.:ure.. se l(jlll emu.,. 
en rec1!\ant les plaintes dn ouu1ers lés<s. C<:nt àeWt (li 
am!~ royaux \ODt rendre, à cer..alns au•ners c cka IJ:>. 
dUSU'lea de ceruune tmpona.ru:e • les Jours de COOi6 •~:<· 
quels ua ont droit. 

Et lea autres ? ? 7 Naturellement. Ils estimeront que lt'W'I 
patrona lea ont volêa 1 et lec ayndlcatA mettront a leur 11CIJ.t 
le resultat obtenu 1 

Quel ràc:llll 1 Cœ c:lla.rrctées d'am!tés royaux pour taire, 
déla!re, refaire et embrouiller les lDlS les plus almplco J 

D'autre part, ks a.llocatlom lamillales «< générallséca » 
appon.ent aux petits employeurs ou • anc;ens employeurs • 
la jou!Mance 4 ! ) d'un Impôt nouveau de 300 trance par an. 
!'Our la pl~pnrt. U y a ~Il• lurette que leurs cntantA ont 
été élevés sana allocation t 

Enhn. en mcmcs allocations familiale3, dont la ch;u-1e 
était déJà ~ coquette, se :!Ont vues majorées en wrt.J d-Uno 
loi du 2t déccmbtt 19:J8 de 35 p c ! une paille' pour contri.. 
buer aux Irai.a de l'Olllce de placement et de c:l16macc. 

Et surtout. p&Yez a.na retard 1 S!Doo voue contrlbutloa 
sera ma)ortt de 20 p c. 1 ll<IJll oubl!er les lntérfta de retard 
à6p.c. 

l'Ow' couronner 11 tout. la tAXe de tran&mlllôWI mon~ 
toujours J De J p e. au dA>ut, elle a aU~ement paa6 à 
2 p. c .. puJa à 2 40, à 2 1 2, 2 e7 1 2; elle vient d"êtn pont• 
à 2 31 • p. c.... en attendant aue~ 
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SL apl'N tout cela. les atfalrea no r~rennent pas d 'une 
f açon brtllante 1 ? ••• 

Soyoaa optlmlata. n'est-<:e pu. mon cher c POurquol 
P&6? •, et crunaç«I$ un IOllr!re 1 

Lea u aacrifiéa 11 de 1 re ligne 
Un roulement, par pll1' 1 

Mon c.ber Pourquoi Po.11 
~ rappela anormaux dans lea forte do la rive drOlt.e 

de Lléve oontmuent sans re!Ache deP,Ulll le déOut d'avril 
Ju.oqu't. pttaent, les périodes ont ét.é do t?Ot. semaines.. 

n 1Cmble ee oontumer de Jour en jO<lr que l'Etat-l!.f.ajor 
veut pnler IOU.I les umea la claae 1937 qui 'l'lmt d 'acbo
nr .an ~ rappel le 2 Ju!IJet. Enfin. la c!a.ae 1938, qui 
devait ttn llbttée. ne l'a pu encore tu. eeue situation 
est. pour beaucoup d'entre nous. ca1a.1trophlque. 

AuMI noua permettons-nous, cher POurquc» Pa.s?, de 
demander par \'otre Intermédiaire que 

!) L'E.·M. G. A. envlsa11e de toute W'llence des mesures 
dehnltlv.,. qui auront pour effet do mettre !ID l la situa
tion lntoltrable faite à l'heure actuelle aux réaervlates de 
la to~. 

2) Qu'en attendant que ces mesures eo1ent prl.ses. le 
roulement des c1- soit a5SUtt 6Ql.lllablement et surtout 
que ie. ~rlOdn de rappels DOUi eolent oonnues de façon 
prtclle pour pennewe l chacun de pttndre ses dl.sp()é
uona en co~uence 

Mfmo en ~rlode normale. la 'le de fortettSSe. spéeia-
1.em<"Dt en ~re ligne, est un \'ttllable ez1l. U. len
teur des oemces pogtaUX, le m&DQUe de moyens de com
munlcauona les rtg!emenl4 mllltalrea fl.unt des limites 
~rou.e1 de aamtaons de tort.a. lee preetatlons de service 
tnooMues dans les auerea ttatment.t. tout cela contribue 
l rendre partlcullerement déprimante la vle de forteresse. 

C'eat au nom d'une mtnartté que DOUi parlons. Mals 
~ que membres d'une minorité n'avons-nous paa le 
droit d'6tre Dlls Qlr le mfme pied que no& compatriotes? 
~rona-nous toujours sacrttlés? 

P. L, 
a.. nom cr.. mu comorodu raf'l)elts. 

Des bulletins météorologiques 
et de leurs con.equenots. 

Mon cher Pourquoi P41 1 
Le u.medl 17 Juln. dans la aolrie. le apealter de l'N. L R. 

!donc *"11s!on flamande> aru>0nça, aplia la lecture des no
ta. probablement tt<;Ues par l'Obeerv&to!tt d'U~. c que 
1.,. tour1ala qui comptaient ae dlrller ••ra le lltloral fe
raient bien de &e munir de leur lmpermitlble, •t que ceux 
qui .. rendral•nt aux Ardennl'S avalent plus de chances 
d'y tromer du eol•U •· 

c·es1 portait, me dlrez..voua, car U n'est que Juste que D(). 
b"C lDSlltut a'ettorce d'aider lœ t.ourtat.ta l pe&er un bon 
weclt-end, 

Le malheur, c'est que le lendemain, lei vl!J!t.eun du Utto
ral aasla au eoltll, awc terruses de catèa. purent entendre 
le meme l>CJlile d'~misslon &Moncu qu'il pleuvait sur toute 
la Bell!qu• t 

Sunple ernur de l'IDStitut ? 
C'est pcmlble, mais nous a\"IXIS déjà remarqu~ t. plusleun 

repriaea que les <OCIUl'lent.alres du ~attt 1Cmt>laient tou· 
loura d~T&forablés au lluoral. 
~ tout.e lllÇOn, devant la !racUltf d .. prévlSlom météoro

IQllQUes, pour un pays arand comme un mouchoir de !» 
che, U 1Cralt prudent de a'abstenlr de commentaires qui 
noua ont ca~ de eérlewc pn!Judlces, 1.,. touristes ayant dé· 
cl<W de reet.er chee eux plu~t que de ae Io.Ire mouiller à Le 
cote. 

/. l'., C~. 

LE BELVEDERE 
DE L 'OBERLAND 
BERNOIS 

1,150 • l , lOO MlTRlS OALTITUOt 

u p U1 e>e'te !.fat Ol"l O• ' • u'"4ft.IUS dU 

1e de Thour\t .-.teC ..,... fgu • cM t>Hux sites 
,.,.,.,•ls et de ;;.tOtnl'~ ~,.._., r rà& b1• n entre· 
t•nuet. ~1e s et ~ oe tQU'tn uté&O"<et 

O. Prbt 

• ~PECTliS PAA LE 81.JRL<V D'INTERETS 

Hilterf ingen 
HOTEL BELLE VUE 

AU LAC 
'-i.alJCW" dt pre~ onJt9 d ' au CCl'O 
~ K - Tcut ~fcwt - eu...,. e.ce ente 
C••• '°.,-. - Tous les çorU Nv1~ 
r....,...s.. - ? lnC·PCWll - ()rchnlrt - C..r•&• 

PRIX DE PENSION OE fR S 10.50. 

Thoune 
HOTEL 

VICTORIA BAUMGARTEN 
t t c:» t.,.... c.ontor1 - S tuatq 

tit ... a e et OJtile - Gtitf"d oe•c.. 
P1'I X o,l()l)[~ES 

pechcun • co11'1 cl'H• a .. e< tr•.i t lt'" 
KLor5UI - C.011 - P.,. 

l Burk.Nlts r 

Une voiture supplémentaire, s.v.p. 
SUI' 13 )ifnt Lif'tf'- ll t.rbftithal. 

Mon cher Pourquoi Pai '1, 
La 8 .N.C.B est pleine de 1<ill1~1tud<· pour I ExpoeiUon de 

Ll~e: elle prend les voyageurs à Bruxell.s, les conduit à 
l'cntr~e de Bre .... oux et lu reprtnd à la même place pour 
ICll recandwre à Bruxeue~; lea commerçan\$ du centrt 
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trouvr.nt la com.lnnalioll peu pro!1table, m&Ja la au.,por· 
lent ... en paya1u tuea et surtaxes. 

M.&ls. 11 d'en œté. on ra,-ortae les déplacemen1.1 de la 
""'P ..:e, d'UD aut.re cb:ë, on aemble vo'1loir ~où ter !es 
TIS•teun de la l!ine Ll~o-Htrbest.hal. VU1teura qUI, eux. 
circulent en vUle et. y f<mt ce. ta\nea dépenMJ&. 

Le TL 524 quittant Lltiie t. 23.03 se comPQlle réiUll~r~ 
ment de 3 voitures : dewc de 3me et une mixte lte et 2'>. 

Le dimanche et le lundi. ces votturea soot littéralement 
bond* lea couloirs aont remplis de c debout t et lea ma!
beurewc quJ ont vouJu montrer !'Eau UnlYenelle l leurs 
._ QUI leur ont acheté quelque scuvenll', ne ••ent 
oil M cuer. 

D est pénible de voir ces enfant$, !attgu6s. dDrnur pour 
&lna1 dire plantés, au m1IJell des valises. <lea paqueta. 

Et l'on entend régullèremtnt con ne m'y reprendra plus 
dAI venir à l'Exposltlon ... t 

La 8.N C.B. ne pourrati.elle pas remédler O. cet etat de 
ch.-? Une volture au;>p:émentatre augmenter&tt-e'le le 
de!lc!t ? un c ... de l)C~ant. ----Oui. oous aommes heureux au c !>4&11air.Le ZOUte •. 
av. du LI~toral, vue &ur mer Tout y est trnpeccable 

Un lampiste avait chaud ... • 
Gr&od bnanle-b:i. r.dmlnblraUf. 

Mon cher P<>urquot P~ 1. 
Voici une bien Jolie et authtn!.lque histoire r.dminutra

Uve 
Certain j<>UJ' de tcrt.u chaleurs un dél~r •YDdlcal du 

peraonn•I de la Soclété des Chemins de Fer, en t.0umée, 
aux trala bien entendu. dea cheminots con.scltnts et organl
aéa, rencontre un camarade lamptste qui lui tient ce lan
&loie : • Qu'U !&lt donc chaud l t, car U venait d'asallnr la 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Soc! étè Anon y me 
!ondée en 1898 
ReQistre rlu Commerce 
Anver' N' 1289 

S E G E S: 
ANVEHS COU~TE HUE. L E L HOPITAL 36 
BRUXEI.LF.S 1 A \"'"Ut CES A.PT~ 1C 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGlQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS RUE DE LA PAI X 20 
LUXEMBOURG : BOUI.EV ARD ROY AL. SS 

garniture en llCD&W< d'UD dee rarea convola circWallt en
core ma!srê la COllCUJttnce de la route; et. enle\'ant son 
képi ~lem~taue. U S'<MUlt !a !roct 

•Tu u chaud, camarade •fDdJque. nspoote le dtlét\it. 
e·e.1 tnad.m1'slble. Cela ne ae pa.>aera pas comme ça. C'est 
la raute a ton ltépl d'ordonnance et ... on va voir ce qu'on 
va voir ... » 

Et not~ v..Ulant dt!fenacw du penonneL d'envoyer un 
rappon Ion& et clrconatancle, propount en conchwon, le 
pan P<DdaDt les chaleurs, d'llD chapeau de paille avec ID
SliDea comme D cco'1ent, par tout le peraonnel lamp!IU de 
notre r-u terré. 

Ce cllt rappon reçu par la Oommlss2on paru.a.ire rtc1I> 
naJe fut, apréa di3Cus.l(ID. traDSIDlS avec avla looiUement 
motlv6 au même oraantsme central l Bruxelles, qui le fit 
parvenir au coll$ell d'adml.nlat.ratlon de la socteté. 

Après eumen en séance, cet organ.t.sme le pus& t la dl· 
rection dea Chem!Da de Fer d'oQ U tut ampllf~ et ad.re~ 
aux ICPl directeurs de province. avec m.tsslon de r6clamtt, 
avec le vit désir d'aboutir, l'avla de t<lua les IDJpecteura aee· 
tlcnoatru et <les ~la dea ,....,. du réser.u. Et cb.aaln de 
cœ quelq•ie c.lnq centa toocuonnattts reçut un eumpla.lre 
de ce k>n& rapport, bllln&u• comme U &e doit. avec. en prll> 
rite, un flamand qui rait eon f)OM!ble cour rrW<"mbler à la 
vérit.able laniUe néerlandaise. 

Tous. 1aut cependant le aou.saliQe, optn~rent au 1 bonnet 
rouge •· Mals j'al répondu : Alttnt!on ! Ouvrez votre p&l'1L
plule. N'oubliez pas que la paille. s'imbibant de pttr0le 
pollrt'alt eue cause de r.!Dlatres araves. alora qu'un képi 
d'ét.o!!t est beaucoup moms sujet l combustion Je donne 
un avis caùlOrlQuement défr.vorable 

Et LOUS les rappon.a sont partla, cette semaine, remontant 
l'échelle r.dmln!stratlve, vera toua lts oraanlam.- et dlrOC> 
uon.. c!téa plus haut où Ils seront l'objet d'une étude appr<> 
fondle. 
Peu~tre sera+U néceMalrt de convoquer ceux, dont les 

a via dlt!~rent. poUr leur permettre de dévelOPi>tt leur thbl!. 
Et pendant ce tempo;.là. notre trafic s'enfuit mala noire db
!enseur. qut r. b!eD mérité dt la Patrie. a droit l la l'ttOD· 
naissance etemelle de la corporaUoo des lamj)lstes. 

Lt chef " gare clt1abMû . 

Explosion! 
' A propos de tabac tt de oon~fumeure. 

MOù 11 'I Pu~rQUot Peu 7. 

S1 la teliV150D tl&Jt au point, rous m• venin twvux. 
lulnun&Dt, 1Ddtl1le L'CJ&l&Dt dt r&IO. 

Tout cela pour un point d• droit lnttmauonat. 
Vr.U.·Je tn sa13tr ueneve ou l..a Hare? 
VOICI de QUOI Il Uilt . 
Me rendnn< en France, rai recours a l'amabWte d'un 

ronct.lonnatre de la Gare du Nord à Bruxellea. 
Je reue.n.s. contre tcu.a eonnanl.6 u.ne ptact en t noo 

rumeura • Ça va. ça COii• çr. barde 
On annstaUe. Je •ai. coot.tnt A &a at.rnJ.at muiu~. 

une Jt "" dame ~tre occu~ un coin rnor;é •t- bor· 
reur et damnauon.. empe.tt l'acmospllere d W>t odeur 
pe.rt1cul1~re. .on parlum pretere etaft l'essenoo cl., tabac! 
Quand pa..e le cnet-garde. Je IUI tais remarquer - avec 
le ' Teti?<'CL dü 11 la Socléte Nationale - GU• Il Jt prends 
un 1 non fumeurs >. c'est parce que l'odeur du tabac 
lnc<>mmode m~s narines de Btlae moyen 

Le ch•f be1g•. emo~. en réfère a son coll~e 
Cra.n~ala du Non! Btlc<' et e<lut-c:l trouve le flloo 

- Si Mon.sieur te desll'O. Je .ala l'IDStaller l cO<e. dans 
un companunent de r=eura Où l)e'l'SODJ)e ne fume nl oe 
se parfum•. au tabM: 

J'y rus. J'Y vts. l'l' restai Ce rut parlait pour i... mom•nt. 
Mals le eu de prloclpe ffiltt à trancher! 
C'eat. parali.-11. du droit International. Co:a rtlévt de 

M Rolln d• M r1<>ttachalk, dt Chrunberlaln et de Mot<> 
lott 

u 

1 

Il tr.u• rqltr cette ,tfl,,re ~ Co;s D<J<ir •Oll!A'll 
non. ~lll-<>D emll"':er Ir tabac fD noo·f=eura? 

, ... __________________ &. G 21. 
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Embouteillage à Evere 
L'n m.a.u"oua point au orra.nisa.te\LI'$. 

Mun cber Po•r([MQI Pca 1, 
L'emboutdll•ie rut complet durulllche sur l'JUlléraire 

condwa&nt au champ d'avlallon d'Evere ... 
De.o trt.mwaya 1 apéc1aux t, partiS il 14 heures de la 

place Eua. Flati•'Y <et dont la hie !DtenninAble s'6undalt 
de la porte de Schaerbeel< à . 2\-ere 1J mirent 2 heurea 
cl'borl<>e• pour arrt•·er au termtnus 1. .. 

La c oocbonl de payanta 1 - après une vaine Mtente -
tirent WlAI bonne puUe du trajet c pédlbua • pour, m 
fin d.. oompte- n'IUSISler qu'à une p&rtle du Prosn.mnt• 1. .. 

Pl&pllle oompltte 1 ~rvtce d'ordre lnc<>mpétent. man
quant d• c coup d'œl!J, d'lnlttaUve et d'autorlu 1.. 

Un mau•ala polnt awc orianaateura ~du ae~ 
de la ClrOulaUOn et au lerv1œ d'ordre iout COll.rt. 

c PonrQuol Putt, - qui ne cni.tnt Dl Dieu Dl Dt&ble -
voudnl bien - •rom.noua - attraper c QuJ de Droit • 
dana ..,. colonn a t H. P. 

Quand les bateaux 
vont en chen.in de fer 

Let byal<J tl la S. N. C. F. B. 
Mon cher POU>'quOI Pas 7. 

voudrala-tu dema.nd.r l M Bo!D8ll$ d'expliquer la der
ntëre letr.re de oerv1ce de Ill S. N. C. P. B. <111.l supprime 
prntiQuement le tr&nSport des kayaks démonté6 pu cbemln 
de ter t 

Avant le ter Juillet dernier. oes taya.t.s étalent accepta 
à 6 !ran<a COJnmé les vélos. aans restncUons de poids et dt 
d1m«Jdool 

DepuL& le Ier JW!let, lea ka;ab dé~ doivent ~ 
mo;na de 30 Jciloa et ftre mJa dans des saœ de 1 m. llO aur 
O m. 55 sur O m. 55 maxlmum. 

Or, les aeula kayùs pesant mo:ns de 30 :dloe JllCt del 
bateaux de course 1 rês l~en et très lonp. DémontM, !la 
font 1 m. 7$ de IOUI Dune, re!Usés. 
ta autrea kaya.t.s ~nt tous plus de so ltllos et mesu

rent plus de 1 m. 60 démontés. 
Donc, pour pou•·oir l>"rtlr en .xcW'Sion avec aon bat.et.Il, 

Il tau~ l'N<l)('dlrr le dimanche mattn par express. et à quel 
prix? 

n eat l remarquer que les kayaks démontb et emb&llea 
proprement dalla dea 1aca sont refusés comme ba&aeea 
acoom~ 

Voilà com=nt on fa\'Orlse le sport et le touname à la 
a N , C. P. B 

PW.J<. pour terminer. !&Ire remarquer que la 1'rance, 
l'Allemacne et le Grand·~ font des tarl.!a spklaux :na 
ro!Qulta pour 1 .. U) aU. canot.s. ete. 

Un t:leuz et µdtle lmeMT. ----Des livres pour nos soldats 
Lea envo1o Ill<<: "<lrn: ,. un ryùune acOl!l~ré. AUllJ une 

nou•elle dl6<Z!bUtlon v<n~rnle e..t~e envisagée pour bien
tôt. Noua avona reçu à ce Jour <mercredi> : 

- De Françol.se, Bruxellea, un beau roman. 
- De M. Charller. La Hulpe, deux gros paquets d'hebdo-

madaires. 
- o·une l..léll<'<>iSt' d•· Wtnunel paur les oolclata qui su

d.nt le pont du chemlll de ter à Holr:ey lez.Spa. un paquel 
d 'lllt.16tréo et de fculllcwns. 

- o., MID<' ParrntnUer. Bruxelles. un grOll paquet <le 
f'e'-'Ue&. 

- n.. """° Vanoote Schaerbttk. de nombreux livres et 
l'e\ - lll&atr~ 

- D'ADOnyme. Brux~ d4 Unes et dea hebclomadalreL 
- o·AnOny- Bruxdlts, un gros colis d'bebdomaclal.ru 
- De Mme Lo.mbert. wawmaeJ. to tg d• brochures dl-

nnoa 
- D'AnoD,l'mr. AJ»cra, UD paquet d'illusttt& 
- De la pan. de Luotlte, •m paquet de c MazV.Clalre • 
A tous un chaleureux merci 1 

OBERHOFEN 
HOTEL VICTORIA 
Situation domina nt• •v bord clu 
Lie de Thoune •Oberland Bernois). 
Confort modern•. Cuitine exquise. 

Pa~ - Tenn" - Plaee. - Golf - Garaae 
Arr•ngements par s.emalne, tout compris, 

depuis 75 francs 1 uh1t1. 
H. M rk H ,fer, Oir 

H1 ... e r : H6tel R.tl•I, Aros. 

GUNTEN Lac de Thoune 
HOTEL DU PARC 

w .. son 1.,.. le 
d ••ne~• 

• S tu•tion unique 

• Cr•nd parc ombraeé 

• 
Pl11e - Ten nJS 

OrchHtrt, 

PROSPECTUS - RENSEIGNEMENTS PAR 
A. BAUR, Oir 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- X.. c source de l"Empereur , ·t 1 1> n1 en ruis-

stau d'une charmante ifOtte naturdlc, alimen'.OJt les ttaniS 
de Rou&~loitre, n'est phis. La 111otte, to11gée par de.> tn
nlt.ratlons, s'est attal!;sée et 1 .. gn1nds nrbres qui la bOr
dalent se sont écroules. Cet enM•mblc ai p:ttor«sque ne 
tonne plus (/ll'UD amoncellem.n: entr,·ooupe do barbelés 
que l'Admlnlstration des Eaux et Forêts a ltutalll'S pour 
lnterdlre l'accès et éviter de• accidents. Ct'tto situauvn 
lamentable a ému le c Syndicat d 'Inltlatt" et de To\trtsme 
d'Auderchem • qui a entrepr\a de rt>mettre en état et 
d'amêna~r dehmt1vement le alte m•nac de d1Spar1t1on 
compléte. Mal$ l'argent manqae Lts dons, qw oeraim~ re
çus a•ec rtt0nnaissance, ~vent ttre tall.s au C C. P. 
n• 38 7t 25 du S. I. T. Aud,.,ghem. en lncl;quant sur le ra:on 
du bull•Un • Source de l'Eml)<'reur • 

- Eta1t<e pour faire uea couleur locale •'Js.-l-• is dc-s 
nombreux ~trangel'$ prés<'nts a J mee!lng lnten.atlonal 
d'aviation, dimanche 9 juillet que Ion a •alt Choisi comme 
speùer un monsieur à l'accent bien • brusuleer c? Quant 
à eon flamand. Il taisait l'h!W'lte de nombreux HollADdala 
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QUI 'Went ~ta. Y &-t.-U donc pénurie chtll noua. de 
sen. qU1 po.rlent correctement le ftAnçals? - V. C. 

- Oil nou.s prie d 'ILllllOnctr qu·uc:clo-Centre d'Art orga
zwe. du 14 ..u 30 JWllet procluùna, une expoalUon rétro
tPecUve dea œuvrea de Paul OU Boll. at&tulJre; d'EmUe 
~mte et de Victor Jüeemi.n. au Parc do Wolvendael, 
11, &venue Derre. à Uccle. 

~. ' ' ' 
NOl.re petl.t ami Tony V&ndefl:ot.en a·excuae de ne pu 

nolll &voir envoyé de l.lmbres cea deux d•rul<re& aemalnes : 
U a'"-lt fouJé le pied I ! noua ""'1t: c Malnten&nt Je scis 
1U4r1 •t fat le p!aJ.slr de l°annoDcer Qlle Je IUla le qua.tri..,,. &Veç le& 8110 5Ur dlX-«J)t tlhe& Je t"en\"Ole &11111 des 
Umbrel pour les autres petits r:u90na. • 

Vota un entant que noiu allons rtcomptaau sur-le-dlamp 
pour .,. l"Cntllle.;se et so:i appl • .:iUon à 1'6cole. Merci petit 
Tony. 

ll4&W1ce Halberstad nous tcrn 
c Je te remercie très tres be:lJCO 1 pour 1 ... envois que tu 

me fais. Tu ne m'oubll<a Jnmalt. tu pnnscs toujours au 
petit earçon. Et bien. cela c'est trt's gentil Ma petite sœur 
&uul eat très snge. Elle ron.'IOlc maman qui e>t toujours 
tl"J.ltt .... 

N'~e pas tout pJ<:ln GentJI, C<'ll "'lires d'enfants? 
Lei fra.ndes personnes ne Sùllt pns moins aunables; ainsi 

noua recevons une en•·eloppe txmrrée de t.wux timbres de 
6.·11. R • avec un mot qui ('(,tnm~e ainsi : • E.-M R. en
vole à c P. P. ? •. ave<: ses romplunenta et 1>es lelir.tallons 
pour les belles bataWes qu"ll mêne, une quantl'.é de Llm
brM pour l.;a ancleJls et une plus ~ pour ks i<ll!5lleS 
•t.. bet&a J &ellltmen: un P<Ut blllct pour aea pauTttS • 

On autre lecteur nous en• oie une vœsc enveloppe de 
ttmbns; notre ami IAr.rozt, Q! Montrbl de bl'aux timbres 
MMrtc&lns; A. z. toute une collecUon de tl!Dbrn ..utrt
cblena: E. Q., une en~ppe A toœ. un chal•ureu.~ merci. 

LE SEUL "1u11111re pa1 ronttt-potoa 
"1 Q'.JJ Pl11Ut ftre prantt 
'lérleuscment 

Phllar.thrOJ>14. 

- J'ai trola entant& e1 depula un an Je cbercbe en valn 
\IIIe altuatton Je ~ dem:wde avrc anxiété quel sera notre 
110n dans deux mola, à l"entrtc de l"b.tver. Pul.1-Je vou.s d&o 
mander de bien vouloir lancer un S. O. S. en faveur d"Un 
père de famJJle. rrand Invalide. qui voudrait tl'Ou\'er un 
emploi soit de ~ccrcta~. cW..ler, oomptable, n!itaMur, 
employé, ou toute autre occupauon auscept1ble d"U.uru 
son P&ln quotldlen et oelul de aeo entant4 ? InutUe de voua 
dire que Je Pilla fOUmJr Ica meWeures ré!~rencea t. toua 
poinu de vue. - L D 

- Une br&\ e Schaerbeàolse de 55 an:; s·errozw, en fai
sant que!quea JOurn<!ea. de 1Ub\·enir aux besoin. de ton zn6. 
naee. le man *tant bon d'etat de tra\'llll.:er. E:le est obU
iée de le l&lsscr tout ICUI l>CD<!ant de IOlllUes beuns dt.Dl 
leur ma.!rab!e q·Jo.rtlu. co.r li ne peut qUltt.er la cbambte. 
Elle e.st vtn\11' noua demander si nous ne Pourr'.ona pu :u1 
lll'OCurer pour le <L.. .. - un peu. un modeste POiie de 
T. S. P L'lntlmll• re q l'a •1s1tè, l"a tn11né \'?1Ument 
digne d"intérot. - J Cb 

- Age de 2ô t.n.>. mou ·" rv1ce m.Jltall'e termlné. Je auls 
marié et pe1·e d'un enfant en bas ~ge. Je me trouve aa111 

travall depula de lonrs mols. J'avala Jusqu"à present br1A:ol6 
pour l'un et pou1 l'&Utre, ce qui me permettait de nouer 
li!". deux bouta; malhcu1eusement. le ne trouve plua rten 
et ne aa!s plu.a ~ue faire. Peut-<!tre se trouvera-t.-U parmi 
vos nombreux lecie11rs quelqu'un qui veuille bien m'em
ployer t n'lmpon., qi.elle bœO!IIle. Je ne demande pu à 
gagner be:>ucoup; 1e n"al par malheur aucun mét:er t. part 
quelques notlolls de pulls.sage sur métaux. C'est pcwquot 
ic prendrai& u qi1e •on l>OWTlllt m·ottnr - R. N. 

- On tl udlnn, ..n m~e<:lne .., t.•<>u ve actuellemmt dalll 
une si:ua•1on tln3nclm trts dl!ticile. c voudnlt ae pro
curer une petite ch:unbre en kbanie de qce:q"es ae"1cu 
tels que dea l~ns de l~es ~rancms. des ma=ees ou 
n"!mporte quel travall au cllotx. SJ la prol)OSltlon lntér ..... 
sait ~"un ou 1•autrt- dt DO& lecteurs, c'est avec bonheur que 
nous le mettr!on. •o rnoport avec !"intéressé. - P. L. 

- L"année pa&;ée. •ous avez bten voulu pubUer une d&o 
mande d'emploi que Je voua avals adressée. n n'Y eut m&lr 
heureusement PM de suite favorable et Je suis touJoura 
sans oocupatlon ri'guUère Je gagne pénJblemC11t. comme 
aeent d'asauranc4!8 et par quelQUea menues oorvées, de quo! 
oowrtr à peu pre• la nichée. MIU! pour les vêt•m•ota, U 
ne faut pa.s aon~er à les renou>eler N'y e.ul'8.lt·U PM pannt 
\'O! bons lecteurs. des parent& ayant de la llngerte et chaua
sures devenus trop pttl!$ pour leun enfants? Now aerlorla 
si beureux d'en •tre ald6s. SUr place. nous n·ooona rien 
dem&ndtr t. penonne. w rwettes Qllt 10 112. 5 112 et 
2 ans; les deux P?ÇODa 8 1 2 et 3 1 2 ans. En tOUA "'1Del"• 
ciant de cout cœur p0ur ce que vous a•ez déjà !ait et •ou
drtez b1tn falrto tncore pour nou... croy02. e:c. - P V 

- Ma pc~t<l fille. cr.u a drux ans et a.ami. aou!fre d"Un 
eczéma lor:1Usd entre le.s dolita et en est trts malheureuse: 
Jwqu1cL rten n'a pu l'en débarnu.,er, et meme une cure 
à l"Ar'knlOde Burlat lit' lui fait paa grand effet. Y aurait-Il 
un 11.lmnble lecteur quJ pourrait m mdlq~er un moyen ra. 
dlcal pour la eu<-rlr? Cehl me !trait tant plaWr. - A. M Q. 

Nous a' ons re:tu : Veuve A. C., une paire ch.au.saures, 
1 pantalon, un complet·•"-'ton, un •eston patha. du man
cbett<A; F. L. VU<e. un comp:et.-v1:4ton. 2 culottes et un ,,.._ 
ton; de la rue Ketela, toute 1me charge de vieux pap1era, 
!i\•res. \'êtemt-ntl, cha.uaul'cs articles dt' m~n&it, tabl•, 
fauteuil. trop !one à d~ta~ler Rob, Charleroi. 5 fr Fran
çaise. cols. ~<JUs et dhcra; Mrnc c. un lit &nil•ls deux 
personnes, H o U<gc. 6 fr. E. M R. 10 fr.; ;>our la 
pauvre tamUle d'Ucele . d"un 1:renadler de Bruxcll<s 20 !r. 
et de;i petb dl1\ll5. an orrWer de Jolles tales: J . J . « po-.ir 
a la}'ette » 15 Ir : PM. 6 pcùtts de cllauaoll.I et 2 bru
~r.s; 1.noiiym._ '" R<lcl•r. dlvrrs obJeu de la;e•:e , co;!s 
PQltal anon;me 11dem 0 H :.0 fr: Th H 100 fr , D&
melle 1 paquet de •e:cmenta o·aut.tts personn<s nous ont 
tt!cpboc~ pour obttnlr l'adrtsoe et etl\Oyer duectemcnt 
le..r ob<>le. A luUJ \III co1'"'1l merci. 
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Du Pa~1 Pt·•, 7 Ju 
A 2 b_ u. la tt.ln• EUabetll. ac- du Gr&Ld Pat.ta et iJttna 

place à la oompaco .. du b&roD de Launolt .c. C1e utbUDt 
roralo Ol1o toulo brUlanw l'oo- M Du-. mlnlOUo Cl• l'ln• 
• U'\ICUoD Clam• ano trltbQUl.lam1e et le srand pubUQue. &»-
n-""9 d&Da 1& ..u. d• u~ orcbeltt'e extcut.e la c Bnba.D· 

~·· 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

De l'/~n« belge, 10 ju11let : 
AtbJ6tlamtt 
Au coura de la <1eux:J6me JournN dP_. ch&l:Dptonnai. Ulttr. 

nauona\ll de Grande-Bret.aine. l'An1lala Emery a battu 1• 
recon.t d.'An1letene des 3.000 mlllee en couYH.nt l& d1Â&Doe 
ta lt m 8 a. 

Cela doit ratre quelque cbooe dana Ica vlnet mllle ldlc> 
metrea à l'heure, Féllcltatlona. 

? ? ? 
Rouge-CIOltre attention ma1$on rouge 

Pe111lon compltte à part. 37.SO tr. Culsln• e. chea IOl, 
1lt. admlrab. et reposant à AUdorchtm. Trama u.31-35. 

? ? ' 
De La Flandre Lfbtralt, 2 Juillet une photo repraen. 

taot une robuste penonoe, remarquablm'ltnt m chair, a. 
cachant nen oo presque rten de aa IOW1ante anat.omle, 
avec, en ôes9ous de la photo. <:ft mata .. caracùreo ut. 
sru: 

Noua allllOnl 1 crolr• que l'L N. R, était I& et qull nous M Paul Beoen. d!rec~ur de la t FJ.t.ndre LUMra.141 t 

Nllcltat.lona à ootl'e ~ent con!tttt 1"SeZ"\'1•a de t•mJ)OI à autre le dlsQJe de cette sensatlonnrlle 
Malll c'est cuneux, ce n·est pu du tout comme cela que 

noua ll01ll le représentions. 
~monle t? t 

Du Soir (anDODCel) : 
Jarcun11r m1Lt1t avec IN cneubte•. aan.s ente.nu, a.erna.nàe 

pl&ce, oonn le• 4 bnnchel 

? ? t 
Ou Jo."'az de Hannut, 2 Juillet: 

Vraiment dommaie qu'aucun entant ne soit né de ce 
martt.1re lA! produit d'une rardc-robe et d'un Jardinier con· 
naissant lœ quatre branches aurait étA! bien curieux a 1·01r 

L'a!Ucbe de la Folre de la SW11.cquM vient dt eorur cie 
pre.,.. Dane ion blanc lm.macult. elle eat 1mpr1mee aa Cleu& 
couleur&. 

l)•ux r •uleurs t:anches, évidemment. 

*' fz . 7 .SO la gran<Ù bollt. 
fr. 15 la cure comp1'tc. 
fz. 25 /a curefa•nilia/1. 

t & BON f ILONf 
" Si TOU 10..tfroz de condlpatloa i... 

torm.lttoate oa chronique, clomaacloa 
ntro gdriloa l 1Ul nrnèdo aatvol, 
non l des drogues. Confiez-voua aux 
plàntea mises i votre cl.iaposition par 
l'in4pw.abl• Bonté de la Natur•. P11Ha 
matlA et soir , poocl&nt qa1lqu11 lova, 
uao lafuloa d'Horb11aa, mélang• bl•n 
do14 cl• 14 p!Antes choisie• et rêcoll4H 
au meilleur moment et aux endroitt 1 .. 
plua lavorables. Vou sore& satbfa.11 . 

• li'lanl d'u.u nalur< trù 00Mlipl1, "°"' 
lent, M•• J. L., ,.,_ Bai~, cl B., 
j'ai t11a11I toutu trpicu d• remidt• "'"' 

arTiO<T ti d• bon.t rhutla.u. J'al 
lu artc btouœwp d'intbH voire 
l>t'ocAUTI Hnbnan, u qui. m'o 

Alle. Maiaon Lo.W. S&aclora, S, 
Bnutd!H, 

dlcidt d',.. acJithr "" p<lllVll. 
Jl, D"PUÎ4 'lU4 je •uù li trailmttnl 

tù ce produit, i• "'' .,... bùn, 
i• dqr1 mieta et l'apptlit ul 
r tttJ'lu. J• 11til' h.evrntM d'al'Ot,. 
trouw le bon fiWn et i• "°"' 
m rtmnci.~ infinimmt. • HERBE SAN 

LA SllNTt PAR LES PLANTES. Réf. 127, 150 

Du SOfr <Oo~ de Pans1 
Deecendre la tseln• de aon eattUlltf' Ju&Q.u'A Rouen et ae 

Rouen JW14u'• Part• Ht un rort beau vor•1e. 
Mals combien plus ll<!lle la rPmonte de Parts à la mer 1 

? ? ? 
Du SOir, H Juin : 
Dwnl><ro•o •U 1 et. JU11. 2 oo t. s·ae1 ... 

Deux rra~ l'heure' 
' ? ? 

Du mortellement mieux rtMell:ll~. a Juille: : 
Copen.J:Jaau.. 1 JuUkt. - Le <l•.:tlattœent dtt DACtutea bOJ .. 

la.:ldalM:s., au Oant'mark e'nt urmm~ aUJoun1 bus au bU&l.D 
COU\·en dt la Tllle dt ~DM QUI mHure 2~ meua <Je lontr 

c·mt ce qu'oo ~I appeler une P"tlte ville Mtmc si elle 
mesure 10 ll:UomtLrea de lafie, cela ne !ait encore que 
25 hec:WU. 

Ou La Petite Lanterne, de Courccll ... 23 jul.D : 
Fermiers. Parttcu11ert, 

81 VOUI Clt.atrez obt.eotr de bon• ritault.11u. ta1tH uuur voe 
v&Cb;ea par de:. taureaux c:1e hautca or111nea: 

REX 
Pie bleu ..• 

VAINQOEUR 
bl&nc. 

Camment •'aJ>Pellera le prem1t1 veau? 
? ? ? 

Ou Comptt rendu anal)ttllM< du Stnat <Pllfe 2Sll, ~ 
court de M. \'an Remoortel ~le\ant un ardl<! roJ&I du 
3 mal 1934 réeleruentant le commt"tcc d~ œufl - l'article 1 
de cet arrêté e$t llin.'1 conçu : 

An.. 3 - Porteront '>O·t la menUon attunao, 110lt 1 ChU
,,.. 2. dont b. h&uWur srra de 1 a'DU.mttr9 au motnt • 

1• IAI atUf• dont la chambre • air pf'WDt.e une proronaeW' 
1uP4Jr1eure à e muumetres 
C•I.~ dtmen.aton éQuJvaut, pour l'appllcatton du PrNID1 

a.rr•tj, • la motc.te d.e la aomme du tiauteww perpenCUcuJ.&lrea 
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•t~\ t-oa dn PQ!.nt& de JoucUon 011pc>liM IH plua e101sne. <le 
deus me-mbra.nea Qu1 déllmlteot. la cb&mbre & alr aur un plan 
pauant par le aommet u-~rteur du corne torm• au-deeeta ae 
~"' chambre par la COQUille. 

TroLs experts-ma.thématiclem oot euay~ de oomprelldre. 
R~.-ultat : Ils n·ont plus un aeul cheveu aur la tete. 

? ? ? 

OOSTDUINKERKE-PLAGES, 
places des famlllea, galt6 et aan!A Bains lll'&tulu. Rem. : 
Syndlca.• de Propap.nde. 

? ? ' D'une enveloppe de l'Admlnl.stntlon dea Poetes: 
A &&uche tb!en entendu) : 

Aboll.Deme.nte.n op Cltuwat>tat.en 
1OnnchnJYUlllen1 

A droite, œtte tr&ductlon : 
AboDllemen• au.a Journau.s 

(J.IUtatl.oJl.11 

Or. sans atte!Ddre à la 11denee lll>111!&tlliue de M. Marck. 
noua croyons sa»ou- que 0t~richrl1t'hlg reut dlre : copie, 
tra.nscnpuon, et que mut.ltiOn ae traduit en néerlaOOals 
par : verander!ng. ven-J.•Mhne. 

Qui erre? ? ? ? 

Du JUglemènt concerna11t l'tZ<'m1>t1<>n 4 la r equ.t11ttcn 
militaire et 4 la réquisition cfvl~ <Ministère de la D. N., 
EtatrmnJor &'énéral, se oectton> paee 14 : 

Cbapltre IL Bitlmenta et loe&\1% 
An, 3. - Ne peuvent Atre ~q;u11.u.1onne.e : 
l •. i~ . •• &1 ••• ?o LM mallona mat ta.meu ou Cle prosutu

t.t.on publique; 80 ••• l.20H. 
Lti ~raoonea tombant .ou.a l'&J)pllcatton dH o- n 10 c1-

d0Mu:a IO.llt tenue. cs.e roumlr ta pr.atanon en nature allieura 
que dAn.:t leur ClomJ.eUe. • dtr-.uL '1• quoi u 1 1er& poWTU • 
leur.. trab paz •ea aoina ~ ccmec.. ciee t>ourimest:rf'S e; 
tctoY1na-

Toutes - dames bora du uJQD 1 
? ? ? 

VlcU)r Hugo situa>t Namur en Flalldre; 1\1. Jacques Pau· 
Uac, en\'oyé opècl&l du Journal à BnuceUea, a re!alt œtte 
petit.; erreur eeographJque en reculant de quelques klJo. 
m~re& la frontière lm&W&t.tq11e 

Narrant la mort du caplt&Ule allemand Wllle, U écrit : 
c Co n'est que plus tard que noua appreDdrona que le mal· 
heureux, prlS par une perte de vltC1>8t, s'est écra&é sur le sol 
\\allon. • 

' ? ? 
Ol!rn un a.bOnnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 

88, rue de la Montagne, BruxellC6. - t00,000 volumu en 
leclure. - Abonnemen!a : 50 franco P"'" an ou 10 rnwca 
pe.r mol&. - Fa.uteu!Ls numeroté4 pour tous lei c.lleàtns et 
râervl!a pour les cmémas avec une an.Ibie rM!lctiOn de 
prtx. - Tt!lépbone 11.13.22 Juac;ue 7 bellttll du ao1r. 

D.!maDdes le catalogue de la acture Onl\'eraclle. On ro
lwna re1'é UlOO l)&llesl. Prix : 15 rrancs 

' ? ? °""" la Cdt Nour.Ue du 10 Juillet. M. Guy Mertens, à 
la 'ellla c1e l"t!mou"ante bai.Ule qlll 'a mettre aux pr..ses 
lœ GéQnta de la Route, a haraniU~ cea Titans dont l'en
veloppe mort.elle ne contient &oU\ent que dos ttres simples, 
nal!a. MAis Ils ont, latentei;. bien des qualttà enoore : 

O.vono.a CS.el homme.a et. r•\.U-le 1 
Voua ttee aUMl dee boul&ll.8•?1 labOrseui <te \Ou&-meme. 
P•trLI à 81'&1ld.I OO\l.PI, A irrand~a pl0u16H de membre• ro--

muea, ta.nnéa, a.eebta dt tout.e tors>tur. Cie toul.41 Ja.<:Ult4:. üon 
boLI brilla.nt. de cette Jaque b u ma1no. \l~nue Cle ta mat.n <1e 
l'hoaun1. Marteau !1dt1e, boomeran1 h~mllter. tance aur ta 
France. cotnme un la.uo. ToùT de t rnnc•. 

Ne c6dez nl aux tau.Ne• r..u1uN qut corrompc:nt, ni aux 
tatJMu.a vue1 Q.ui ob&icurc:t.MeAt. 

81 •oua ne pcuvez. plua compwr •ur •ou.meme. 1ur voua M\11 
pour •&tllert ou pau:; ~rdre. ttYdU'l L."une Cl•• mllle tormH 
du vrlLL cou.raa& Kt dt ne PM a':a.r..bsrn~r • torst.r un outu 
Q\11 tcaura au p~nutt cboc trati~ &ur l'enclume c"a Jours 
On a.e c:.rott. plu.:; au Tour de Fhnce? lt&.U on ea. at~nd tou· 
Jêur Quelque cbc»e Q\lelque cboM d'ln.oltt•. cte ra.c:ueux. 
d"lnoul. 

Un aci. cs.·nom.me 
Allf'.:z., I• Fra.nee tourne. et. 1& France •et. uni eau QU1 ooun ... 
A.tnsl muna du v!aUque de M. Ouy Menm&. leia ~u ae 

IOllL m1a en route - profondément ~m111 par la belle p&role 
• • e.n proie, nous de1on. le Cire, • la plu.a vl\e émot.lon. 

Correspondance du Pion 
A. - lndtqu'1" • r rc (QWe : CORR. PION. 
B. - Signer 11.1bkrnenl et donner a4rtue, linon ... panier. 
C. - Lor•qu'on If rtftre d un tezte, indiquer la page oo 

fi (1 paru. 

ON REPO ND 
- Pour D 51 - Liard (d'après le Grand Lal'oll:.(e). an· 

cienne m<>nno.le QU! 1 alatt 3 deniers. le quart d 'un eou ou 
llOI. ll aemble l'lll80rtlr d'une ordonnance de LOU1a XI qu'on 
se senalt dtpu~ 10llit<"mJl6, en Dauphiné, d"Wle monna.1e 
qui ne \abut que 3 denier.. D y &V&lt en France deux eortu 
de liarda : lea una de cuivre pur et les autres de bU!ona 
et valant 2 et 6 liarda. Toutes ces pièces !urei.t dtmo» 
tisées en 1156 et il n•y en avait aucune de !ra~ dtpU!a 
1792. - J . A P .• L~e. 

A ~altmrnt rfpo:idu : Eug. PletinekJ:. 

- P<Jur D. ZI. - Mahcutre : ·~pece de manche qui COU• 
\'rait le bru de 1 épaule au coude. On donnait a u.sal œ nom 
au coussin qui rcmbourralL œtte J)al'tle du r etemcnt. Soul 
Louis XI. lea aventuriers portaient un ,-ëtement à maheutre. 
Par ex.tension, on appela ollÙleutres. en ISllO, Ica aolda.ta de 
la gendarmerie roynltate Les mabeutres éta.ient preaque toi.li 
des hUiUeOOta. - J. M 

- POur D. 28. • Chnrle$ Nodier <lit que c m.tJteutre 1 venait 
probablement de l'allemand c meister •· On libelle pUbll~ 
par !°" 1Jsucura en 1594 porte pour tllre ; c DlalQ&Ue c1U 
maru.nt et du mahe•lre 1 On ht atJS.sl dans le c Catholl· 
coo •· paec 206 : 

c C est un mabeutre et un Cretu 
Pire qu 'Wl TUrc ou Mamelu. 1 

Et &llleurs. PGie 189 : 
• Le& maheutres et politiques, 
QJOlqu'lla se d15ent cathollques, 
Ne scrom )amaa bOns romam; 
Lts hui\lcnota encore moin.s. 1 

Q.wlt à c maboltre 1, Je ne sais &l ce mot ne vlcndraU 
pas de • Mal'ora 1, c1ans la &liUl!tcation d 'un homme qui 
se donne le& aira d'un •C'cond dieu Mars. <Ducat!ana, t . ll, 
Pa&• 330; Am.stcrdiun, 1733.) - T O'U$$amt. XL. 

- Pour E. L., An~tr•. - Toparchle, petile province; la 
souveralhelé aur œtte pro•lnœ. Toparque. le chet de œtte 
pro11nce c1a.na l'antlqu1lé. - Ch. D . 

- fllur Il. 31. H - c L« c• wc de enez nous 1 de Marœl 
Remy eont, malheureusement pour l"œune. complètem<nt 
épuUts en llbralne. Mal$ on peut encore trouver à Liés• 
ctr1alno de ces euntca qui ai-aient parus !Ota forme de 
brocburra ~a pc·ndant la guerre. et elles ne doivent 
pas coCter bien cher •• tr 1.50 ou tr. 1 • peu~tre. ~U' 
série de contea ne dott pu formcr l'œune complète, maa 
les trolo qWU\11 peut-'ttt. Ce wnt quand même les utns IN 
meUJloura qui on~ elé pUbllés de cette façon • 1 Pallu-r . 
Battre les coqs. . Quelle bOnne sir6pe ... Mon beau OOU\'e&U 
a:ros paletot... HAble, on tue le cochon ... Faire !aire mon 
portrait ... Bal è faut .. . Pll lea \Oleurs. et<:. - J. A P., L1t ge. 

- fllur A. O. A. J29. - Fontenelle, lltr.érateur et savant 
t ra.nçaLs, rut l'homme le plus universel de son tempe. ll 
alma.li '°1t'W< écout•r </Ue pru-Icr; aussi passallrll pour Inti· 
nlm•nt aJmable. Cette petite machine délicate. tout d 'abOrd 
condamnée à mounr, vtcut ams.i cent ans. Fontenelle 
bnlla surtout par la cl~ne et la sunphCJtA! de son &tyle; 
U eut le talent dt mettre les matières scienti!lqu• à la. 
portée de tous le.s lecte ll'lL Il se fit une réputatton dAnl le 
IDQDde par la tlnease Ile eon œpr•t et l'à-pro))06 de .., ré
partlea. Punant Jusqu'à 1 eims la résene. U disait qu~ a'U 
tenait toutes les 1frtt<"S dans sa ma..n. U se p.rdualt bltn 
l'OU\Tlr. O:l lui a reproché de la secheresse et de 1'4tol.smo: 
on ote ct')>endant de lui c1es trait.> de Cén<!ro&ltè. - J 11. 

- Pour G. A 3Z9 - On llt c1ans la c CotT5pondan<e 
litteraue • de Grimm <1757J. c D !Fontenelle) d:.e.lt q~• 
s'il eilt tenu la '<!rit<! dan& an mams Cl'.lllllile un O"'-'•u. U 
l 'aura.lt étou.!foe, t:lllt U rtj;ardAll le plus beau prben: du 



cM oonune 1nuWo et ~reux pour le aenre humain. • 
Comme on le roi!, cette VeTS!Oll est MD&!bltmeot dl!férente 
de celle qui a ~ralement cours: c 81 j'avais la main 
mnplle de •1!nt~ Je me prdt'rala bien de rouvrir. • -
E1tr;. Pldlnckz.. 

- l'Olu K~. - Au IU.lct dea dhene& propbétle>.. 
1J eat llAnl en lltnlrle un peUt au"'Ce ut:a ln\~ de 
Ol;oryea llarbal'.n. c Le Secnt de la Grande Pyramlde •· 
~ aa prtfau, !"auteur ooua explique que, outre le œ
•eau fuuéralt9, la Grande Pyramide conUent d"6 mesures 
préclsœ donn.'lnt la solution <Ica plus rrandl problèmes 
astronomJques et e<'odés1QU"6 de toua 1"6 t.emps En outre, 
le 1y1teme doa C)(luJotra renferme une chronolotrle géomé
trique des d.at..1 les plua lmportantea de l'lmtolre de l'bu
manlû c·eoi ce qui ect dtta111è d'Wle fa(OU pe.rfola trou
blant.. d.aN ~ curlf'llX petit ~ qui doit C)(l6\er, Je perue. 
une •1 Jitu&ble de franca. - J. A. P , Lflge. 

- Pl:lur i . G zz. - n ne t•ut pca a·UA&èrer J'unportance 
d• mon~ntl de la Gaule. Certee. Ica commenwrea de 
ec:.ar fœU bien mentlOll de cerl.aUlel foni.hcauons, tel 
I ' c Adua.UQ ciuwllwn •. Dl&lS outre qu ·e11ea eont plutbt 
~. 116 noua donnent tres peu d"l.DdlcalJOJll à leur suJet et 
leur em1>lattmrnt ""'te sujet à d.LlcUalOll. 

Il ""\ tr~ vnu que les Romains, peuple palen_ mais très 
d~ot., peod.\l>t lt=i clllQ Slèclœ d'occup&uon. =t.rulslrent 
de trie outnbreux temples. D.s ae crt'alent d"ailleurs des 
dl<W< teloo les neceuités du mo-nt. Ne pratiquant pe..s 
d'offlOool, leurs templea qui o'èwent pour ewt que la de
meure du dieu. realt>rent toujours trie petltl et furent la 
plupart b6t.la m ma:ènaux peu durables. ce qUI apl.ique 
d éjà la dlsp&riuon d'un ~d nombre. 

Mala lonqce. • pazt1r du me 5lècle Cet peuwtre déJa 
du Ile) . ..,,.,,ereut en nos oontriea Ica tlllaloonalres chr&
lleo.s, lia èprouv~rent, en présence de populations indlff&. 
rentea et aouvent boo.~Ues, les plua çt.nd"6 dl!f1cul~ è. 
Introduite leur doctrine nouvelle. na roooururent alors à 
un subtel1u11e Au Ueu de détruire lea tèmplea pelens, Us 
1ub6Ut.ul!rent habilement à l'idole Ica statues du Christ et 
de la V1('1'Ve Mule; d'autres fois, lla allèn:nt Jusqu·à mo
cb!ler la C<lDIUUctloo en en conser.-ant l"cmplaœmeot. C'est 
ce qui fait que ooa arebèologuea ont trM aouveot pu se 
convaincre que œrt.alnea chapeUea.. •"Oire mtme de.s ~lises. 
IOOI b6U. aur les rUIDes de t..mpl .. tom&llla. Et ceci noua 
ai>llQJe à .11111,...oce la disparition des traca et des mo
oumenta dont >"OJS vous étono'1 - A c. 

- Pour Il. M. - Pourquoi les tslllca cathoUQucs étalent 
Ori~nlfta eat.-ouellt ? Pourquoi le chœur et le maltre-a.uteJ 
elalent à l'Onent ? SllUplement parce quo l'Eglise cat.bo
llque n'M que le prolongement du pe11an1Jme, nom donoé 
par 1 .. premiers chréuens au polytheL•IN} de l'ancienne 
Grè<-e et de l'andtnne Rome. L'E&~ catbollque a emprunté 
wie tmo crsocle partie de S"6 rttea au paeaoWlle à l'art
rtne d quel M trouve le C\llte du Sol& Pour lea a.oe>ens. 
le aoltil IOUm&lt autour de la terre dan.• Io ~Dl est--OUest; 
de Là l"ortmtaUon pertlcuUère do leurs t.<·mples. Voya 
d "allkurs combien aouveot encore. de ooa jOUn, un aoleU 
eot rrprœtnté eur la chasuble à l'mtenecUon des bran
che& de la crolX qui y figure. De mtrtM! auSSI pour le sa.lot 
li8Crement qui ut I• plus souvent pré&<·nt6 sous la tonne 
d 'un eolcU OamboyanL - M. J. L. 

- Pour Candidat W 021. - Matton H, c Trait.! de science 
l.nancl/ore •t de comptabil1t<! publique t>tlge et colonlale •. 
2 •'Ol, 964-735 pp Paru. Rn1ère 1919-21 Slnave Ed.. c Cours 
de fln&nces publlqueg •. 1 vol 308 pp. ADC.. Libralr1e CU
l lÛSD". 1930; prix 35 tr - R. JL, 264 

- f\Jur /Il . B SJ - Tout le tbéitre de Sa.cha Guitry n·a 
p&1 ~é tdltè Quelques pl- noua .....ient dans I' c Illus
tratJoo • Noua ~ en outre 2 •"Olumte de ~ en 
un aclAt : • Le mot de ca.mbronne • et - c M~molrcs •· 
- Lt/ong. 

- Pour .4 , R S. L. - L'auteur de c J'aœuse t est Orel-
1.lnî. mort à P'lorence fin 1928 ou Mbut 1929 Le c Soir • 
du 28 Janner 1929 a publié une noté à eon auJet dans sa 
rubrique c La Semaine • ··· mal.I eana b~ Si ~'Olla 

l~J-
obtmlrz quelqnu notices biographiques. Je serais henttwt 
d'en a•olr la copie. Merci. - A ~·. L. 

- Pour G. L. U . - Cocccmant les numéros de • La 
VI• a la Ca.mpugne >. j'éW-a J>U' eou è. oonoaltre. U y a 
quelque temjl6, cer!.alnes llbra1r1cs pœsC'dant encore <IL• 
numèro6 de cette revue. Voici la llste (IUe j'en a.vals dre....e : 
Coum~roa apèclaux) L'art floral qut paye, Volet des ~ 
Le parflllt Joieun.st.e, La Nouvelle Motoculture, Le poula.lller 
de rapport, Le Clapier de rapport, L 'Ele• age et le l'llpport 
da poLIJnlp/-deo, Les Chevaux qui payent., La Product •OU 
modtle du cheval. On demand.alt à cette epoque fr. 22 SO. 
Je pe.nse, pour ciw:UD de œs numéros qU! aoot pOUr la plu
Pllrt cpulab en ltbralr.e. Je pourmls f\ entu~ment essayer 
de Ica mrounr. - J. A . P. Lli(le 

- Pour c Onze ans de P P •· - Raynaldo Hahn. WI 
à Carac.u <Venezuela! le 9 aoùt 1874; \Il en France dtl>UU 
l'tlte de troia ans et demi et tut èlè'l·e au Conservatoire 
de · Paril CDUbOis. La>i:inac. M:Ul6('n•t> Rabn s'est voud 
cnUcremcnt à la compœltton. Il a fRlt exécuter et pubU• 
de nombrelL'I<'-' melod1es \'Ocal~ !Cbansona GrlM!a), des 
pù'ces pour le piano <Portrait& do• PelDl.N'S. Capnce m~ 
collqUe), de la mus1que de- ~ne pour L"Ob6:acle. ln 
dtU.~ Courtisanes. Scarron. Esther. Ancelo, MMiae. 1n1 
d·J Rl"e; des ballets : Flil d'AmOUr, La Fête chez ~ 
r+.sc, Le B.'\I de Béatnce d'E6te. un opèra--00m1que • La 
C&rmclit•: une opéretle : Ciboulette; un pOème ~ympho. 
olqu• Nuit d'amour œrpmaaq"e; des cbœurs pour 1-01.1 
mtxtea : Altllus Dei. etc. - I'. F.•L., Lucml>OUrg 

- Pour IV. J. - La grande natul'llltaawon contere &eu!• 
la Joul,...nce complète de toua ka droit& civils et pollUQues. 
Elle """'1m1le complètement rot ran~cr au BeliC. La P.,'llto 
nat.urallaalloo confère ceruuns drol\I cl\'11$ et poUtlquea; 
elle reste valable en cas de ccmfllt. Pour plus de détalla. 
tew.llez m·t<-nre. - R. M . Z64. 

:'\l esdames , Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRESSEZ VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jh.:qmuln, B1·uxelles 

- Pau' Ldonr;. éd d<! ,71 ... 1q.c - .Mere, pour ,..,. p,.. 
cleW<'S lnd1cauom. XOW> les a'ons tl'MSDll.><!s. 

- Pour A. Th. 39. -Trar.sml.o rntre offre à P. G. A. Merd.. 

- l'l:>ur R. B U. - B.e:i reçu •Oire aimable proJ)061Uon; 
DOUS l°llVOU3 tratl>llUSe a M. B 53 . .Merci. 

- P.>ur E. D., Nieuport. - Bl•D reçu •otre tableau. Noua 
l'avona transmis è. 1·1n~. Merci. 

- Pour F. F., Luxembourg. - Vifs remerciements pour 
1"6 lndltations destméeS à Mlle Cl Elles lui Cllt été tran. 
mltt-"':S. 

- Pour L. A. R, schau~tl<. - Xous •Ot:S .Otnmè$ ~ 
reconnalssal1t1 de la pe10e que 'ous Nus ëtes donnée. Noua 
\OUI tnverrons dt"S t&.mbra 

- Pwr R. t•. L. - Vlf• n"mttclemen~ pour voa lndJC&
llooa. Xoua a•ons pas.e clucctemtot • M. B. S3 celles coir 
cerna.nt. la c Petite Illu.stra~1on • 

- Pour V. L., Uccle - Pourquot na vous adressez-voua 
pna dlreetement à l'Institut c L'Aveolr •? 

- Pour J. P 28. - Bleu reçu votre carte Merci po111 
votre charmaote compla.llaoce En\·oy• à J. B. 



2374 POURQUOI PAS ? 

- Poar 11- Eca O. - Noe rerne:clment.a pour votre 
carte. Transmise à R. H., LUge. 

- Pour Ch. D. 145. - N'importe ciu•I IUbetantil peut être 
employe sans a.rticle. Boileau n'a.t-U pu dit : c Ce ne IOi!lt 
Que festons, ce ne sont qu'uU"&Calea t ? Abime, paa plua 
que les autres. ne devient pour cela un MlJectl!, mal.a U 
n'a Je.mals le 5eJl.S d'impénéLrablo quo voua lui atta.chez. 
- J. 

ON DEMANDE 

- Pounait-<>n m'expliquer la e.lplJ.!1cat1on et l'origine du 
mot c Natte » employ~ pour lea cntrepOta d'Anvers : Noo?d
N&IJe. HUU-Naue. Veye-Natle, Heaae-NaUe, Zilversmld$. 
Nau._ Valltenberi-Natte ? - R, K. 

- Qui \'Oudrait m.e d.lre quel eet le mot rrançaa équl
val<:m à notre erpro.sa!on c lerrU • qul, eUo, ne se troun 
dana aucun d!ctlonnaln!? - S. 1. 

- QUI pourrait m.e procurer d'OCça&lon le coun de Ter
mlnolotPe neerlandal.se du Droit ~lie ôe l'lnitltut Bel&'.ica? 
O. L. Li4ve 

- Pour aider un débutant, Je voudrai. aclleter d'occa.
llo.n : l . • Coun d'optométrie t pur Monneret ou MM. Pe
termann et Cler.:; 2. c L'borl<>wer à l'établi • par Schultz 
et Ka.mea. - B:z:. J. 

- Je voudrala connaitre le utre ou '->'Olr une m&x!le 
de c Denza » dont voici à peu p~ le premier oouplet : 

On dit ~ tu te "'4t'le, 

Tu ~ sais. fen """ mourfr. 
Ton a.,,our C'est ma JO/~. 
Bdtu I f• n'n ptils gWrlr-

&. llL. 0 Giron. 

- Qui connait le peintre 0. K.aater ' E$1-U bien co~ ? 
-A JI. H. GtrOn.. 

- Je pcl<iSède une déooratlon oO ttcure une I~ d'hon-
neur surmontée d·une couronne lmi><!rlale avec, au centre, 
let algies Impériales; Je poosède ép.lement un blJou absc> 
lument identique mals portant au centre l'eJl'lile de Hen
rt IV et au revers: c Honneur et Patrie t. La créatlon de 
la Lévlon d'Honneur datant de Napol6on, pourrai~ me 
d1t'9 l'<>rli!ne et la slllDlflcaUOn de la croix portant l'em
l'le do Henri IV? - J. S 17. 

- Pourralt.œ m'aider à trou>er un livre 1111' la peinture 
&u pllt.olet, principalement pour 1·ex4!cut1on d"' laques syn
UMltqu .. ? - Mit:MI P. 

- Qul pourraU. me dire d"<>ù •'Wu l'e.•l)l5llon c Un clou 
clwiw l'autze • et le mot c !or&ie • dam le aem d'impôt.? 
- L C. 41. 

- L'horloge parlante de la rue de la Paille est mainte-
n&nt rue des Pala.:.s, et quel est le cll<!nnn à su.1.-re 61 on 
•oulalt un Jour la vWter? - te pellt horloger. 

- Un &lmable ~ur ne pourralt.-U me C<!der le cours 
d'•lectrld!AI de 4e année pror...e par M Dumont à l'Insti
tut dea An.a et Métiers de Bruxelka. coun du Jour ou du 
eotr ? Merci d'avance. - Tou.tsatr1t, XL. 

- QU! Pourrait m'1nd1quer quelquoo écoles (jour ou soir) 
bruxellot..ee de T B.P. ? Spécl!1rr la durtt des ~uôe& ooùt 
dee ftudes; Indiquer aussi &I ell"4 .eoot reconnu"' par l'Etat 
et 1,. conditions d·admis.ston. Mille merci. - Sol<lat D. W. 

- Je \'ouclraa me mettre en rapport a\·ec un lecteur 
a1"Dt préoenté au Juey central la Ire canclldature en 
..:wi- préparatoires à la pharmac1c a11n qu11 pwsse 
m'6cl&ln!r sur la portée exa.cte d<'S t.ermft employâs pour 
<*:iDef lea branches : morale, ~alque expo!nmentale. 
&1n&I que liUr I"' maU~na à connaitre tn vue del txamens 
prutquee en phyalque et 100!orle. - F. L. zz. 

Union Minière 
du Haut - Katanga 
RAPPORT DU CONSllL IY.tDMINISTJU.TION 

4 l'IUSmbltc gtMrale ordtnab'e du 10 fullût 193,. 

MeM!eun, 

ra=: ~o~ =.eur~~.f~~~= !:,,: 
aocia1 et de oownettre à votre approba~ le l>l.lan et le 
compce de prot1C.. et pel'UIS arnta au 31 d-mllre 1838 

La production moncS;ale de cu1•Te. pendant l'anntt 1938. 
se cluttre par l.~1.000 tannea contre 2.271,000 tonnes en 
1937. 1'otre eoclt16 y eet Intervenue pour W.Ml towle3. 
L'entente pour le contrOle de la production dans les paya 

:::irr:. ~~ii,':~~u:' ~~ea ~Jr:"~~.:: ~t 
niveau de I& conaommauon; les st.ock.s de cwvre rarrme 
ont même ~ l~erement réduits : de 420,000 too.n<1> 11. un 
1937: Ils ont été ramenés à 416,000 tonnes. soit a IJt. f.llO
duction de deux mola et deml. 

Les llvrat.eons de cuivre aux consommateurs <l,976.000 
tonnes> ont é~ lnHrieurea à celles de 1937 <2.184.000 t.) 

Cette dlmlnuuon est due à une baisse Lrèl aenalble ôe la 
consommation aux Etat.a-Unia 1473.000 t. contre 797.000 t.) . 

Dana l'en..emble det paya bora des Et&t&-Ullla, la oon
sammaUon tut en •U&ment&tion de 115.000 tonnOI. 

Le cours moytn du CW\Te électrolytique en ll'Wblln. a 
la Bowv doa Mtt&uz de Londres. a été de t 46.5.0 cantre 
i! 60 18.0 en 1'37 1 ... cotations extrêmes l'Url'nt de i! 37.100 
au plua bU tn maJ et de '! M U.O au plus haut en OCtol>re. 

A tin 1938. le nombre de nos •centa blanas en ArrlQue 

~~·~!i::: i:u:n:=.~ ~ ~~:= :u ~= 
Les llBCTl!lcea Ialta per notre Saclèté en vue de pounw. 

vre l'améburatloa des condmons d·emtence et de conJort 
de son personnel ont condUlt a une situation tres austo.I· 
sanie de celui-ci. notamment au point de vue 1&11:tatre. 

L'eftectl! lndtrene marque une lfllére rlducuon .. le nom
bre de nt>9 travallleura étant de 12,000 à tin 1938 m= •:.,:tf~~~ ~c!;~·~i; ~dl= J?~~:nC: 
~~ui:e·~~~~nclpalement de ceux tonnant la maUl-

dé~g~m~~e:~rsu 1~ F:.i'r;::A-rur la conscience et le 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES ET REPARTITION 
Lei r6sultata d'explo!tatton s'éltvent à ... tr. 330,787.13L-
Lea lntttl>U. rommllSlons et dl\'era à ...... 3.402.a:;G.911 

et les re.-enus de porteteullle à ................. 30.12109270 

A dedUlre • 
Ft 3&4.311.080.A 

900.000.-lntértU eur obl 4 1 2 p. c. 
Taxe mobllltre eur lnttréts 

d'obllntloru 4 1 2 p. c. payes 
nets a'lmp(>I& ~········ 131.472 01 

Dl!lèrence de chanie ..... ... 9.209,706 36 
Impôt& et taxe. paye. en Afri-

que et droits d-. douane •.... .... 28,617,752 M 
Redevance au Coml~ Spécial 

du Katanga <&rt. 37 d'"' statut&> 10,557,000.
AmortLMl'menta : 

Sur premier Ha· 
bllssement ......... 102.496,677.11 

- magasina d·at>-
provWonnementa .. 3.219.~.-

105
•
716

.2
02

•
11 

- --- 155.132.133.33 
Bénéfice de l'exercice 1938 ..•• ............. 209.178.IH7 ~ 
Repon. à nouvrau de l'exercice 1937 ...... 100.413.210.77 

Béné!l« l repartir •.•.••••• tr. 300.592 158.12 

trAf~1~~~i~ ~~=tsàsf.~~d~ ~in'!: 
et ronds du penollMI. œ .eolde dl.sponl.ble S"elevant a 
l~.1!!0.000 rranca permet de dlStrlbuer un dlVldmde bn" 
de 180 tr par part ""l:lale. dont il y aura lieu die ~ta1q11tr 
1~1~~pprouua '* prop0mUom. le dlvtdende a= P*J6 
à partir du 16 Jullltt procb&ln &Wt gu!cheta de la Banqua 
de I& SOclet' Oènttt.Je de B<>IJ!que, contre pri!Senta:Jan du 
ooupon n. 2 dea parta llOClales. 
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Ru ultata du Problème N 494 

Oiot en•-oy~ la r;olullon t xacte H. Douillez, Bracquegnica: 
:. Themehn, G<rou•1lle; ~lme G. De ~let..<, Anvrrs, Mme O. 
tevcns. Salnt-G1llca: t., Orlt<>mbe, Wmterslag, L. Oangre, 

Bouverie; Le v11•ux P<'re Courtm le delaIBSè, Chez Hitler 
tlamm~ants, c; L., B1 uxelles, Fem. Cantrnme, Bolt&

ort ; Mme M. Sml'lryns, Gand; Notre bonjour vous trou
era reunLS. Wol Cllmb., :vlmc E. Gtllet, Ostende, Salut 
mJcal a F'lfl et Co. Pic-Vcnt, Deux Ruto1s exilés a Ath; 

e l\l Reynaena. Tirlemont; Gn'Jest trop d'lumçons 011 
eiche, Ballti;: Jllnnon Pol, belles; L'ex-bagnard du 
Max • WalsoGrdtn, C. W . A. Poupeye, srunte-Croix

&CS, le Iran~ touJoura. ~ap Kob, ne,·eu du vieux 
oaeau des lncaa. H Muel<, Molen~k; Mme A. Laud•. 

erbttlt; M. Wllmotle. Llnl<ebeti<, llleill \œa,x de $&rltt! 
Bobonne. J 1'clls, XL.; Qu:ind des donnees manqu<llt, 

t H peu réJouw:1111, F1h, lltme E Hennau. Charlcrot, 
• Maillard. Hal, Paul et Fernande, 5.untes, ~rue E. Aubi;. 
terbttk. L' Abt1oot remercie .on Boby pour beau r;ou•· .. 

us a IHclma!l1vnt. J Jo contmue quand méme à faire 
cross: Amllll"S 1c.-sp, au \l~UX z·o1.seau des Incas. C. L.· 

I R .Bast-Ognc,En cullab. ;i\CC le c ~crue •: La Roln en 
ep1t de l'mcoher. dl'S dduuuons; Mme F. Dewier, Water

; L'açcnt 6lmple rait l<• p.11.ent homogene; P1errozettc 
Kanevcld, N. Vandcnneul<n. Uccle: J . Malarm, Brux. ; 
>icW< z'ol.!.cau dt:6 Jne<1s; R. Grun, Verviers; Pet de 

onue, DcndeNlnùrke; P. P. a 1>eur du 8 hor.; A. Mar
·et, Stavelot: Pl().> et Wtlh ont c munence, Loutclu a ter

: J. C:cvecœur, Bruxelks, L. A. Mast. G.ind; J. Pol:>
'l. SChaerbeclt. Mm" Ha11>ct, Ctro·s Hotel. O•t<ndc 
ure et Jooeph, t;chaerbce~; !\Ille E. Nasse!, Ostende, 
Lelubrc, &nat:rbeclt, Duhant.I.efebvre, Quc•aucampe, 
liocpen.&-Ra1dt, lkrcll•m: Mme L. Ro•.lSSeaU, ùellea; 
Swgnc, Bruxelles, Ccite rou. !\1colas est dans l'engre-

ge 1 FŒcl<n, lllme DulJOU-Hohoet, ùelles, Dclmo~e. 
le; Chcrle pense aux cto1les du 10 iwn. Mme L. De 
epper; M. A. A !'\, a V<n1crs. Tele\'islon, l.lege; Zeltc. 
nt-Jean d A111:el>. Mlle O. Goormcltx, Brux.; :.me A 

ousart, ForcsL; Bouboule '-.t decore, Anvers; Erwatan 
lar tout douccma, u•tcur' V. O.; Halll1ez lreres, Peru

• J. P., Ama)'; Mme A. Lebacq, Manage: No rochnl 
So ks wcdc.> •. allllmt• P. H.; Je ne t'ecrlral plus, ma 
ntllle P. H , pUIMl\l'on :,c verra; J . Patriarche et son tus 
ast.on. Nlvclks: llonms soient les détracteurs de l'abb~ 
ahieu; J. Sos$ol1. Wn•m~Brl!fœll; MUe E. van den 
rgh, Huy; Mllt• N. Khnl<cn1>er11. Verviers; Hltler et Mus

ltnl, aso. avrc but lue., J, Huet, Brux. ; Per .. angust .. 
; Ou;pn. W1t>tNalag, Bab)', pourq. tant de peine apres 

t de bonh. !, Détl'ct1\'e Oodsd~I. Auderghem, P. Plret, 
; Mlle B Prl<tl.o. Brux. lll, Tout dans la \·le d.lt boUm, 

t Rltte"' Yc: 

Lu rtPQn.iu dfllt'•'>ll ~°"3 parunir ~ 1114rd l at'Ont-mfdf, 

dotvrnt t tr< <rptdkts soiu enr:<loppe f~e et J>Or1<r 
~ U t e, cl gai.cht - la mtnlll>fl c CONCOURS > 
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Solution du Problème N 
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R T. ROdOlphe T oepller - A. M • Alfred ci. Musset 
S. N. = Sven Nil.son E. R. Erne•t Ren!\!l. 

L••s réponses exactes 1eront publiée. dans notre numéro 
du 21 )Ulllet 
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Problème N 496 
2 .3 • 5 6 7 8 9 10 11 

1--+--+-

10 

11'-.._..._...__.__.__.i.._ 
Horizontalement : 1. homme prtnistor1que; 2 entra•er -

singe; 3. lnStrument d·anc1ens o.stronumes; 4. na\·tre -
fleuve de l 'ancien con tment; 5. riverain de l'Yonne; 6. rut 
bnllé vif - a rticle étranger; 7. dans le• Alpes-Maritimes 
- capitale d 'empire; 8. pronom - loats pi-ovlsolre où s'en
ferme l'occupant - initiales du fondateur de la pathologie 
ceUulalre; 9. préJ)OSltion - la mort lui occoslonne parfois 
des surprises: 10. nécessaire au pharmacien - site belge; 
Il vit de charognes - tra\'er>e de beaux suu. 

Vmicalem.ent : l. impUquc en grnmmaire •me transpo. 
s1uon: 2. on fête sa naJSSance dan" le Garct: 3. la ter
reur des Jeunes femmes - initiales d'un ph>IOISOphe matbe
maucien: 4 dans les ports - ro Ab)aslnic, 6. ses fils sont 
célcb~s - uunmre de Théodoric le Grand; 6. monnaie -
bo1-n ra!raic~te; 7. matechal de France quJ créa 
les bur :1ux arabes en Algéne - cn•»ewo; 8. quahte d'une 
étofle; 9. rI\'lère de France - ad,erbe, 10. mmales ct·un 
dramaturg: français - poetc l)Tlque: Il, crea la 1arde m<>
blle en Fr:ince - cluen. 



vacanœs/ 
Pour votre confort pour l"tlegance de votre deshabllle. 
emportez en voconces une tol>e de chambre RODIN.6. 
La robe de chambre o pois. en hn!._ p~elme- soyeuse 
d Egyple, anortle o votre py1ama RODIN.ta. uendta 

~
eu de place dans votre vohse elle ne coûte que Fr H9.
e py1ama anorll Fr J 49 - ) En popehne un1e. le PYJDftla 
rince Russe Ft 9S - et Fr 110 -. fa robe assortie Fr 149 -
AODIN.ta. vous préHnle, d"a11leurs, loure une gamme 

de r obes de chambre el py1ama.s parmi lesquels vous 
trouverez l"ar11cle qua vous conv1en1 , man quel que 
soit celui que vous choasuet, 11 aura le cachet, la per
lecraon de lous les ar11cles RODIN.ta. coupe très 
'1ud1ee1 large croasure, 101n1 garanh. facon ampeccab1e 
En vente dans tous les magasins RODIN.ta. , envoi 
franco dan1 loul le pays Echanralloru gratulls sur de· 
monde 

~ODINA 
Pour la province: envoi d 'échantillons gratu its sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de !'Hôpital e Bruxelles 

3&. Boulevard Adolphe Meu • 4. Rue de Tobora • 2, Avenue de la Chasse • 2S, CbCNllff de Wavre 
26, ChaussH de LouvCll.n • 4S b. Rue Lesbroussart • O . Rue Houle • 68. Chaussee de Waterloo - BR\JJŒWS 
22, Rue dH Carmes - NAMUR • IOS. Mear - ANVERS • 21. Rue des Champs - GAND e Place ~u Sud 

CHAJU.EROI e 182. Rue de Io Stauon - MOUSCRON 


